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VRésumé
Plus significativement depuis les dix dernières années, de nombreux citoyens et des
groupes d’intérêts variés manifestent ouvertement leur mécontentement et leur
insatisfaction quant aux manières de faire et de penser le monde matériel. En outre, la
société de consommation, ciblée comme une source d’oppression minant la qualité
des relations humaines, des milieux naturels, et celle de l’environnement bâti incluant
les produits industriels, est largement dénoncée. Même si une telle critique des
pratiques et modes de pensée en vigueur dans les sociétés d’abondance n’est pas une
nouveauté en soi, elle semble désormais de plus en plus présente.
En insistant sur la nécessité de se responsabiliser en tant que citoyens, plusieurs
personnes adoptent volontairement des attitudes et habitudes de vie qui encouragent
et correspondent à des modes de consommation durable. De la sorte, elles participent
activement et positivement à un projet beaucoup plus vaste, celui d’un
développement durable. Le phénomène du citoyen engagé ou du consommateur
responsable auquel nous assistons se présente comme une réalité tout à fait porteuse
dans une démarche vers un développement durable. En effet, dans un contexte où il
est reconnu qu’il faudra davantage que des volontés politiques pour instaurer des
modes de production et de consommation qui ne mettent pas en péril le patrimoine
humain et naturel, l’idée du consommateur responsable comme agent de changement
gagne en intérêt.
Le présent travail de recherche fait état d’une étude où cette culture du consommateur
responsable qui se dessine a été examinée de plus près afin de dégager de nouvelles
perspectives de recherche et de pratique en design industriel. Les résultats d’une
enquête conduite à l’aide d’outils qualitatifs auprès de tels usagers sont exposés et
discutés. L’étude tente de cerner en quoi la position particulière de ces acteurs qui se
soucient des qualités éthiques, sociales et écologiques des produits et services qu’ils
acquièrent et utilisent, se manifeste dans leur rapport à l’objet. Des notions telles la
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qualité, le besoin, l’éthique, l’esthétique, le sens, la mémoire et l’identité sont utilisées
comme grille d’analyse.
L’étude montre entre autres que les consommateurs responsables qui ont pris part à
l’étude, notamment des adeptes du mouvement de la simplicité volontaire à différents
degrés, vivent une relation consciente avec les objets, privilégient le détachement vis-
à-vis de ces derniers, et évaluent l’acceptabffité d’un produit selon ses qualités
formelles. Une culture visuelle distincte motivée par une recherche de sens comprise
à travers l’objet incluant le processus duquel il est issu a été observée. Elle sera
caractérisée et, au terme de ce travail, un modèle préliminaire où la rencontre des
registres de l’éthique et de l’esthétique motivent de telles représentations sera
présenté.
Mots clés (excluant les mots significatifs du titre): développement durable, design
durable, consommateur responsable, écologie, écosociologie, simplicité volontaire,
esthétique, éthique, besoin, qualité.
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Abstract
Over ifie last ten years, many members of the public and various interest groups have
openly displayed an increasing discontent and dissatisfaction wiffi regard to the
theories and practices of materïalist culture. Among other critiques, consumer society
is inaeasingly condemned as a source of oppression which is adversely affecting ffie
quahty of human relations, natural milieus, and the built environment, including
industrial products. Whfle such crificism of the practices and modes of thinldng
current in affluent societies is flot new, it appears nonetheless more and more
prevalent.
Many people, insisting on the need for individual responsibility, have voluntarily
adopted attitudes and lifestyle choices that cari be seen as corresponding to various
forms of sustainable consumption. By so doing, they become active and positive
participants in a much vaster project, that of sustainable development. The
contemporary phenomenon of the engaged citizen or responsible consumer can be
seen as a substantial step in the move toward sustainable development. In fact, in a
context where political will alone seemingly carinot establish modes of production
and consumption ffiat will safeguard our human and natiiral heritage, the idea of the
responsible consumer as an agent of social change is of ever-greater interest.
The present research report presents the results of a study in winch the emerging
culture of the responsible consumer was dosely examined to elicit new perspectives
for industrial design research and practices. The report outlines and discusses the
resuits of a qualitative inquiry involving such consumers. It also attempts to
determine the position that such consumers, who consider the ethical, social and
ecological qualities of the products and services ffiey acquire and use, take with
regard to objects. Concepts including quality, need, ethics, aesffietics, meariirig,
memory and identity are used as the parameters of an analytical grid.
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Among offier resuits, the study shows that the responsible consumers who
participated in this research—particularly those associated to a greater or lesser
degree with the voluntary simplicity movement—have a conscious relationship with
objects. These consumers favour an attitude of detachment toward objects, and
describe themselves as having the abïlity to evaluate objects based on their formai
qualities. We observed the emergence of a particular visual culture ffiat appears
principally mofivated by the search for meaning in a given object, as seen in the
context of its production, distribution, and use, as well as its larger relafionship to the
world. This visual culture is defined, and a model where the meeting of ethics and
aesthefics mofivates such representation is presented.
Key words: sustainable development, sustainable consumption, sustainable product
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Introduction
On pouvait lire dans Le Devoir du 29 juin 2003 que la France entendait
constitutionnaliser le droit de l’environnement. On reconnaît déjà dans d’autres
constitutions le droit implicite de l’environnement, notamment dans celles de
l’Allemagne, de la Grèce et du Brésil. Même si la France n’est pas le premier pays à
mettre de l’avant un tel projet de charte, celui que la France propose est particulier et
novateur en ce sens qu’on y décrit non seulement les devoirs et rôles de l’État, mais on
y stipule et définit également ceux des citoyens. Le désir de faire de l’environnement
l’une des priorités de l’action publique qui accompagne ce projet pourrait bien donner
le ton à une nouvelle génération de politiques de l’environnement dans lesquelles on
reconnaît plus distinctement les responsabilités du citoyen. De même, la redéfinition
actuelle du rôle des citoyens au sein des politiques environnementales au Québec
laisse également entrevoir une intégration plus complète des citoyens dans
l’élaboration des nouveaux modes de gestion de l’environnement.
Si la place du citoyen semble gagner du poids au niveau des politiques de
l’environnement, d’une part par la prise en compte de ses opinions, et d’autre part en
lui attribuant des responsabilités propres, sa présence plus marquée sur la scène
environnementale se fait également sentir à d’autres niveaux. De concert avec la
critique grandissante du système capitaliste et de la vision néolibérale de la
mondialisation de l’économie — actuellement entretenue par la situation au Moyen
Orient, les débats entourant la santé et les OGM, la globalisation des impacts
environnementaux qui met en relief de nombreuses situations critiques à travers le
monde, et autres enjeux symptomatiques de déséquilibres sociaux et
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environnementaux profonds — nous assistons à la mise en place d’un discours citoyen
dans lequel questionner ses choix de consommation et ses valeurs est devenu un
véritable leitmotiv.
Dans une recherche d’alternatives à des modes de consommation qui sont à la source
de multiples pressions environnementales et sociales à l’échelle mondiale, la
consommation responsable, éthique, ou engagée, est une réalité qui prend des
contours de plus en plus précis. Même si ses implications sont incertaines à certains
égards, le phénomène du consommateur responsable, celui qui se soucie de l’éthique
et des qualités sociales et environnementales des produits qu’il achète et utilise,
marque à sa façon un pas vers un monde durable. En effet, en adoptant une telle
position, ces personnes participent à l’instauration de modes de consommation
durable, soit l’une des exigences d’un développement durable.
Adressant des questions importantes à la discipline du design industriel, et plus
largement aux pratiques relatives aux systèmes de production tels que nous les
connaissons aujourd’hui, les consommateurs, comme individus ou groupes, sont de
plus en plus sensibles au monde qui entoure les produits et leur production (UNEP,
2002). En explorant quelques thèmes liés à la consommation durable chez les
particuliers, la relation qu’entretiennent ces usagers aux produits a été examinée.
Dans le travail de recherche qui suit, nous tenterons plus précisément de soulever de
nouvelles pistes de recherche et de pratique en design industriel depuis un tel
contexte, actuel et projeté. Pour ce faire, à partir de la représentation que ces
personnes se font du sens, de la qualité, du besoin, de la beauté, et des idées que
traduisent chez eux le langage visuel des produits, nous caractériserons en quoi ces




Vers de nouveaux modes de
consommation
1.1 La consommation durable
1.1.1 La consommation durable pour un développement durable
La nécessité de modifier les modes de consommation actuels, plus particulièrement
dans les pays industrialisés, est reconnue comme un objectif essentiel dans la
poursuite d’un développement durable (OCDE,2002; UNEP, 2002). Lors du récent
Sommet Mondial pour le Développement Durable à Johannesburg, le besoin
d’adopter des styles de vie et des modes de consommation qui répondent aux
exigences et conditions d’un développement durable a fermement été réaffirmé
(Nations Unies, 2002). En effet, les Nations Unies ont alors réitéré leur engagement et
leur attachement au programme Agenda 211 dans lequel on reconnaît le besoin
incontournable de réorienter significativement les schèmes de consommation non
viables. En outre, au chapitre 4 du programme Agenda 21 intitulé «Modification des
modes de consommation », on souligne que des mesures devront être prises pour
1 Rappelons que le Programme mondial d’action Agenda 21 a été défini et adopté lors de la Conférence
des Nations Urnes su; l’Environnement et le Développement (CNUED) tenue à Rio de Janeiro en 1992.
Agenda 21 propose un examen des modes de production et de consonunation non viables puis,
l’élaboration de politiques nationales et de stratégies visant à encourager la modification des modes de
consommation insoutenables.
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mieux comprendre les moyens qui permettraient de rationaliser davantage les modes
de consommation actuels afin de se tourner vers une consommation durable (United
Nations, 1999).
La consommation durable, le deuxième impératif d’un développement durable
conjointement avec la notion de production durable, a pour la première fois été
sérieusement discutée en ces termes lors du Sommet Mondial de Rio en 1992. En
1995, la Commission du Développement Durable des Nations Unies a officiellement
adopté une définition de la notion de « consommation durable ». Selon cette dernière
instance environnementale, cette même notion réfère à des modes de consommation
où l’utilisation de produits et de services satisfait les besoins de base des individus et
procurent mie meilleure qualité de vie, tout en minimisant les impacts sur
l’environnement afin de ne pas compromettre la capacité des générations futures à
satisfaire à leurs besoins (UNEP, 2002). Malgré ses limites, cette définition ouverte est
intéressante en ce sens qu’elle traduit clairement le lien conceptuel étroit qui existe
entre « consommation durable» et « développement durable ». À un premier niveau
de lecture, elle fait appel à plusieurs concepts clés du développement durable tels les
notions complexes de qualité de vie, de besoin de base, ainsi qu’à la notion d’équité
entre les individus, les nations et les générations. De même, elle encourage des
pratiques qui peuvent être perpétuées à travers le temps sans dégrader
l’environnement humain et bio-physique. Plus encore, à un second niveau de lecture,
on peut également lire à travers cette définition toute la problématique entourant
l’arbitrage difficile à faire entre «nécessités économiques» et «nécessités
environnementales ». On comprend en effet qu’au même titre que le développement
durable, l’idée de consommation durable invite à revisiter la viabilité et la définition
du modèle économique actuel basé sur l’économie de marché.
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Par ailleurs, tout comme le développement durable que Parson (2001) illustre bien en
le qualifiant « d’objectif aux contours incertains », la consommation durable est un
objectif aux contours tout aussi incertains puisqu’elle s’inscrit à même le concept de
développement durable. Conséquemment, il n’existe pas de définition ou de
compréhension précis& de ce qu’est la consommation durable, d’autant plus que le
sujet commence à peine à être exploré dans la littérature scientifique (Heinkanen,
Pantzar, 1997). Selon Cooper (1998), l’étude de ce sujet n’en est encore qu’à ses
débuts, ce qui expliquerait le manque de connaissances relatives à la nature et aux
implications de la consommation durable et, de ce fait, l’absence d’un consensus
quant à une définition précise. Le même auteur se dit par ailleurs surpris que ce
champ d’étude ait si peu capté l’attention des sciences sociales jusqu’à relativement
récemment. Cependant, Hansen et Schrader (1997) voient dans la littérature
scientifique récente un intérêt grandissant pour la question de la consommation
durable plus directement adressée au consommateur. Ils notent que dans les
publications scientifiques des dernières années, on accorde de plus en plus de
pertinence à l’idée du consommateur responsable alors que la surconsommation est la
cause de plusieurs déséquilibres sociaux et environnementaux. Selon eux, l’attention
des institutions politiques et académiques est actuellement en train de se déplacer de
la production à la consommation et ce, en raison du potentiel de réglementation de la
production qui apparaît, soit insuffisant pour résorber à lui seul les problèmes
environnementaux, ou encore, déjà largement épuisés. Effectivement, des
consommateurs informés et responsables peuvent jouer un rôle moteur dans
l’instauration de modes de consommation et de production plus respectueux de
l’environnement (OCDE, 1997; Jolivet, Aknin, 1998; Paavola, 2001).
2 Le manque de connaissance au sujet des implications de la consommation durable ainsi que le manque
de consensus quant à sa définition, est l’une des conclusions importantes du rapport « Sus tainable
consumption; Reportfrom the International Conference on Sustainabte Consurnption» (STØ, 1995). Notons que
ce rapport constitue l’une des plus grandes contributions théoriques sur le sujet à ce jour.
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1.1.2 Définition d’un modèle de consommation durable chez les usagers de produits
et de service
La consommation durable concerne plusieurs acteurs de ce que l’on pourrait appeler
la «nouvelle» gouvernance environnementale3, et engage une dynamique où les
responsabilités sont partagées entre politiciens, scientifiques, entreprises et
particuliers. Évidemment, elle s’exprime de manière différente selon les acteurs et
leur rôle au sein de la société monde. En ce qui concerne les groupes d’intérêts et les
particuliers, plus précisément les usagers de produits et de services puisqu’il s’agit du
phénomène qui nous intéresse, cette notion de consommation durable peut être
comprise comme un mode de consommation grâce auquel l’achat et l’utilisation de
produits et de services satisfait les besoins de base des personnes en minimisant la
dégradation de l’environnement (Cooper, 1998). Selon Paavola, les acteurs de la
consommation durable sont des individus qui, sur la base d’une initiative volontaire,
modifient leur consommation afin de ne pas nuire à l’environnement (Paavola, 2001).
Dans l’article intitulé «Product development implications of sustainable
consumption », Cooper (2000) propose un modèle dans lequel il définit les principales
caractéristiques de ce mode de consommation. Adressées aux usagers de produits et
de services, ces caractéristiques s’expriment à travers les attitudes et habitudes de vie
D’après le Centre d’Études en Gouvemance de l’Université d’Ottawa, la gouvemance est le « processus
par lequel les organisations humaines, qu’elles soient privées, publiques ou civiques prennent elles-
mêmes la barre pour se gouverner.» La gouvernance est le «[. . .1 modèle, ou la structure, qui émerge
dans un système socio-politique en tant que résultat commun de l’interaction de tous les acteurs en
présence. Ce modèle ne peut être réduit à un seul acteur ou à un groupe d’acteurs en particulier.» (J.
Kooiman, 1993 cité par le Centre d’Étude en Gouvemance, 2003). De manière globale, le concept de
gouvemance conceme notamment les éléments suivants: la distribution et la relation entre les droits, les
obligations et les pouvoirs qui soutiennent les organisations, ainsi que la façon dont les citoyens ou autres
acteurs du système de gouvemance contribuent de façon directe et indirecte par leur participation aux
institutions privées, publiques et sociales.
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suivantes: consommer moins, percevoir la consommation au-delà des besoins de
base de manière négative, consommer des produits différents, identifier des
alternatives à la consommation traditionnelle par des alternatives personnelles et
communautaires.
Dans l’article « A modem model of consumption for a sustainable sodety» et dans
une perspective similaire, Hansen et Schrader (1997) suggèrent un modèle de
consommation durable basé sur une réflexion entourant l’éthique chez le
consommateur. Ce modèle comporte quatre caractéristiques développées autour de
l’idée de la distinction entre le besoin et le désir4: l’abstention de consommer en
cherchant à satisfaire certains besoins sans l’achat ou l’utilisation de produits (dans
certains cas en remettant en question le besoin à la base), la réduction de la
consommation, l’achat ou l’utilisation de produits ou services qui présentent des
qualités écologiquement et socialement viables, l’achat ou l’utilisation de substitut de
produits ou de services de nature différente en recherchant des solutions
écologiquement et socialement acceptables.
En résumé, à la lumière des deux modèles précédents, il devient possible de dégager
un modèle de compréhension de la consommation durable chez les particuliers5 en
Ce sujet, celui de la distinction entre le besoin et le désir, semble gagner en intérêt dans les discours
scientifiques portant sur la consommation contemporaine et l’écologie. Plusieurs auteurs clés de la
sociologie de la consommation ont développé le sujet du besoin-désir avant que d’autres disciplines
intéressées par la consommation et l’environnement s’emparent également de la question. Le lecteur
intéressé pourra notamment consulter: Campbell, C. “The desire of ffie new” dans Consuming
technologies; “Consuming goods and the goods of consumption” dans Criticat revieu;”Consumption and
the rhetorics of needs and wants” dans Journal of design history. Corngan, P. dans Vie sociotogy of
consumpHon et McCraken, G. dans Culture and consumpHon. Pour les références complètes de ces articles
et ouvrages, se référer à la section bibliographique du chapitre 1.
Notons que dans les milieux anglophones, l’appellation « sustainable consumer » est de plus en plus
utilisée pour désigner les personnes qui s’inscrivent dans une telle démarche. En français, à défaut
d’utiliser l’expression « consommateur durable» qui en serait l’équivalent, l’appellation « consommateur
responsable» est préférée.
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retenant les éléments suivants: abstention de la consommation, diminution de la
consommation, perception négative de la consommation au-delà des besoins de base,
recherche d’alternatives lors de l’achat et/ou de l’utilisation de produits ou de services
pour des solutions écologiquement et socialement acceptables.
1.2 La société de consommation en
transformation et le design industriel
1.2.1 L’action citoyenne comme source porteuse de transformations
C
En 1995, Rochefort6 a écrit que la société de consommation n’était pas morte, qu’elle se
transformait plutôt à travers de nouveaux marchés immatériels porteurs de valeurs
telles l’écologie, le terroir, la famille, la santé et même la solidarité. Certes, la société
de consommation n’est manifestement pas morte, mais sa transformation en ces
termes est visible et ne peut qu’alimenter l’espoir d’un avenir durable. On peut lire
aujourd’hui de nombreux indices qui témoigrtent de sa transformation. Par exemple:
la multiplication des commerces équitables, la reconnaissance des marchés
biologiques et équitables par les multinationales et les transnationales dont plusieurs
ont déjà intégré ce segment de marché très actuel, la mise en place de réseaux
d’échange de produits et de services7, les mesures incitatives entrevues ou mises en
6Robert Rochefort est spécialiste de l’analyse des modes de vie et directeur du Centre de Recherche pour
1’Etude et l’Observation des Conditions de Vie (CRÉDOC) à Paris.
Comme, par exemple, le SEL (Système d’Échange Local) connu sous le nom de JEU (Jardin d’Échange
Universel) au Québec.
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place par les villes et municipalités pour promouvoir le transport en commun, les
systèmes de partage de voitures dans les grands centres urbains qui semblent gagiter
en popularité, les nombreuses publications populaires où l’on traite de la
consommation responsable, le développement des fonds éthiques et, enfin, la
reconnaissance8 globale du discours de «l’éco-citoyen> à travers lequel il est
socialement bien vu de critiquer le modèle de consommation actuel.
Selon Ray et Anderson (2000), il semblerait que l’on assiste actuellement à une sorte
de métissage dans lequel plusieurs discours, auparavant distincts, tendent à
converger. En effet, de nombreux courants tels les courants anti-mondialisation, sinon
altermondialistes, les groupes d’intérêt prônant la solidarité citoyenne, les groupes
pour la paix et l’égalité, les courants se rattachant au féminisme écologique, ainsi que
de nombreux groupes de consommateurs dont l’Union des consommateurs, et plus
récemment les représentants du mouvement Slow food, trouvent une voix commune à
travers les préceptes du développement durable et l’idée du « consom’acteur» pour
qui « consommer, c’est voter ». La mobilisation et le discours citoyen se voient ainsi
renforcés depuis quelques armées et des outils technologiques tel l’Internet ont agi
comme de véritables leviers à la mise en place, au développement, ainsi qu’à la
rencontre de tels groupes d’intérêt. L’Internet a en effet grandement amélioré les
réseaux d’échange d’informations, ce qui a encouragé une activité croissante
d’organisations non-gouvernementales concernées par le développement durable,
telles les organisations environnementales ou encore les organisations de
consommateurs (United Nations, 2001).
8 Reconnu et souvent entretenu par les médias mais également reconnu par des institutions comme
1’UNEP, par exemple, à travers sa collaboration avec le groupe Consumer Internationat. Voir: «Tracking
progress: Imptementing szsstainabte consumption poticies; UNEP and Consumers International» publié en 2002.
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La consommation est un cariai d’expression de la résistance (De Certeau, 1980) et
selon Morin (2002), une nouvelle résistance est née. Selon ce dernier auteur, en ce
moment, la société civile résiste et des micro-tissus sociologiques oeuvrant pour la
qualité de vie et la régénération de notre civilisation se fonnent. Parmi les contre-
courants que l’auteur juge favorables à l’émergence d’une politique de civilisation9 qui
permettrait de régénérer la vie sociale, la vie politique, ainsi que la vie individuelle, il
mentionne le contre-courant écologique et celui qu’il nomme « consommationnisme ».
D’après Morin, ces derniers prennent racine à travers une nouvelle frugalité faite de
tempérance et de simplicité dans une recherche de qualité; le mot d’ordre
consommationniste de la politique de civilisation étant notamment: moins mais mieux.
Parmi ces mouvements à contre-courant qui appellent à une consommation plus
responsable tout en prônant une société plus « humaine» et durable en véhiculant des
valeurs telles l’équité, la solidarité et la frugalité, on connaît bien les organismes
Équiterre et Les Amis de la Terre, ainsi que le courant de la simpticité volontaire. À ce
sujet, dans un article intitulé « Voluntary simplicity and ffie ethics of consumption »,
Shaw et Newholm (2002) soutiennent que les valeurs éthiques, sociales et
environnementales véhiculées à travers le mouvement de la simplicité volontaire,
phénomène qu’ils abordent sous l’angle de la consommation éthique, traduisent une
démarche vers un mode de consommation durable. C’est plus précisément à ce
dernier groupe social que nous allons consacrer une partie du travail de recherche qui
suit.
Dans son ouvrage intitulé « Pour une politique de civilisai-ion» Morin formule les impératifs d’une
politique de civilisation; politique qu’il développe autour des thèmes suivants: solidariser (contre
l’atomisation et la compartimentation, ressourcer (contre l’anonymisation), convivialiser (contre la
dégradation de la qualité de vie) et moraliser (contre l’irresponsabilité et l’égo-centrisme).
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1.2.2 Les acteurs de la simplicité volontaire
«La simplicité volontaire propose une nouvelle attitude face au
matérialisme occidental. Loin d’inciter au voeu de pauvreté, ce
mouvement suggère de vivre plus sobrement, afin de mieux profiter
de notre vie et de briser notre dépendance face au profil et à la
surconsommation. Ces dépendances entraînent de nombreux effets
secondaires, comme la destruction de notre environnement et de notre
santé personnelle, familiale et sociale. Puisqu’on utilise actuellement
plus de ressources que la terre peut produire, une baisse de notre
consommation et une attitude réfléchie face à celle-ci nous
permettraient de penser à un développement durable.»
(Robitaille, 2001)
La publication du livre VoÏuntary Simpticihj par Duane Elgin en 1981 a marqué le
début du courant social de la simplicité votontaire aux États-Unis. Depuis, on a pu
assister à une véritable explosion de ce courant dans plusieurs pays de l’occident. Au
Québec, surtout à la suite de la traduction française du livre de Vicky Robin Your
money or your tifr en 1998 et de la publication du livre La simplicité volontaire plus que
jamais... par Mongeau en 1999, ce courant connaît un intérêt notable. Cette
philosophie de vie, telle que la qualifient souvent ses adeptes et d’abord davantage
réservée aux milieux qualifiés « d’intellectuels », est devenue un phénomène
beaucoup plus populaire’° qui a su rejoindre des gens de cultures et de classes sociales
diversifiées, et s’intégrer dans les modes de vie de plusieurs personnes s’identifiant
directement ou indirectement à cette philosophie.
‘° Voir par exemple le magazine populaire féminin Châtelaine de juin 2003 où un article de près de 25
pages a été consacré à la simplicité volontaire sous le thème « vivre simplement ».
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Il s’agit d’un courant social regroupant des gens ayant décidé de privilégier une
meifieure qualité de vie en simplifiant plusieurs aspects de leur vie. Cette démarche, à
la fois individuelle et collective, s’appuie sur des motivations très diversifiées
répondant toutes à un dénominateur commun, celui d’une critique de la société de
consommation. La surconsommation, l’épuisement des ressources naturelles,
l’injustice sociale, la course folle, l’endettement excessif, le stress, l’isolement et la
désintégration du tissu social à plusieurs niveaux, constituent les principaux motifs
qui animent cette position particulière. La simplicité volontaire s’exprime par une
volonté de simplifier son existence en minimisant l’impact négatif de la consommation
sur soi-même et sur la planète. Cette vision du monde propre à la simplicité
volontaire répond aux caractéristiques du mode de consommation durable qui ont été
décrites plus tôt. Par exemple, on note chez les acteurs de la simplicité volontaire
l’abstention de consommation dans certains cas, l’idée d’évaluer ses besoins, une
réduction de consommation où la qualité est privilégiée sur la quantité, ainsi que la
recherche d’alternatives dans l’achat et/ou l’utilisation de produits et de services pour
des solutions écologiquement et socialement acceptables. Notons au passage que le
mouvement est loin d’être parfaitement homogène. En effet, il accueille notamment
des courants de pensée dont certains sont plus «extrémistes » et sur lesquels nous ne
nous pencherons pas dans le cadre de cette étude.
En considérant l’impact de leurs choix sur le milieu humain et naturel, les gens qui
pratiquent la simplicité volontaire visent un double objectif: celui de mieux vivre en
tant qu’individus et citoyens, et celui de participer à l’édification d’une société que les
adeptes qualifient de «durable ». Pour Burch’1, auteur du livre La voie de la
simplicité..., la simplicité volontaire est à la fois un mouvement social, une ouverture
à 1’Umversité de Wrn peg, Mark.A. Burch est l’auteur de plusieurs livres sur le sujet de la
simplicité volontaire dont Stepping tightty: sirnpticihj for people and tire ptanet publié en 2000, dans lequel il
retrace, entre autres, les origines philosophiques du courant.
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spirituelle, une esthétique, une façon d’assurer son existence. Selon lui, « la pratique
de la simplicité volontaire part de la personne et s’inscrit dans une vision humaniste
de l’humanité» (Burch, 2003). Dans le même ouvrage, l’auteur, qui s’est
considérablement intéressé au phénomène, décrit ce cornant à travers neuf
caractéristiques: le rejet de la culture de consommation; l’autonomie fondée sur une
conscience sociale; la révision des choix de consommation et la préférence pour des
modes plus écologiques; l’adoption d’une approche consciente et réfléchie de la vie
plutôt que d’un comportement impulsif et inconscient; le choix d’activités qui
favorisent le développement humain; l’application de principes reflétant une
approche globale de la santé; la coopération avec la Terre, la nature, les humains et les
autres être vivants; la conscience et la vie spirituelle; la création de rapports inter
personnels non-violents, compatissants et durables avec les autres et la nature, qui
contribuent à la fois au bien-être personnel et collectif (Brnch, 2003).
Enfin, de leur côté, dans un article intitulé «Understanding voluntary simplifiers »,
Craig-Lee et Hill (2002) ont parcouru la littérature scientifique publiée sur ce courant
depuis 1981. Les auternes rapportent les principales caractéristiques qui y sont
associées depuis lors. Elles retiennent de ces différentes perspectives les éléments
suivants: il s’agit d’un choix en toute liberté pour mener à un mode de vie plus
« simple »; le niveau de consommation est réduit; le choix est motivé par des valeurs
telles l’humanisme, l’environnementalisme, la détermination et le développement
personnel et la spiritualité.
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1.2.3 Horizons et problématique en design industriel
À part les changements légaux, plusieurs entreprises sentent déjà l’impact important
des forces de marché reliées au changement des habitudes de consommation de gens
consciencieux de la qualité de l’environnement (Wagner, 1997). Dans son article
intitulé «The ethics of utility design» présenté dans l’ouvrage Utitity reassessed: The
role of ethics in the practice of design, Whiteley (1998), aussi, souligne la croissance de la
consommation éthique. Selon l’auteur, cette dernière témoigne et confirme l’existence
d’une dimension vitale en design, alors que le marché est un lieu où les gens
expriment leurs croyances éthiques et politiques de manière non-violente. Par
ailleurs, et comme nous l’avons signalé ci-dessus, nous observons également que
certains usagers manifestent ouvertement leur mécontentement et leur insatisfaction
quant aux manières de faire et de penser notre monde matériel.
Une telle situation touche et touchera sans doute de manière grandissante le design
industriel. Dans un contexte projeté, nous pouvons imaginer l’influence de ces
phénomènes sur le design qui sera affecté, d’une part, par ces actions citoyennes
individuelles et collectives et, d’autre part, par des cadres législatifs possiblement plus
stricts en ce qui a trait aux pratiques industrielles via, par exemple, le développement
de nouveaux instruments persuasifs, coercitifs, ou autres. Ce dernier aspect, plus
légal et politique, n’est pas négligeable puisqu’il constitue mie partie des réalités et
des contraintes avec lesquelles le design doit composer. Par contre, le phénomène sur
lequel nous nous pencherons dans le cadre de ce travail de maîtrise concerne plus
directement un aspect culturel: celui des pratiques et représentations entourant les
produits chez les consommateurs responsables.
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L’étude d’un tel phénomène peut se faire depuis une grande variété de perspectives
disciplinaires, dont notamment celles de disciplines comme l’anthropologie, la
sociologie, l’économique, le marketing et autres disciplines concernées par
l’environnement, la consommation, les systèmes dont les organisations sociales et
cuittirelles ou encore les productions matérielles auprès de cultures données.
Cette question concerne tout autant la discipline du design industriel. En effet, la
discipline du design industriel s’intéresse non seulement à la conception et la
production de biens et services, mais également aux rapports qu’entretiennent les
usagers avec ces derniers. Dans notre cas, c’est à travers l’étude de ce rapport
personne-objet que nous croiserons, depuis la perspective du design industriel, des
champs d’intérêts plus spécifiques à d’autres disciplines’2. Mentionnons ceux de
l’anthropologie et des études portant sur les cultures matérielles’3, ou encore, ceux de
la sociologie et de l’anthropologie de la consommation.
C
Pour en revenir à notre question de recherche et afin d’explorer les rapports
qu’entretient ce type précis d’usagers aux produits, soit notre terrain de recherche
proprement dit, une étude auprès d’acteurs concernés par la consommation durable,
notamment auprès d’adeptes de la simplicité volontaire à différents niveaux, a été
réalisée. Cette dernière micro-culture que nous avons qualifiée «d’avant-gardiste»
détient, selon nous, un savoir riche quant aux tendances et changements de fond qui
s’opèrent dans la société. Nous pensons que ce groupe d’intérêt peut agir comme une
12 existe une littérature extrêmement riche et diversifiée touchant les nombreux sujets qui constituent
notre question de recherche. Cependant, à défaut de faire appel à cette littérature, nous jugeons utile de
mentionner un ouvrage pratique et relativement complet sur le thème du consommateur: Tue
Unmnnagenbte consumer: Contemporanj consumption and its fragmentation (Gabriel, Lang, 1995). De
nombreuses perspectives disciplinaires sont représentées dans cet ouvrage. On y retrouve les références
de textes clés traîtant les questions de consommation contemporaine relatives au monde des objets, à
l’environnement et à l’identité chez les personnes.
‘ Plus connu sous le nom de <t material culture studies ». Au sujet de l’étude des cultures matérielles, de
la consommation et des objets comme instruments d’étude des valeurs sociales, voir notamment
l’ouvrage de Daniel Miller (1998) <t Material cultures : Why some things matter
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véritable « antenne » pour de nouveaux regards de conception en design, et c’est pour
cette raison que nous avons approché le groupe de la simplicité volontaire. En
menait une telle étude, nous nous proposions de mettre en relief certains défis et
enjeux s’adressant au design industriel et cela, tant au niveau de la recherche que de la
pratique.
Au cours de cette étude, nous avons tenté de répondre à différentes questions,
notanunent: quelles sont les implications d’un tel contexte, celui de la consommation
durable, sur les systèmes de pensée et d’action en design industriel? Quels sont les
critères de qualité que de tels usagers recherchent dans les produits? Comment une
telle prise de position à l’égard de la consommation et de la production à outrance,
voire une telle position politique, infère-t-elle sur la relation qu’entretiennent les gens
avec le monde matériel? Existe-t-il une culture visuelle particulière et reconnaissable
véhiculée par les acteurs de la consommation durable? Comment les notions
d’éthique, de sens et de besoin s’expriment-t-elles et sont-elles vécues par les
consommateurs responsables, et sur quelles bases?
De plus, comme postulat de départ, nous avons posé qu’une compréhension plus
approfondie du phénomène du consommateur responsable pourrait apporter des
éléments de compréhension appréciables en design durable’4. C’est-à-dire qu’il est
14 Pour une perspective globale des approches en design concernées par l’environnement, le lecteur
intéressé pourra consulter ces quelques ouvrages choisis. Pour une revue de la littérature détaillée au
sujet de l’écodesign, voir nottament: Ecological Design de Van der Ryn et Cowan, ainsi que les articles
« Design, ecology, technology: a histonographical history Review » dans Journal of Design History et
«Ecological design: a new critique» de Pauline Madge dans Design Issues. Au sujet des différentes
approches conceptuelles existantes en écodesign, voir l’article de Chris Sherwin et Tracy Bhamra intitulé
«hinovative ecodesign, an exploratory study » dans 77w design journal. Pour un manuel d’écodesign
(outils et stratégies pour une pratique de l’écodesign), voir Design+Environment de Helen Lewis et John
Gertsakis (avec la participation de Nicolas Morelli), ainsi que le manuel Ecodesigu, a promising approach to
sustainabte production and consumption de Han Breset et Carolien van Hemel. Enfin, pour un ouvrage
précis sur le sujet du design durable, voir Sustainabte solutions d’Ursula Tischner et Martin Charter (ed.)
du Centre For Sustainabte Design (CFSD). Pour les références complètes de ces articles et ouvrages, se
référer à la section bibliographique du chapitre I.
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envisagé que l’étude de la consommation durable pourrait contribuer à saisir
davantage ce qu’est, et ce qu’implique, le concept de design durable. Dans un article
publié en 1997 intitulé «Ecological design: a new critique », Madge explique et
contextualise les approches dites de design vert, d’éco-design et de design durable selon
les divers courants environnementalistes et consuméristes des dernières décennies. À
travers cette lecture, nous pouvons observer la réciprocité ou le dialogue conceptuel
étroit existant entre le design et la consommation dans la sphère environnementale
depuis les trente dernières armées. L’auteure trace en partie un parallèle entre le
design vert et son homologue la consommation verte dans la décennie quatre-vingts,
jusqu’au design durable que l’on connaît aujourd’hui et son équivalent, la consommation
durable. De manière globale, on observe depuis les aimées quatre-vingts à
aujourd’hui, le passage de préoccupations plus « matérielles» répondant à une
logique plus «technique» où les symptômes sont les lieux d’intervention, à des
préoccupations qui englobent des considérations plus «humaines » ou « sociales» où
l’on préconise davantage des interventions à la source des problèmes. La perspective
soulevée par Madge est fort intéressante. Elle soutient notre idée selon laquelle il est
possible de comprendre davantage le concept de design durable par l’étude de la
consommation durable et ce, en partant du fait que ces deux concepts partagent de
nombreux traits caractéristiques.
Enfin, pour résumer la question de recherche avant d’approfondir les aspects
méthodologiques et la manière avec laquelle nous avons approché le sujet d’intérêt,
nous cherchons à cerner la nature des rapports qu’entretiennent certains
consommateurs responsables, en l’occurrence des acteurs de la simplicité volontaire,
avec les produits qu’ils achètent et utilisent. À partir de notions telles le sens, la
qualité, le besoin et le langage visuel des produits, nous tenterons de décrire et de
caractériser le regard particulier que ces personnes posent sur l’objet, son processus de





2.1.1 Démarche globale et outils de recherche
Au départ, il a été posé qu’un outillage méthodologique qualitatif était approprié,
voire nécessaire, dans m-t contexte où l’on tente de saisir de près la pluralité des
représentations de certains acteurs de la consommation durable, celles d’acteurs de la
simplicité volontaire. Notre question de recherche s’intéresse aux liens
qu’entretiennent ces usagers avec les objets dont ils s’entourent. La saisie de tels liens
relève précisément de la recherche qualitative. En effet, la recherche qualitative15
s’intéresse à la nature socialement construite de la réalité, à savoir comment
l’expérience sociale est créée et comment le sens est donné (Denzin, Lincoln, 1994). La
démarche entreprise a fait appel aux outils de «l’ethnographie» et de la
« phénoménologie» et s’est déroulée en deux étapes qui se sont, en partie,
superposées dans le temps. Elles seront d’abord sommairement décrites avant d’être
abordées plus en détails aux points 2.2 et 2.3 de ce même chapitre.
15 Pour les questions relatives aux positions et débats épistémologiques au sujet de la recherche
qualitative —voire au sujet de l’idée même d’c outils de recherche qualitative » par opposition à «outils
qualitatifs de recherche »-, voir, entre autres, l’ouvrage de références suivant: Poupart et al. (1997). La
recherche quatitative : Enjeux épistémologiques et méthodologiques.
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Une enquête de type «ethnographique16» a d’abord été menée. Sa conduite visait
deux objectifs: d’une part, confirmer qu’il y avait effectivement lieu de considérer les
acteurs de la simplicité volontaire comme des acteurs de la consommation durable, et
d’autre part, entretenir un contact étroit avec le milieu afin de cerner davantage la
problématique et les propositions de recherche, afin d’approfondir le sujet d’intérêt de
manière avertie. Le but de l’ethnographie étant de saisir divers aspects de la culture
d’un groupe social ou culturel, cette première étape plutôt «exploratoire» a permis
de caractériser la culture du courant de la simplicité volontaire et son lien à la
consommation durable. L’enquête a été menée en ligne via le forum de discussion du
Réseau Québécois pour ta Simplicité volontaire (RQSV) où une communauté «virtuelle»
de gens échangent leurs points de vue sur divers sujets. Cette communauté
«virtuelle» regroupe un éventail de gens aux profils variés provenant
majoritairement du Québec. Trois moyens ont servi à la compréhension de groupe:
un suivi intensif et prolongé des discussions quotidiennes entretenues par les
participants du forum de discussion; la participation active aux échanges; la
consultation des archives publiques du forum de discussion où figurent tous les
échanges qui y ont eu lieu au cours des années précédentes.
Ainsi, il a été possible d’élaborer un modèle de compréhension assez précis du groupe
et de ses participants quant à la manière dont ces derniers pratiquent la
consommation responsable au quotidien. Ce modèle a fourni une base de savoir
importante à la mise en oeuvre de la deuxième étape du protocole expérimental où
nous avons procédé à une enquête «phénoménologiqu&7 ». Quelques intervenants
du forum de discussion ont pris part à cette seconde étape du protocole de recherche
16 Le protocole de cette enquête est principalement inspiré des concepts de l’ethnographie. Pour cette
raison, nous avons décidé de nommer cette première enquête « enquête ethnographique » et ce, même si
elle ne correspond pas en tout point avec les études ethnographiques « traditionnelles ».
17 Le protocole de cette enquête a été élaboré à partir des concepts de la phénoménologie. De ce fait, nous
avons nommé cette seconde enquête «enquête phénoménologique ». Par contre, précisons que l’analyse
réalisée dans le cadre cette dernière ne se veut pas exhaustive et profonde comme le veut la tradition des
études de type phénoménologique.
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en participant à des entretiens individuels de type semi-dirigés. Le guide d’entretien
employé lors de cette seconde enquête a été conçu conformément aux résultats de
l’enquête préliminaire, soit l’enquête ethnographique. L’objectif de la
phénoménologie étant de comprendre l’essence d’un phénomène, cette seconde étape
a permis une compréhension plus précise de la relation qu’entretiennent ces usagers
avec les produits.
2.1.2 Quelques observations d’ordre général liées au processus
Selon Deslaurier et Késisit (1997), la spécificité de la recherche qualitative comprend
six particularités : la nature même des données qui relèvent de l’expérience, le contact
privilégié avec le terrain, le caractère itératif du processus, le rapport théorique-
empirique qui caractérise le processus, la construction progressive de l’objet d’étude
et enfin, la place de l’induction dans la formulation des propositions de recherche.
Voyons comment, utilisées comme grille de lecture, ces particularités s’expriment à
travers la démarche qui a été empruntée afin de mieux la décrire et la justifier.
D’abord, les données qui ont étés recueillies au moment des deux enquêtes sont des
données d’expérience. Elles relèvent de représentations, d’intentions, d’opinions, de
paroles et du sens de l’action. Elles ont été collectées sur le terrain auprès d’acteurs
qui détiennent le savoir du phénomène d’intérêt. Comme dans toute recherche de
type qualitatif, le terrain a été considéré comme une source de données, mais
également comme une source de validation des questions de recherche initialement
posées. C’est-à-dire qu’en entretenant un contact étroit avec le milieu et ses acteurs,
les questions initiales, entrevues ou posées, se sont précisées et ont donné lieu à des
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questions plus conformes à la réalité des phénomènes appréhendés. Ceci illustre
l’aspect itératif et rétroactif du devis de recherche qualitative mentionné par
Deslaurier et Késisit où le va-et-vient entre la consultation d’ouvrages théoriques, la
collecte des données, l’analyse des données, l’interprétation de ces dernières, la
formulation des propositions de recherche et des questions d’entrevues, a motivé une
construction progressive de l’objet de recherche.
2.2 Enquête ethnographique
2.2.1 Contexte de l’étude et échantillonnage des participants
L’ethnographie est une description et une interprétation d’un groupe ou d’un système
culturel ou social (Creswell, 1998). Selon Creswell, elle implique une observation
prolongée d’un groupe où le chercheur s’engage sur le terrain pour recueillir des
informations qui lui permettront de dresser un portrait culturel à travers l’étude des
interactions du groupe partageant une même culture. D’après Wolcott18, la procédure
en ethnographie appelle à une description détaillée de la culture commune d’un
groupe ou d’individus, à une analyse de cette culture par thèmes ou perspectives et à
des interprétations du sens social des interactions. Suivant ce dernier auteur, elle
viserait à établir ce qu’un étranger aurait à connaître pour comprendre de quoi il
s’agit, ou plus encore, à ce qu’un étranger devrait savoir pour être capable de
participer significativement, par exemple et dans notre cas, à la dynamique d’un tel
groupe. L’une des particularités de l’ethnographie réside dans le fait que l’étude se
18 Wolcott (1996) cité par Creswell (1998).
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mène habituellement par le biais d’une observation directe du phénomène social à
même le terrain où ont lieu les interactions entre les membres du groupe et où ils
évoluent en tant que groupe. Le plus souvent, il s’agit d’un terrain «physique» et
c’est pourquoi l’enquête qui a été menée est originale puisqu’elle a été réalisée auprès
d’une communauté virtuelle, ce qui constitue un terrain «virtuel ». Il s’agit de fait
d’une pratique assez récente; le premier ouvrage entièrement consacré à la recherche
qualitative sur Internet, Internet communication and qualitative research, a été publié en
2000 (Marin, Stewart, 2000). Mentionnons par ailleurs que certains ouvrages portant
plus spécifiquement sur les méthodes d’enquêtes ethnographiques «virtuelles» ont
été publiés depuis lors19.
Comme il l’a été mentionné plus tôt, le terrain de l’enquête a été celui du forum de
discussion du Réseau Québécois pour ta Simplicité volontaire (RQSV) qui se tient depuis
le portail Yahoo groupe canada en français dans la catégorie solidarité et action sociale sous
le nom simplicité volontaire. Ce forum de discussion, actif depuis le 30 novembre 1999,
est un lieu d’échange sur le sujet de la simplicité volontaire et, comme le stipule le fifre
du forum, il est adressé «à ceux et celles qui veulent vivre volontairement,
simplement et en harmonie avec le monde, pour être plus libre en consommant
moins ». Le forum a donné lieu à près de 8000 échanges et compte continuellement
une moyenne de 100 abonnés. On dénombre bien parmi les inscrits quelques
intervenants français et belges, mais la majorité des abonnés sont québécois et
proviennent des différentes régions du Québec. Certains des intervenants adhèrent
depuis longtemps à la simplicité volontaire, nous les appelons les «adeptes », alors
que d’autres participent aux discussions afin d’en connaître davantage sur ce sujet,
nous les avons nommé les «intéressés ». Le degré de participation au forum et la
Voir notamment à ce sujet l’ouvrage Virtual Ethnogrnphy par Christine M. Hine (2000).
Pour des exemples de recherches menées sur Internet depuis une perspective ethnographique, voir Lfe
Online: Researching real experience in virtuat space (Markham, 1988) ainsi que The Internet: An ethnographic
approach (Miller, Siater, 2000).
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période d’abonnement varient selon les personnes. En effet, certains y interviennent
quotidiennement alors que d’autres prennent part aux échanges de manière
occasionnelle, voire très rarement dans certains cas. De même, certains y participent
pendant plus d’une armée alors que d’autres n’y sont que de passage pour quelques
semaines. Le forum accueille des gens aux profils très variés en termes d’âge,
d’occupation, de revenu et de situation familiale. Il regroupe des gens ayant une
conception de la simplicité volontaire tout aussi variée en termes d’idées,
d’engagements, de motivations, d’intérêts, de vécu et d’expériences.
2.2.2 Collecte des données
La collecte des données a été réalisée afin de cerner globalement la culture de ce
groupe, mais plus particulièrement, dans le but de comprendre son lien à la
consommation durable avant d’approfondir le sujet d’intérêt en menant une enquête
davantage « ciblée» sur le rapport personnes-objets. Pour ce faire, les échanges qui
ont eu lieu via le forum de discussion ont été suivis quotidiennement et ce, pendant
une période de 15 mois allant de février 2002 à mai 2003. Puisqu’il s’agissait d’un
contexte de recherche ouvert, les participants ont été informés de la nature de l’étude
et de ses visées. Ils étaient donc avisés qu’une recherche était menée auprès de leur
communauté « virtuelle ». Au cours de cette même période, une participation active
aux échanges pendant près de quatre mois, ainsi qu’une participation occasionnelle
par la suite, ont permis d’explorer, de formuler et de préciser certaines questions
auprès des intervenants. Parallèlement, une partie des archives publiques du forum
de discussion où figurent tous les échanges qui y ont eu lieu depuis ses débuts, soit
depuis 1999, a été consultée. Les messages échangés entre juin 2000 et
septembre 2002, qui avoisinent le nombre de 4500, ont servi à la construction d’un
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corpus de données «externes» et «antérieures» à la recherche, c’est-à-dire des
données qui précèdent le déroulement de l’étude. De la sorte, deux types de données
ont été produits lors de cette enquête: des données dites suscitées ou d’interaction
puisqu’elles proviennent d’une interaction directe ou indirecte avec les intervenants,
et des données dites invoquées puisqu’elles sont «externes» et «antérieure» à la
recherche. Les premières, les données suscitées ou d’interaction, résultent des échanges
directs ou indirects entre chercheur et participants. Elles peuvent être classées selon
deux types: les données d’observation participative qui résultent des interactions
directes entre le chercheur et les participants, et les données d’observation qui sont
indirectes et correspondent, dans notre cas, au suivi des discussions. Les deuxièmes,
les données invoquées, sont celles qui proviennent de la consultation des archives qui
précèdent l’étude.
2.2.3 Saisie, analyse et interprétation des données
La saisie de toutes les données a été effectuée à même les archives où toutes les traces
étaient facilement accessibles. Les données jugées pertinentes, sur la base de ce
qu’elles pouvaient potentiellement apporter comme informations concernant la
culture du groupe de la simplicité volontaire et son rapport à la consommation
durable en son sens large, ont été retenues. L’échantillonnage des propos tenus par
les participants nous donnant accès à de telles informations a été réalisé dans un souci
de faire état de la grande diversité des idées et perspectives. C’est-à-dire que pour un
même sujet de discussion, nous avons recueilli différents points de vue afin de
pouvoir conserver, à travers les données d’échantillonnage, les zones de convergence
et de divergence quant aux opinions émises. Ces données, saisies et regroupées dans
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un même fichier2° « texte », ont par la suite été codées selon huit thèmes de
codification qui ont émergé du corpus de données et qui, de plus, étaient
fréquemment discutés à même le forum: la simplicité volontaire vue par les
participants, les moyens (initiatives et alternatives) proposés pour une consommation
responsable, leurs rapports à la qualité de vie, au besoin, à l’objet, à la consommation,
à l’environnement et à la technique. Enfin, les données ainsi codées ont été organisées
dans un nouveau fichier « texte » sous leurs thèmes respectifs avant d’être interprétées
à même ce dernier fichier21.
En guise de synthèse, voici un tableau résumant le protocole expérimental de
l’enquête ethnographique.
20 Ces traces de la recherche sont présentées à l’Annexe I intitulée Analyse des données de t’enquête
ethnographique sur un médium CD-Rom en format .doc
21 Un document présentant les données ainsi que l’interprétation de ces dernières est disponible à
l’Annexe 2 intitulée Interprétation des données de t’enquête ethnographique.
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Tableau 1: Résumé du protocole expérimental de l’enquête ethnographique.
Enquête Contexte de l’etude Objectifs Moyens Thèmes d’étude Type de données
ethnographique retenus produites
Lieu: Forum de Explorer et Suivi des La SV vue par les 1- Données
Selon Creswell discussion du caractériser la discussions participants; suscitées ou
(1998), Réseau Québécois culture du groupe quotidiennes Initiatives pour d’interaction
l’ethnographie est pour la Simplicité et son lien à la entretenues sur le une
une description et Volontaire (RQSV) consommation forum; de février consommation
- d’observation;
une interprétation via frtemet. durable en vue de de 2002 à mai responsable; le données
d’un groupe ou cerner davantage 2003. rapport à la provenant du
d’un système Nombre moyen la problématique qualité de vie; suivi des
culturel ou social. d’abonnés au et les propositions au besoin; à discussions.
Elle implique une forum : 100 de recherche; Participation l’objet; à la
- d’observation
observation personnes approfondir le aux échanges; consommation; à participative;
prolongée d’un sujet d’intérêt, soit principalement l’environnement; données
groupe où le Nombre de la relation des entre février 2002 à la technique. provenant des
chercheur messages échangés personnes aux et mai 2003 lors échanges
s’engage sur le depuis 1999, année objets, de manière du suivi des chercheure
terrain pour de fondation du avertie. discussions. intervenants.
recueillir des forum : près de 8000
informations qui provenant d’environ
lui permettront 1000 personnes Consultation des
d’en dresser un différentes. archives 2-Données
portrait culturel, publiques du invoquées
Approche d’étude forum; données
adoptée: contexte consultation des d’archives
ouvert où les messages externes et
intervenants ont été échangés depuis antérieures à la
informés de la juin 2000 recherche
présence de la septembre 2002. (-‘Jves
chercheure ainsi que publiques du




2.3.1 Contexte de l’étude et échantillonnage des participants
Tel que Creswell (199$) l’entend, une enquête phénoménologique a pour objectif la
description du sens profond de l’expérience d’un phénomène, sujet, ou concept, tel
qu’il est vécu par plusieurs individus. En menant une telle étude, le chercheur vise à
comprendre ce qu’une expérience signifie pour les personnes concernées afin de
soulever, à partir d’expériences individuelles, l’essence d’un phénomène en son sens
général ou universel (Moustakas, 1994). Puisque la phénoménologie s’intéresse à la
manière dont des personnes font l’expérience de leur monde, une collecte intensive et
exhaustive de données auprès des répondants est nécessaire. Ainsi, en sciences
humaines, la phénoménologie a comme format privilégié celui de l’entretien
approfondi de type semi-dirigé avec un nombre restreint de participants. Par
exemple, en caractérisant les éléments d’une étude phénoménologique typique, Morse
(1994) fixe le nombre de participants à six. Le choix du nombre total de participants
aux entretiens est en fait relatif à chaque étude. Généralement, le chercheur détermine
le nombre de sujets selon la méthode de la saturation de données. La saturation désigne
le moment où le chercheur réalise que l’ajout de données nouvelles dans sa recherche
n’occasionne pas une meilleure compréhension du phénomène; il peut alors cesser la
collecte des données (Muchielli, 1996).
Dans le cas de l’enquête réalisée, cinq sujets ont été invités à participer à des entretiens
individuels de type semi-dirigé afin qu’ils partagent leurs expériences quant aux
relations qu’ils entretiennent avec les objets. Suite aux résultats de la première
enquête, cette seconde visait à approfondir, ainsi qu’à valider différentes propositions
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dont certaines déjà assez précises, liées aux aspects suivants: leur rapport à l’objet en
son sens éthique, esthétique, en termes de qualité, ainsi qu’en termes de besoin. Un
point de saturation des données jugé acceptable a été atteint après ces cinq entretiens,
compte tenu que l’enquête ethnographique nous avait préalablement fourni une base
de connaissances considérable nous guidant lors de cette seconde étape du protocole
expérimental. Dans le cadre d’un travail au niveau de la maîtrise, le corpus de
données recueiffies à la suite des entretiens semblait, en effet, déjà suffisamment
homogène et riche pour permettre de dégager certains éléments de l’essence du
phénomène étudié. L’échantfflonnage des cinq participants a été réalisé via le forum
de discussion. Voici les éléments qui ont orienté le choix des participants:
conformément au cadre de l’étude, ils devaient avoir visiblement manifesté dans leurs
propos que leur choix d’adopter un mode de consommation durable s’inscrivait dans
une démarche citoyenne, c’est-à-dire une démarche à la fois individuelle et collective;
toujours via les échanges qui ont eu lieu à même le forum de discussion, ils devaient
avoir clairement démontré par leurs attitudes et habitudes de vie, des qualités propres
au mode de consommation durable. Pour des fins de représentativité, ils ne devaient
pas évoluer dans une démarche de consommation durable jugée «excessive », mais
bien se présenter comme des citoyens qui, à différents degrés, sont conscients de
l’impact de leurs choix de consommation sur l’environnement dans le sens large du
terme. De même, la bonne capacité des personnes à comnumiquer leurs idées, nous
aidant ainsi à accéder par le langage à la compréhension du phénomène étudié, est un
élément qui a été considéré lors de la sélection des participants.
Parmi les deux femmes et trois hommes qui ont pris part aux entrevues, quatre sont
des jeunes âgés entre 20 et 30 ans qui évoluent dans un milieu urbain. L’un d’eux est
d’origine française et habite depuis peu le Québec. Il était ainsi susceptible d’apporter
un éclairage différent dû à sa culture. Deux de ces sujets sont des cas « contrastes » en
ce sens qu’ils se reconnaissent à travers les principes de la simplicité volontaire, mais
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plus ou moins à travers le forum où ils s’opposaient fréquemment aux propos des
participants aux discours «extrémistes» et «alarmistes », ce qui était une
caractéristique recherchée. Un autre sujet présentait un profil intéressant en étant
particulièrement engagé auprès de sa communauté ainsi que dans plusieurs causes
sociales. Enfin, un participant âgé entre 50 et 60 ans habitant le milieu rural a
également été appelé à participer à l’enquête. Son profil a été jugé intéressant
puisqu’il contribuait significativement à la dynamique du forum de discussion et
intégrait depuis longtemps les principes de la simplicité volontaire dans sa vie
quotidienne.
Pour situer davantage le lecteur quant aux profils des participants sélectionnés, nous
avons qualifié deux d’entre eux comme étant des adeptes de la shnplidté volontaire,
deux comme des sujets plutôt profanes ou intéressés à la simplicité volontaire, et l’un
comme un cas médian. Les adeptes sont compris comme les participants qui
possèdent une bonne connaissance du courant et de ses principes qu’ils intègrent
ouvertement, et les intéressés sont ceux qui cherchent à se familiariser avec ce courant
qui les interpellent et à travers lequel ils se reconnaissent. Cet échantillonnage
stratégique visait à recueillir un spectre de témoignage varié partant du centre du
cornant jusqu’à ses limites, cela en vue d’étendre, dans une certaine mesure, les
connaissances produites à d’autres contextes. Ainsi, il a été possible de comprendre
que, malgré ces différences, il existait un discours commun et reconnaissable qui n’est
pas exclusif à l’adepte de la simplicité volontaire.
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2.3.2 Collecte des données
Les personnes sélectionnées ont été invitées, sur une base volontaire et généreuse, à
participer à l’enquête. Lorsque les sujets ont été contactés via courriel pour prendre
part à la recherche, les visées et produits escomptés de la recherche, airtsi que les
implications de leur participation, ont été clairement explicités. Toutes les personnes
contactées ont accepté de participer à l’étude par le biais de rencontres individuelles
d’une durée moyenne de deux heures. Avant la tenue des entretiens, qui ont eu lieu
en août 2002 chez les répondants ou dans un lieu semi-public, le guide d’entretien
leur a été acheminé afin qu’ils puissent prendre connaissance des sujets et questions
qui allaient être discutés au cours de la rencontre. Cette procédure a permis aux
participants d’intégrer ces questions à leur vécu quotidien et, comme l’ont fait
remarquer certains répondants, elle a favorisé un climat de confianc&2.
Les participants, déjà familiarisés avec le guide d’entretien, ont été invités à répondre
à des questions ouvertes qui ont servi de base à la dynamique des échanges. Puisque
le guide d’entretien faisait suite à l’enquête ethnographique, les questions formulées
dans ce dernier étaient bien documentées. En effet, comme nous le verrons au
moment de l’exposé des résultats de l’enquête ethnographique, les principaux sujets
ou thèmes examinés lors des entretiens avaient déjà fait l’objet de discussions au
moment de la première partie de l’enquête. Ajoutons également que, comme ces
personnes ont montré vivre une relation très consciente avec les objets, plusieurs de
ces thèmes relatifs à l’objet et aux représentations qui s’y rattachent ont été discutés
22 Un document kititiilé « consentement de participation» dans lequel la chercheure s’engage à respecter
ces conditions d’anonymat et confidentialité, et où le participant atteste qu’il accepte de participer à
l’étude, a été signée par les deux parties. Une copie de ce document a été remise aux participants. On y
retrouve notan-anent les informations concernant les visées de l’enquête et une description du contenu
des entretiens, les coordom-iées de la chercheure, et autres informations au sujet de la liberté des
participants de se soustraire, à tout moment, de l’étude.
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via le forum avant même la tenue de la première enquête. De ce fait, certaines notions
et idées préalablement vues lors de l’enquête ethnographique ont été intégrées dans
les questions du guide d’entretien. Cela nous a permis d’examiner de plus près
certains thèmes et leurs rapports mutuels depuis des informations déjà recueillies.
Voici les questions qui ont été posées et discutées avec les participants:
- Qu’est-ce qui vous a amené à reconsidérer vos habitudes de vie et votre
attitude à l’égard de la consommation (situations particulières, entourage,
lectures, etc.)?
- À partir de ce moment, comment avez-vous vu votre relation avec les objets
se transformer, de quelle manière, et en quels termes (relation d’identification,
d’appartenance, de besoin, etc.)?
- De manière globale, quels sont les critères personnels auxquels vous vous
référez pour juger de la qualité d’un produit, voire de la qualité d’un service
(qualités esthétiques, fonctionnelles, éthiques, d’utilité, etc.)?
Pour alimenter la discussion sur le thème de la qualité, avant la
tenue des entretiens, les participants ont été invités à
sélectionner, sous ce même thème, un objet qu’ils possèdent et
jugent être un produit de qualité ou un « bon» produit. De
plus, il leur a également été demandé de choisir un objet qu’ils
possèdent et qui, en contraste avec le précédent, jugent être un
produit de mauvaise qualité ou un «mauvais» produit. Lors
des entretiens, ils ont été conviés à présenter, puis, à
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commenter23 ces produits choisis. Cette démarche a contribué à
situer plus précisément leur point de vue, ainsi qu’à stimuler les
échanges au sujet de la qualité des produits sur la base de leurs
expériences avec ces objets.
- Est-ce que votre jugement au niveau de l’esthétique des objets s’est modifié à
la suite de cette prise de conscience à l’égard de la consommation? Si oui,
comment? Pouvez-vous me donner un exemple?
- Pour considérer un objet comme étant un « bel objet », est-ce que des facteurs
comme, par exemple, l’utilité, la nécessité, la valeur sociale et
environnementale ont une incidence sur votre jugement?
- Est-ce que vous vous référez aux mêmes critères esthétiques lorsqu’il est
question:
D’un objet usagé (seconde main) plutôt que d’un objet neuf?
D’un objet de type industriel plutôt que d’un objet de type artisanal?
Dans la seconde partie de l’entrevue, trois à quatre supports visuels24 sur lesquels
figuraient dix variations du même objet ont été montrés aux participants. Chaque
support visuel était composé d’un spectre formel de dix produits allant de l’objet
type ou de l’archétype, à l’objet moins usuel ou difficilement reconnaissable d’un
point de vue cognitif. Notons que les objets présentés n’ont pas été classés dans cet
Les produits appartenant aux différents intervenants et présentés lors des entretiens ont été
photographiés. Ces documents visuels et les commentaires qui y sont relatifs sont disponibles à l’Annexe
5 intitulée Interprétation des données d’entrevues de l’enquête phénoménologique, ils sont présentés à même les
documents de retranscription des entretiens auprès de chaque participant.
24 Les outils visuels de recherche présentés aux participants lors des entretiens sont disponibles, en
couleurs, à l’Annexe 3 intitulée Matériel visuel utilisé dans le cadre de l’enquête phénoménologique.
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ordre, mais plutôt de manière aléatoire. L’objectif de cet exercice était de faire
émerger les opinions des participants dans un contexte qui tente de se rapprocher
d’une situation d’achat où l’on retrouve une grande variété du même produit. Ainsi,
les produits sélectionnés représentent des modèles connus sur le marché. Cet exercice
visait plus précisément à alimenter et à enrichir des discussions autour de thèmes
comme le sens des objets, la nouveauté, l’obsolescence, la frugalité et la durée de vie,
tout en ancrant les propos amenés à l’aide d’images. La question posée aux
intervenants au moment où ont été présentés les outils visuels de recherche, tel que
celui montré ci-dessous en exemple, est la suivante:
- Lequel ou lesquels de ces objets font, pour vous, le plus de sens quant à ce
qu’ils dégagent?
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2.3.3 Saisie, analyse et interprétation des données
Avec l’accord des participants, chaque entrevue a été enregistrée et intégralement
retranscrite dans l’intention d’augmenter la validité de la recherche, et également afin
de faciliter l’analyse et l’interprétation des données. Le document « texte » de la saisie
des contenus d’entretiens25 auprès de chaque participant a d’abord été analysé. La
première partie des entrevues, celle où les participants ont répondu à des questions
ouvertes, a été codée suivant cinq thèmes liés au rapport à l’objet. Les thèmes,
d’abord globalement entrevus sur la base des résultats de la première enquête, ont été
revus, comptémentés, et réorganisés lors de la saisie et de l’analyse des données
suivant les nouvelles données produites. Voici les cinq thèmes ou codes qui ont servi
à classer les données pour fins d’interprétation: produits, environnement et éthique;
qualité et critères; esthétique; sens et valeur accordée; besoin.
C
Les propos se rapportant à chacun de ces codes ont été extraits et organisés dans un
document «texte» commun et structuré selon cette logique de thèmes. La seconde
partie des entretiens, celle où les participants ont identifié et coimnenté, à partir des
supports visuels, les objets qui faisaient sens pour eux, a été annexée à ce même
document. Les propos rapportés de la première et de la deuxième partie des
entretiens ont été identifiés par la notation «Pi » à «P5 », ce qui fait référence à
chacun des cinq participants interviewés afin de pouvoir conserver le rapport
données-participants. L’interprétation26 des données a été effectuée à même ce
document ainsi structuré en deux parties: une première partie où les données
correspondent aux questions ouvertes et aux discussions qu’elles ont entraînées, et
25 Ce document est disponible à l’Annexe 4 intitulée Analyse des données d’entrevues de t’enquête
phénoménologique.
26 Ce document est disponible à l’Annexe 5 intitulée Interprétation des données d’entrevues de t’enquête
phénwnénotogique.
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une seconde où elles découlent de l’exercice dans lequel des outils visuels de
recherche ont servi à stimuler les discussions.
Deux types de données ont été produits lors de cette enquête: des données suscitées
ou d’interaction qui résultent notamment des questions ouvertes, et des données de
type provoqué. Ces dernières renvoient à la deuxième partie de l’entrevue où un
format de réponse a partiellement été proposé aux intervenants invités à identifier,
puis à commenter, des objets présentés. 1
En guise de synthèse, voici un tableau résumant le protocole expérimental de
l’enquête phénoménologique.
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Tableau 2: Résumé du protocole expérimental de l’enquête phénoménologique.
Enquête Contexte de Objectifs Moyens Thèmes d’étude Type de
phénoménologique l’étude retenus données
produites
Selon Moustakas format de Approfondir, sur -Formulation de Usagers et 1- Données
(1994), en menant une l’étude : entretiens la base des questions Produits: suscitées ou
étude de type semi- résultats de ouvertes environnement d’interactions;
phénoménologique, le dirigé, l’enquête touchant et éthique; données
chercheur vise à ethnographique, globalement qualité et provenant
comprendre ce qu’une Nombre de la compréhension aux notions de Cflteres, d’échanges
expérience signifie participants: 5 du phénomène qualité, de esthétique; autour de
pour les personnes d’étude, soit le besoin, sens et valeur questions
concernées afin de Date: août 2002 rapport de ces d’éthique et accordée; ouvertes.
soulever, à partir personnes aux d’esthétique; besoin.
d’expériences Lieu: semi-public objets. 2- Données
individuelles, l’essence ou privé
-Sélection et jlovoql4ées;
d’un phénomène en présentation données
son sens général ou Durée moyenne d’objets par les correspondant à
universel, des entrevues: 2 intervenants un format de
heures sous le thème reponse




ouvert où les d’identification
intervenants ont d’objets sous le
pu se familiariser thème du sens
avec le guide (utilisation
d’entretien avant d’outils visuels
les interviews, de recherche).
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Chapitre 3
Exposé et interprétation des
résultats
3.1 Résultats de l’enquête ethnographique
3.1.1 La simplicité volontaire : le point de vue des intervenants
«La simplicité volontaire ne signifie pas un refus complet de la
consommation, mais une prise de conscience de l’impact de celle-ci
sur nos vies, sur celles des autres et sur l’environnement. Il est
nécessaire de consommer pour répondre à nos besoins essentiels. Le
tout est de décider pour soi-même ce qui est essentiel, plutôt que de
suivre les diktats de la publicité. »2J
«Je constate que certaines personnes entrevoient la simplicité
volontaire comme une corvée, comme un sevrage radical des biens
de consommation. Je vois plutôt la simplicité volontaire comme un
retour aux sources, à l’essentiel, à ce qui contribue réellement au
bien-être. De retrouver le plaisir dans l’accomplissement de choses
simples et dont les actions-réactions ou répercussions tiennent
compte de soi et des autres. »
27 Série de propos tenus par les intervenants. La même formule est utilisée dans les sections qui suivent
où des extraits de données sont rapportés.
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« Pour moi la simplicité volontaire cest l’étude des alternatives.
Quand la façon de vivre, de penser, de s’organiser de la majorité ne
te convient pas, tu cherches des alternatives. »
« La simplicité volontaire passe obligatoirement par un respect pour
l’environnement, en consommant moins afin d’avoir moins à recycler
et pour la même raison acheter qualité, et recycler ce qui reste, afin
d’économiser l’énergie à la fabrication et éviter de remplir les
carrières à vidanges qui sont déjà très encombrées.))
«La simplicité est relative et dépend du point de vue utilisé.»
Bien que le présent travail n’ait pas comme objectif d’étudier dans tous ses détails le
courant de la simplicité volontaire, il nous semble important de dresser un portrait du
groupe social qui a été approché et du courant dans lequel il s’inscrit afin de mieux
poser les résultats de la recherche. Ainsi, sur la base des informations recueiffies
auprès des participants, nous verrons brièvement à ce point comment ces personnes
conçoivent la simplicité volontaire, mais d’abord, nous passerons rapidement en
revue quelques éléments permettant au lecteur de cerner davantage la nature du
forum de discussion où l’enquête ethnographique a été menée. Pour ce faire, nous
ferons ici l’énumération de quelques sujets de discussion qui animent ce forum qui se
veut un lieu de débats, ainsi qu’un réseau d’échange d’informations, de ressources et
de conseils. En voici quelques exemples: l’éco-tourisme; le commerce équitable;
l’éco-business et les investissements éthiques; les mécanismes de gestion de
l’environnement à plusieurs niveaux; l’alimentation saine; l’éducation à
l’environnement; l’implication dans la communauté; l’impact de ses choix de
consommation sur la communauté; la consommation et la frugalité; la durabilité et la
qualité des produits; le consommateur averti et informé; son empreinte écologique;
l’attachement au matériel; le besoin et le désir; le recyclage et le compostage; les
échanges de biens et de services; les moyens pour redonner un sens à la fête;
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l’agriculture soutenue par la communauté; les jardins communautaires et le jardinage
biologique; le bon usage du crédit; l’habitation et l’écologie; les médecines alternatives
et la santé globale; les transports en commun, la marche et la bicyclette; le co
voiturage; l’équilibre travail/famille; le temps pour soi.
Cela dit, telle que la caractérisent les intervenants à ce forum, la simplicité volontaire
part d’une réflexion sur la société moderne, sur l’humain, l’environnement et
l’essence de la vie. Comme démarche, elle vise l’harmonie avec soi-même, l’humanité,
et la nature, de manière à accéder à un bonheur qu’un intervenant qualifie de
«durable ». Cette philosophie de vie, qui s’explique à la base par une prise de
conscience de l’impact de ses choix, amène ces gens non seulement à reconsidérer
leurs valeurs et celles de notre société, mais aussi à remettre en question leurs actions
ainsi que celles posées par les entreprises et les institutions politiques. D’après le
Réseau Québécois pour la Simplicité Volontaire (RQSV), initiateur du fonun de
discussion dont il est question, cette philosophie se décrit comme un désir d’une plus
grande équité entre les individus et les peuples dans le respect de la nature et de ses
capacités pour les générations à venir. On précise qu’elle se définit par une série de
choix, dont celui de privilégier l’être plutôt que l’avoir, les relations humaines plutôt
que les biens matériels, le temps libéré plutôt que la course à l’argent, le partage plutôt
que l’accaparement, la communauté plutôt que l’individualisme, la participation
citoyenne active plutôt que la consommation marchande passive (Lafonte, 2002).
Manifestement, et comme les intervenants aiment à le souligner, il s’agit d’un vaste
projet de responsabilisation et de changement.
S’opposant au jeu d’un système qu’elles jugent socialement et écologiquement
défaillant, ces personnes critiquent l’indifférence et dénoncent l’idée d’un monde aux
ressources infinies. Dans une recherche d’alternatives à la société de consommation
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comprise comme un phénomène large, leur démarche consiste en des choix davantage
conscients, écologiques et solidaires. De leur position découle un esprit critique qui
amène ces personnes à évoluer dans ce qu’un intervenant appelle une «austérité
joyeuse ». À cet égard, la recherche de frugalité dans le rapport au monde, une
caractéristique déterminante et fondamentale de la simplicité volontaire, s’exprime à
deux niveaux. Le premier niveau, plutôt «philosophique », peut être illustré par les
propos d’un intervenant pour qui la philosophie de la simplicité volontaire trouve son
expression à travers une recherche de l’essentiel dans ses relations avec autrui, l’objet,
l’argent et le besoin. Le second, plus « pragmatique », peut être représenté à travers la
conception d’une intervenante chez qui la simplicité volontaire consiste à «réduire
nos besoins, notre consommation, notre temps de travail, nos possessions (au choix),
récupérer ce qu’on a déjà et donner une seconde vie aux objets afin qu’ils aient une
existence plus durable, recycler ce qui n’est plus utilisable dans sa forme actuelle afin
de réutiliser la matière qui le compose à d’autres fins28.»
Les personnes qui ont pris part à l’étude ont, à plusieurs reprises, rappelé qu’il existe
de nombreuses manières de penser et de vivre la simplicité volontaire. Cet aspect de
pluralité ou de différences reconnues est d’ailleurs une qualité particulièrement
appréciée et entretenue par les intervenants. On dit à ce sujet qu’il existe autant de
définitions de la simplicité volontaire qu’il y a de participants; ce qui s’explique
notamment par la diversité des raisons qui amènent les personnes à y adhérer.
Comme nous l’avons vu plus tôt, les sources d’oppressions généralement et
globalement ciblées sont les effets néfastes du néolibéralisme et du capitalisme. En
retour, les différentes stratégies de changement proposées s’articulent autour de l’idée
d’une attitude plus réfléchie quant à ses choix de consommation, et plus largement,
quant à ses choix de vie. Dans cette démarche de changement aux visées à la fois
28 Ce à quoi nous pouvons ajouter le compostage afin de compléter la stratégie des 3-RC: Réduction,
Réemploi, Recyclage, Compostage. Ajoutons à titre informatif que le compostage est une pratique
courante chez les intervenants.
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individuelles et collectives, certains participants ont observé et soulevé qu’ils
poursuivent et privilégient un cheminement personnel fondé sur l’auto-critique, alors
que d’autres s’investissent d’abord au nom de la cause collective et en fonction d’une
critique sociale. Ils ont également remarqué et confié que certaines personnes se
concentrent davantage sur l’aspect pratique de la simplicité volontaire, et d’autres sur
la dimension plus «spirituelle » d’une telle démarche.
Ces personnes suggèrent de changer leurs représentations afin de lutter contre la
dépendance envers les choses futiles qui cause la servitude; ce qui, par ailleurs, nous
rappelle certains préceptes de l’école des Stoïciens29. Les participants aspirent en effet
à retrouver le simple plaisir d’être tout en étant à l’écoute des autres et de la nature
pour accéder à la tranquillité et au bonheur. Pour ces gens qui appellent à la
restauration de valeurs humarilstes et écologistes, nous avons par ailleurs constaté
qu’il est d’usage de réévaluer, depuis de telles valeurs, le sens de notions comme le
bonheur, le bien-être, la qualité de vie, le besoin, la nature, l’être et la communauté.
En ce qui concerne plus directement la qualité de vie, ces personnes considèrent que
d’avoir davantage de temps pour soi et pour les autres, moins d’attachement aux
choses et moins de choses, ainsi que réhabiliter la qualité dans les relations avec
autrui, sont des éléments et états qui contribuent à augmenter celle-ci. Cela a attiré
notre attention puisque cette représentation diffère de la croyance encore répandue
selon laquelle le nombre de possessions est un indice d’une meilleure qualité de vie.
Un participant a soutenu à cet effet que « la consommation de produits est essentielle
à la prospérité de notre société et à la qualité de vie dont nous jouissons tous, c’est
indiscutable », il a enchaîné en précisant que «ce sont les qualités et les quantités
consommées qui sont discutables ».
29 École philosophique de la Grèce antique qui s’est par la suite propagée à Rome. Centrée sur la thèse
que le sage atteint la paix de l’âme en se rendant impassible devant les maux de la vie, cette doctrine
comprend, entre autres, des recommandations pour vivre en harmonie avec le monde naturel.
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3.1.2 Environnement et technique pour une éthique de la responsabilité
« Chaque bien que l’on acquiert, chaque produit que nous utilisons,
chaque litre d’essence que nous consommons, ont tous un impact sur
notre capital écologique.»
« C’est en modifiant son mode de vie et ses habitudes de
consommation que chaque personne peut le mieux s’impliquer à
l’instauration d’une nouvelle société, en harmonie avec son
environnement et selon les principes du développement durable.»
« Nous nous sommes dissociés de la nature, en nous donnant
l’impression que notre conscience “d’être” nous plaçait au-dessus de
tout. Nous ne sommes ni dessus, ni dessous, mais bien en plein
dedans. Il faut donc ne pas craindre d’aborder ces deux dimensions
comme un tout.»
Quant au rapport à l’environnement, nous avons en premier lieu remarqué la critique
qu’adressent les intervenants à la perception instrumentale d’une nature vue comme
matière première. En effet, ces derniers dénoncent l’idée de l’adaptation de
l’environnement aux activités de l’homme, plutôt que l’adaptation de l’homme à
l’environnement dont il fait partie intégrante. Ils déplorent pareillement la rupture ou
le décalage profond qui s’est opéré entre les humains et la nature, sans pour autant
voir en cela, comme l’a écrit Beauchamps (1993) au sujet même de cette rupture
souvent évoquée lorsqu’il est question de la crise environnementale, «une espèce de
nouveauté absolue comme si auparavant les gens n’avaient vécu qu’en symbiose
matemante avec la nature, et que, ensuite, il n’y avait eu que violence et distance »
(p.27). En pointant et discutant divers phénomènes pouvant expliquer ou témoigner
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de cette rupture, telle, par exemple, l’ignorance de la provenance des aliments ou
l’impact non-visible de nos modes de vie sur les milieux naturels, ces personnes
proposent individuellement de faire l’effort de se remettre en contact avec
l’environnement en prenant davantage conscience de l’impact de leurs actions sur le
milieu naturel, leurs vies et celle des autres.
Après l’analyse et l’interprétation des diverses données se rattachant au thème du
rapport à l’environnement, nous avons conclu que ces personnes revendiquent et
préconisent ce que Bourgeault (1990) nomme, dans un ouvrage intitulé Des enjeux
éthiques pour demain, une «éthique de la responsabilité ». Il s’agit d’une «nouvelle»
éthique qui fient non seulement compte des effets de l’action humaine sur le milieu
naturel, mais aussi sur les personnes. D’après l’auteur, l’éthique de la responsabilité
permettrait d’envisager et de développer autrement nos sociétés en redécouvrant le
rêve, le projet et le plaisir vécu. Elle met de côté, écrit Bourgeault, les références
excessivement anthropocentriques qui ont trop longtemps légitimé la domination de
l’homme sur le monde naturel, alors que depuis peu, l’homme redécouvre son
appartenance à une nature dominée, domestiquée, violée, comme, ajoute-il, dirait le
discours féministe.
À cet égard, la technique, souvent considérée comme une source de violence,
d’arrogance et de rupture avec la nature, est vue par les intervenants comme un outil
ayant le potentiel d’appuyer un développement durable. Toutefois, on estime et
maintient de manière catégorique que les intentions à la base de la science exigent
d’être revues. Par exemple, les intervenants s’interrogent sur le sens du
développement de la techno-science, de ses enjeux et de ses exploits, mais aussi sur
l’accélération des innovations. Il faudra, suggère l’un, « [...] apprendre à vivre avec
notre puissance technologique en faisant des choix qui respectent une éthique du
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respect de la nature et de l’humain ». Ces personnes accusent les grandes institutions
du pouvoir et la culture technocrate qui les caractérise de menacer la pérennité de
l’environnement et d’encourager des modes de vie non-viables en reléguant les
problèmes environnementaux dans un registre exclusivement technique et
économique.
3.1.3 La consommation: outil d’action et instrument de changement
« Notre consommation et notre style de vie sont directement
responsables de beaucoup de conflits dans le monde puisque nous
faisons fonctionner des marchés nourris par l’injustice et la
pauvreté.>)
«Je crois que le pire ennemi de la société de consommation, c’est le
choix individuel lucide et conscient.»
« Il ne faut pas que réduire la consommation, il faut aussi consommer
autrement.»
« Je crois que le plus grand pouvoir que l’on a entre les mains c’est
d’être des consomme-acteurs et non des consommateurs.»
« fi faut éviter que l’activité commerciale devienne un but en soi alors
qu’elle devrait simplement être un moyen d’échange.»
« Je rêve d’un monde où nous pourrions combler nos besoins sans
que nos désirs asservissent les autres...»
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A travers les discours entendus au sujet de la consommation, l’idée du citoyen
responsable qui a le pouvoir d’agir sur la société en choisissant d’acheter ou d’utiliser
tel produit plutôt qu’un autre est prépondérante. À cet effet, les intervenants
expliquent, d’une part, qu’ils consomment autrement en se tournant vers des
entreprises qui adoptent des pratiques respectueuses de l’environnement et
manifestent un souci social et, d’autre part, qu’ils réduisent l’achat de biens. Le forum
de discussion auquel ils participent joue un rôle considérable à cet égard, puisque
qu’il constitue un réseau d’information où les intervenants dénoncent puis proposent
et échangent des moyens d’action pour une consommation durable.
Afin de réduire l’achat de biens, on constate qu’ils s’efforcent de trouver des
alternatives à l’acquisition « traditionnelle ». En outre, le recours aux services plutôt
qu’à l’achat est une pratique relativement bien établie auprès des intervenants qui font
notamment appel à des services tels les réseaux d’échange de biens et de services, le
partage de biens, la location et l’utilisation de substituts comme celui de préférer
l’utilisation des services de transport en commun à l’achat d’une voiture. Toujours
dans le souci de minimiser l’achat de produits, nous savons qu’ils s’avisent, à la base,
de questionner leurs besoins: «Est-ce que j’en ai vraiment besoin? », « Est-ce que c’est
nécessaire?» ou encore « Quel produit choisir afin de répondre plus adéquatement à
mes besoins réels? ». À l’image de ces questions, la volonté de se raisonner face au
désir de consommation est une caractéristique distinctive chez ces personnes. Cette
disposition vise à modérer les désirs vains afin de se défaire de certaines
dépendances, notamment l’achat pour l’achat, qui sont jugées dommageables pour
l’individu et l’environnement. On cherche en effet à identifier ses besoins « réels» et
à reconnaître les besoins futiles, temporaires ou inutiles, selon un système de référents
qui englobe des considérations écologiques larges.
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Nous avons remarqué que les intervenants ont recours à différents moyens pour
questionner, réduire, et réévaluer leurs besoins: d’abord, ils incluent les biens de la
communauté au nombre de leurs possessions en privilégiant ainsi une logique
d’accessibilité par rapport à une logique de possession; ils misent sur l’adaptation en
prenant l’habitude de faire autrement lorsqu’ils ne disposent pas d’un objet donné; et
enfin, ils utilisent la mémoire comme un outil de discernement. C’est-à-dire qu’en
faisant appel à la mémoire, les intervenants estiment pouvoir plus facilement
distinguer le besoin du désir lors des situations d’achat. En effet, avant de se procurer
un objet convoité, ils attendent habituellement quelque temps. De la sorte, ils disent
être davantage en position d’évaluer la pertinence de l’achat et d’orienter leur
décision dans la mesure où, suivant cette pratique, l’oubli correspond au désir
«temporaire », tandis que le contraire renvoie à un besoin « réel
Nous avons ci-haut évoqué la réduction de l’achat et des besoins. Au sujet de la
réutilisation cette fois, nous avons observé que les participants encouragent
l’utilisation de produits de seconde main. Ils font également la promotion de la
revalorisation des objets désuets par la réparation ou le reconditionnement, et certains
ont même confié avoir beaucoup de plaisir à trouver à ces produits désuets d’autres
fonctions que leurs fonctions initiales, soit en les utilisant tels quels à d’autres fins, soit
en les modifiant.
En ce qui concerne l’achat de produits neufs, nombre d’entre eux appuient, du moins
au niveau du discours, les productions locales et disent éviter les grandes chaînes. Ils
dévaluent pareillement les produits dotés d’emballages excessifs ou trop sophistiqués,
tout comme ceux où les marques de commerce sont apparentes sinon prédominantes.
Plusieurs rapportent rechercher des produits biologiques et biodégradables, en plus
de systématiquement s’informer sur différents aspects relatifs à l’acceptabilité sociale
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et écologique des produits. La plupart disent effectivement s’appliquer à lire les
étiquettes de manière attentive, et même se documenter sur des sujets tels les
procédés de fabrication, la recyclabilité et la réparabffité des produits. Les
participants ont de plus confié être sceptiques et méfiants lorsque les prix des produits
ne semblent pas assez élevés pour inclure les coûts écologiques, soit les coûts liés aux
répercussions sur le capital écologique et humain. Somme toute, nous avons retenu
que ces personnes adoptent une vision très large lorsqu’il est question d’évaluer la
qualité d’un produit. Nous avons par exemple constaté auprès des participants que
les impacts souvent négligés liés à l’utilisation des produits sont fréquemment inclus
dans cette évaluation de la qualité.
3.1.4 Le détachement envers l’objet comme état privilégié
« Le plus important pour moi c’est que rien de ce que je possède n’est
à l’intérieur de mon coeur.»
« On peut posséder trop de trésors, des coquillages à ne savoir où les
mettre, alors qu’un ou deux seraient riches de signification.»
« Il ne faut pas juste s’attaquer aux symptômes. Il faut réaliser que la
cause, c’est la production d’objets et de choses, somme toute
inutiles.»
«Évertue-toi à avoir accès aux choses, mais non à les posséder.»
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Comme idée centrale au sujet du rapport à l’objet, nous avons noté auprès des
intervenants leur volonté de s’affranchir de l’attachement aux objets. En effet, dans
les propos tenus, ils affichent ouvertement le désir de se détacher, d’organiser et
d’évaluer les priorités dans les objets, ainsi que de relativiser leur attachement envers
ces derniers. Précisons que, malgré la distance que ces personnes prennent par
rapport aux objets, il ne s’agit pas pour autant d’une rupture complète avec le monde
des objets, mais bien d’une nouvelle position par rapport à ces derniers. Cette même
prise de position explique d’ailleurs la relation consciente qu’ils vivent avec les objets,
puisque la réflexion entourant le monde matériel est centrale à leur discours. Le désir
de possession est ciblé comme une source de problème chez la personne, ainsi qu’une
source d’oppression de l’environnement pris ici en son sens large. À la lumière des
différents témoignages, nous avons pu comprendre qu’une certaine notion de
«liberté» est associée à l’idée d’un nombre réduit de possessions. La qualité est
privilégiée sur la quantité, tout comme le non-attachement aux objets, faute de quoi le
monde des objets est vu comme une véritable source d’esclavage. La préoccupation
excessive pour les choses et ses impacts négatifs affectant la santé des individus et de
la société est dénoncée. De même, tout comme dans les relations avec les gens, le
«trop plein» à divers égards est considéré comme source de perte de sens et de
beauté; beauté de l’objet, d’une situation, ou même d’une action. De son côté, le sens
des objets trouve son expression à travers l’utilisation fréquente de la notion
«d’essentiel »; ce que nous examinerons plus en détail dans la seconde partie de ce
chapitre où seront exposés les résultats de l’enquête phénoménologique.
Par ailleurs, la production et la consommation d’objets dits <c inutiles» sont fortement
critiquées. Conjointement avec l’action de ne pas consommer d’objets dits « inutiles »,
plusieurs font état d’une démarche de « simplification» impliquant moins de
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possessions dites «inutiles », puisque «inutilisées ». On comprend donc que
«l’inutile » réfère à l’objet et à ses qualités, de même qu’à sa valeur d’usage. Ajoutons
à cela que plusieurs rapportent se défaire de certains objets «inutiles » puisque
«inutilisés » par l’emploi de termes évocateurs tels « se débarrasser » ou « se libérer ».
En outre, pour se prémunir de l’obsolescence prématurée des objets, un phénomène
ciblé par les intervenants comme un enjeu particulièrement problématique dans un
contexte que nous connaissons bien, les intervenants évoquent deux mécanismes de
parade au vieillissement prématuré des objets. Premièrement, ils se dissocient
délibérément du monde artificiel et pratiquent un certain détachement vis-à-vis de
l’objet. C’est ainsi qu’ils se disent davantage prédisposées à accepter que les produits
industriels portent la marque du temps, ce qui leur permettrait de conserver leurs
biens plus longtemps. Deuxièmement, ils privilégient l’achat de produits de qualité
qui seront plus aptes à perdurer dans le temps.
La qualité est comprise comme une variable large qui englobe toute une panoplie de
considérations, dont plusieurs sont liées à l’acceptabilité du processus global duquel
le produit est issu. Nous savons que ces considérations renvoient à des valeurs
éthiques, sociales et environnementales qui concernent tant les produits, leur
production, leur utilisation que leur fin de vie. Phénomène intéressant, la qualité
perçue comprend de nombreuses notions qui se rapportent à l’usage des produits
dont, par exemple, l’utilité de l’objet en soi, la fréquence d’utilisation et le potentiel de
l’objet à agir comme « moyen» pour stimuler la créativité et encourager l’expérience
et les relations humaines.
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De son coté, l’esthétique des produits industriels a, à certaines occasions, été qualifiée
de « consommable ». En réaction à des langages visuels «politisés » ou «icônes du
matérialisme» pour certains, une esthétique de l’authentique et de la transparence est
recherchée. On retrouve cette idée soit dans la recherche d’une esthétique industrielle
atemporelle lorsqu’il est question de produits industriels neufs, soit à travers une
forme d’esthétique reposant sur les qualités d’une production sociale locale et
acceptable. Cette vision d’une esthétique industrielle atemporelle a semblé pouvoir se
lire à deux niveaux. D’une part, dans le regard posé sur l’objet où le détachement
envers les biens participe à leur intemporalité et, d’autre part, à travers les qualités
formelles des produits industriels. Nous approfondirons cette question d’esthétique
dans la section suivante alors que seront examinées et discutées les notions de sens et
de qualité.
3.2 Résultats de l’enquête phénoménologique
3.2.1 La qualité: l’objet vu comme un processus global
Au cours de l’enquête ethnographique, nous avons repéré quelques idées et concepts
se rattachant à la représentation de la qualité des produits chez les participants.
Ensuite, en menant l’enquête phénoménologique, ces mêmes notions ou
représentations ont été appronfondies et plus précisément étudiées. En plus
d’enrichir le répertoire d’opinions et d’exemples fournis par les intervenants lors de la
première enquête, nous avons pu, sur la base de la seconde, formuler l’idée selon
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laquelle leur jugement de la qualité des produits relève d’une représentation où l’objet
est vu comme un processus global. Nous avons organisé cette compréhension selon
un modèle composé de trois dimensions ou «niveaux de critères de qualité» sur
lesquelles reposent le jugement de la qualité d’un produit. Nous les avons nommés
les qualités satellites à l’objet, les qualités inhérentes à l’objet, ainsi que les qualités d’usage.
Les qualités d’usage concernent principalement le rapport entre l’usager et le produit,
les qualités inhérentes touchent plus directement le produit tout en considérant le
processus duquel il est issu, et les quatités satellites renvoient plus largement au
contexte du processus et à son rapport au monde.
Figure 3: La qualité des produits vue par les intervenants selon trois dimensions de qualité et
les rapports qu’elles concernent.
- Les qualités satellites à l’objet
La dimension que nous avons nommée qualités satellites, est comparable à ce que
Kotler’s3° appelle « intangible product» et qui, comme son nom l’indique, concerne les
qualités d’usage qualités inhérentes qualités satellites
° KoUer’s (1988) cité par Haflcamp (1997), p.43.
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qualités intangibles de l’objet. Dans notre cas, par qualités sateÏÏites, nous entendons
similairement tout ce qui entoure l’objet. Ce sont des éléments «immatériels» qui,
dans le contexte « monde» des intervenants, renvoient à l’acceptabffité du produit, à
savoir les valeurs véhiculées et attachées au processus de production et de
distribution. Cette dimension de la qualité réfère, comme le disent les intervenants,
«au monde qui se cache derrière l’objet », soit à la culture des entreprises concernées
et à ses pratiques, incluant les conditions et lieux de production, de même que le
service après-vente.
Quant aux images corporatives, nous avons remarqué que les intervenants font
preuve d’un certain mépris envers les entreprises ou marques de commerces qui ont
l’habitude d’offrir des produits en grande quantité. Il en est de même pour celles qui
proposent des produits aux formats excessivement individualisés qui, en plus de
générer des quantités importantes de déchets d’emballage, encouragent, aux dires des
intervenants, un certain culte de l’individualisme. Nous savons que beaucoup d’entre
eux n’hésitent pas à boycotter de telles entreprises, tout comme celles qu’ils
soupçonnent ou savent mener des pratiques écologiquement et/ou socialement
douteuses. Ils se sont prononcés contre les distributions à grande échelle, et se sont
montrés davantage enclin à acheter des produits fabriqués localement à des échelles
dites «humaines ».
Toujours au sujet de cette dimension immatérielle comprise dans l’évaluation de la
qualité, l’accessibilité à l’information, soit la disponibilité des informations permettant
de faire la lumière sur le processus entourant un produit donné, est une variable à
laquelle les participants se sont montrés particulièrement sensibles. Enfin,
mentionnons que les répondants disent pouvoir entrevoir ces divers éléments
immatériels à travers les caractéristiques physiques des produits. Nous y reviendrons
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au point 3.2.3 de ce même chapitre intitulé Une cutture visuelte spécifique et
reconnaissable.
- Les qualités inhérentes à l’objet
La seconde dimension sur laquelle repose le jugement de la qualité, celle que nous
avons nommée qualités inhérentes, concerne plus directement l’objet « matériel » en soi
et comprend notamment les produits d’emballage. Nous avons déjà mentionné à ce
sujet que ces personnes recherchent des produits peu emballés. Ajoutons à cela que
les répondants ont particulièrement insisté sur l’incidence de la quantité de produits
d’emballage sur leur choix de produit. Certains participants ont, de plus, affirmé
qu’ils s’appliquaient à dissocier les qualités cosmétiques des emballages de la qualité
des produits qu’ils contiennent.
Les répondants disent par ailleurs rechercher des produits de qualité qui dégagent un
aspect de durabilité; ceux qu’ils peuvent projeter dans le temps. Précisons que nous
aborderons ici quelques aspects relatifs à la qualité perçue et à la technique; les aspects
qui touchent plus spécifiquement les qualités esthétiques seront discutés au pomt 3.2.3
intitulé Une culture visuette spécifique et reconnaissable. Ceci dit, à propos des
caractéristiques plus «techniques>) des produits, les intervenants ont vivement
souligné que la technique ne devait pas être un élément compromettant leur liberté
d’agir sur le monde des objets. Nous savons qu’ils se tournent principalement vers
des objets d’une complexité technique dite « justifiée ». Nous avons aussi repéré chez
eux une préférence marquée pour les objets «techniquement simples », jugés plus
commodes au moment de les réparer et plus viables dans le temps. Il en est de même
pour les matériaux: les répondants estiment davantage les produits composés de
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matériaux «simples» ou bruts, par contraste avec des composites complexes dont
certains sont difficilement reconnaissables et recyclables.
- Les quatités d’usage
La troisième dimension que nous avons appelée qualités d’usage correspond
globalement à la valeur d’un objet dans sa capacité à servir de moyen pour accomplir
im objectif, l’expérience du bien-être et la satisfaction d’un besoin. En effet, nous
avons observé que le «besoin» a, à plusieurs reprises, été mentionné par les
intervenants comme un critère important pour juger de la qualité d’un produit. Ces
mêmes personnes ont aussi partagé que leur perception de la qualité des produits
englobait les visées de l’utffisation. Notons qu’ils ont particulièrement fait valoir les
produits pouvant servir de moyen pour stimuler l’interaction entre des personnes, ou
encore, ceux permettant de faire rayonner des pratiques écologiques dans leur
entourage. Enfin, et de manière unanime, les intervenants ont tous qualifié le
« produit industriel de qualité» comme étant un objet fonctionnel et utile.
Conformément à ce qu’un participant désigne être « le propre de l’objet utilitaire »,
on dit que l’objet doit répondre adéquatement à sa fonction, c’est-à-dire à ce pourquoi
il a été créé, mais qu’il se doit avant tout d’être utile. Par le terme «utile », nous
savons que les intervenants entendent habituellement deux choses: d’une part, la
raison pour laquelle l’objet a d’abord été créé, voire la pertinence de sa raison d’être,
et d’autre part, la valeur d’usage d’un objet qu’ils utilisent par opposition à un objet
inutilisé. Le terme «utile» renvoie donc à l’intention de conception ou à
l’affordanc&’ prévue, ainsi qu’à l’intention d’usage ou à l’affordance vécue.
Dans le domaine de la psychologie, l’affordance renvoie à l’ensemble des aspects psychologiquement
pertinents et significatifs de l’environnement d’un être vivant (Office de la langue française, 1995).
D’après James Jerome Gibson (cité par l’Office de la langue française, 1995), « [lies affordances sont des
propriétés réelles des objets qui peuvent avoir une valeur utile pour leur observateur. Elles portent sur ce
que l’on perçoit en fonction de ce sui quoi on peut agir. Ainsi, nous percevons qu’un petit objet est
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3.2.2 Le sens de l’objet dans son rapport au monde
Dans une perspective contestataire où l’on revendique le passage de l’objet au sujet, et
où l’on célèbre la primauté des personnes sur le monde matériel, l’objet fait sens pour
les usagers lorsqu’il est vu et pensé comme un simple objet; comme un « moyen ». À
la lumière des différents témoignages, les participants se sont montrés déterminés à
développer peu de liens d’appartenance aux objets. Par exemple, nous savons qu’ils
s’efforcent d’accorder une mémoire et une valeur sentimentale à un nombre restreint
d’objets sélectionnés. Ils ajoutent qu’ils réduisent ainsi l’accumulation de biens
accessoires. De la même façon, ils affirment restreindre le rapport d’appartenance à
ces derniers et semblent ainsi davantage prédisposées à en accepter le viefflissement
formel.
Au niveau de l’objet et de son rapport au monde, d’après les participants, il y a perte
de sens lorsque l’objet est à l’origine d’un processus qui met en péril la dignité
humaine et les milieux naturels. En effet, selon une intervenante, le sens de l’objet
dépend « du avant et du après », ce que d’autres expriment en affirmant que le sens
de l’objet « dépend du tout ». Plus directement au niveau du produit, il y a, selon ces
personnes, perte de sens « lorsqu’il y a plus autour que dans l’objet lui-même ». Selon
les propos assez révélateurs émis par un participant, « lorsque le design, l’esthétique,
l’emballage, deviennent le centre de l’objet, il y a perte du noyau de l’objet, de sa
fonction ». À l’autre extrême, on signale également une perte de sens lorsque la
fonction première est poussée aux limites et, par surcroît, relève de l’hyper-
fonctionnalité. La critique importante soulevée au sujet de l’hyper-fonctionnalité et de
préhensible, alors qu’un grand ne l’est pas. Les affordances sont déterminées conjointement par les
caractères physiques d’un objet et par les capacités sensorielles, motrices et mentales d’un être vivant.
Pour un même objet, elles diffèrent d’une espèce à l’autre. Ainsi, un caillou peut être perçu comme un
presse-papiers, l’élément d’un jardin de rocaille ou un marteau.)>
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l’hyper-spécificité des produits a mobilisé notre attention. Un intervenant a soumis
l’idée selon laquelle nous devrions, comme individu et comme société, développer de
nouvelles capacités qui nous permettraient d’agir avec des objets plus simples, ainsi
qu’avec moins d’objets. Il a précisé sa pensée avec une question qui a fortement
sollicité notre attention pour les réflexions qu’elle peut engendrer au sujet de la
pratique du design aujourd’hui, ainsi que pour toutes les ouvertures qu’elle laisse
entrevoir sur le design de demain: « Est-ce qu’on a vraiment besoin de toutes ces
fonctions pour un même objet et de tous ces objets pour accomplir une tâche?»
3.2.3 Une culture visuelle spécifique et reconnaissable
Lors des entretiens, les participants ont été invités à commenter diverses
représentations visuelles d’un même objet. Rappelons brièvement la nature de
l’exercice dont il est question: des supports visuels, sur lesquels ont été consignés dix
variations d’un même objet, ont été soumis aux intervenants afin qu’ils identifient,
puis commentent, les divers objets en dégageant le sens qu’ils ont pour eux. Ce
dernier exercice nous a considérablement éclairé sur les types de langage visuel
recherchés par ces personnes et, inversement, sur ceux qu’ils disent éviter. En effet, ce
dispositif d’enquête a encouragé les participants à communiquer, sous la forme de
qualificatifs relativement précis, leurs idées par rapport au sens que traduisent les
objets sur la base de leur aspect visuel. Nous avons donc tenté de retracer les
différentes raisons et idées daprès lesquelles l’objet fait sens ou non.
En plus des propos déjà relevés lors de l’enquête «ethnographique », ces données
nous ont permis de nous orienter plus systématiquement quant aux langages visuels
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recherchés et aux représentations de sens liées aux caractéristiques formelles des
objets. En conduisant cet exercice, nous avons plus distinctement repéré l’existence
d’une culture visuelle particulière. Cette dernière est en effet motivée par des idées et
des impressions comparables chez tous les intervenants qui ont utilisé des termes
analogues, sinon identiques, pour exprimer leurs idées. Précisons que ces termes
n’ont pas été introduits par la chercheure, ce qui contribue à corroborer notre
proposition.
Trois éléments nous ont semblé déterminants et sous-jacents à cette culture visuelle
relative aux produits industriels: le premier touche les aspects visuels et l’idée du
temps, le second renvoie aux fonctions et qualités d’usage des produits où
«l’essentiel» est recherché, et le dernier concerne le sens des objets selon un système
de référents cognitifs. Ainsi, nous avons d’abord observé que, pour se prémunir de
(E l’obsolescence prématurée des produits industriels, la sobriété et la simplicité,
comprises comme l’expression de la qualité, sont privilégiées. Nous avons aussi
remarqué une prédilection pour l’objet de type néo-classique dit « classique stylisé»
qui, croit-on, sera plus enclin à perdurer dans le temps. Les expressions formelles
dites «superflues » et « éphémères» sont critiquées et discréditées. Elles font l’objet
de préjugés défavorables puisqu’elles sont considérées comme un véhicule des
valeurs de la société de consommation. L’idée de l’objet «simple » est centrale à cette
culture visuelle. Le simple se rapporte, parmi d’autres, à la réduction de la complexité
technique ainsi qu’à la notion d’archétype. En effet, dans la grande majorité des cas,
l’objet fait du sens pour les répondants lorsque ces derniers sont en mesure de le
reconnaître; lorsque l’objet présente des traits caractéristiques renvoyant à l’idée type
de l’objet donné. Cependant, nous supposons —puisque cet aspect n’a pas été
étudié— qu’on accorderait tout de même un sens à l’objet si, pour des raisons jugées
valables dans un cadre écologique, celui-ci tendait à l’éloigner de sa représentation
archétypale, notamment lorsque certains objets sont «repensés» par opposition à
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redessinés». En fait, cette recherche du <c simple» s’inscrit dans un discours
manifestement politique où toutes les manifestations de l’excès sont dévaluées. De
plus, conformément à la tendance de vouloir se détacher du monde matériel, il s’agit
pour eux d’un moyen de rendre l’objet davantage transparent et moins présent.
Les produits qui présentent des lignes qualifiées de « simples » et «justifiées », ainsi
qu’une utilisation légitime de la technique, synonyme de durabilité, sont des aspects
favorisés. Ceux dont l’expression formelle exprime la fonction première de l’objet
sont souvent préférés et encouragés. On dit rechercher le « fonctionnel », la «forme
qui sert », la « sobriété », par opposition aux qualificatifs suivants: «ressemble à je ne
sais quoi », «ne sais pas à quoi ça sert », « loin de l’objet », « semble utile mais ne l’est
pas », « dans l’air du temps », « gugu », « trop de fonctions pour rien », « futuristes »,
«superflus ». En résumé, aux yeux de ces personnes, toute forme de «superflu » est
rejetée d’emblée au profit d’expressions formelles dites « simples». Précisons
toutefois que lorsque les intervenants disent rechercher «le fonctionnel» ou encore
«la forme qui sert », nous avons compris qu’ils ne réfèrent pas forcément à une forme
pleinement vouée à l’optimisation d’une fonction. En effet, chez les intervenants, cette
idée de « la forme qui sert » est profondément ancrée dans la représentation type d’un
objet. Ainsi, la forme recherchée ne sert pas nécessairement la fonction d’un point de
vue « fonctionnel », mais elle y est cognitivement associée.
Malgré une première impression où l’on pourrait être tenté de penser que ces
personnes font, d’une certaine manière, valoir l’uniformité dans une recherche de
l’objet type, voire de l’objet « international », ce n’est pas le cas. Nos répondants
prônent largement la diversité. Mais chez eux, les différences sont valorisées dans la
manière d’être comme personne et comme peuple, tout comme dans l’expression des
productions sociales, dont les objets industriels ne constituent qu’une partie. Quant
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aux produits industriels, nous avons en effet remarqué que les répondants préconisent
un équilibre global-local, ou global-régional, dans une recherche d’objets au caractère
à la fois universel et local. Cette vision s’exprime à travers l’idée d’un projet
environnementaliste et humaniste commun, conciliable avec la spécificité locale des
besoins, l’utilisation de ressources locales, et la promotion des traditions et du savoir-
faire, menacées par la mondialisation, le libre-marché et «l’américanisation» des
cultures. Au niveau des produits industriels, nous avons donc reconnu l’effort
qu’investissent ces gens pour se détacher de ce qui leur semble «uniformisant»
con-une, par exemple, ce qu’une intervenante qualifie de « simulacre», c’est-à-dire un
«semblant de diversité» motivé par des intérêts purement économiques, par
opposition à une diversité qui se manifeste dans une recherche « d’authenticité
3.2.4 Le bel objet: rencontre de l’esthétique et de l’éthique
Au point précédent, nous avons identifié l’existence d’une culture visuelle relative aux
produits industriels assez précise pour pouvoir en dégager l’essence. Nous pensons
pouvoir cerner et exprimer cette culture visuelle par un modèle où la rencontre des
registres de l’éthique et de l’esthétique a comme résultante une esthétique de la beauté
« globale ». Les participants à l’étude ont en effet soutenu que, lorsqu’un produit
répond à leurs convictions éthiques en son sens large, l’objet devient alors beau,
précieux, voire même sacré.
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Pour nous aider à préciser cette idée au sujet du «bel objet », nous emprunterons les
propos de Harries32 en prenant un exemple familier, celui de la beauté chez les
personnes. En effet, lorsqu’il est question de beauté chez un être humain, nous savons
comment distinguer deux types de beauté: «une beauté issue d’une expérience
comme la manifestation évasive de l’esprit sur une représentation formelle, et la
beauté artificielle ou fabriquée, comparable à un masque ». Dans notre càs, le bel objet
correspond ici à l’idée d’une belle personne d’un point de vue holistique, alors que sa
recherche motive une certaine culture visuelle de l’artificiel.
Chez les intervenants, on dit que l’appréciation esthétique est directement en lien avec
le sens de l’objet qui, lui, «dépend du tout ». On soutient que le regard esthétique
posé sur l’objet est influencé par le processus entourant le produit, à savoir, par
exemple, si les pratiques d’une entreprise donnée et les valeurs qu’elle véhicule sont
en accord ou non avec des convictions qui relèvent du domaine de l’éthique. Par




figure 3 : Le bel objet à la rencontre des registres de l’éthique et de l’esthétique
32 Harries (2003) selon Nietzsche (1878).
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se vit d’abord à travers ses qualités esthétiques, celles que nous nommerons <t qualités
esthétiques plastiques ». Ensuite, le second contact avec l’objet renvoie chez lui à
l’idée « d’aller voir ce que ça cache derrière ». Chez ce participant, c’est précisément à
ce moment que celle seconde lecture de l’objet vient interférer avec son appréciation
esthétique. Il avance que l’expérience esthétique dépend du sens écologique large de
ce dernier.
En référant à ces mêmes <t qualités esthétiques plastiques », une intervenante a
exprimé l’idée selon laquelle il n’y aura jamais assez d’artifices pour cacher un
processus destructeur. Selon cette dernière, c’est uniquement lorsqu’un produit
répond à ses attentes et convictions éthiques qu’il devient «beau» et <t précieux
Pour elle, le précieux se définit comme <t des choses qui valent la peine de s’attarder,
des choses précieuses comme tout ce qu’il y a autour, avant et après: c’est un tout ».
Un autre répondant affirme que lorsque des produits présentent des qualités
écologiquement ou socialement discutables, il ne peut pas pleinement les apprécier au
niveau de l’esthétique. Pour une autre, enfin, le bel objet est avant tout un bon objet
qu’elle dit utile et écologique. À cet égard, nous avons observé la difficulté





4.1 1léments de mise en oeuvre de l’étude
4.1.1 Stratégies méthodologiques de validation des données
En recherche, il est d’usage de distinguer la validité interne, qui concerne la
correspondance entre une observation et la réalité empirique visée par cette
observation, et la validité externe, qui renvoie à la possibilité de conserver cette
observation pour la comparer avec d’autres groupes que ceux étudiés (Mucchieili,
1996). Le recours à ces stratégies permet au chercheur ainsi qu’au lecteur de juger de
la rigueur du processus méthodologique emprunté, de la crédibilité des résultats de
recherche et, également, de la possibilité d’étendre les produits de la recherche à des
contextes similaires. Dans notre cas, deux stratégies ont été mises de l’avant pour
accroître la validité interne ainsi que la validité externe.
Comme première stratégie relative à la validité interne des données, soit le rapport
des indices recueillis au réel, la méthode du croisement des données a été utilisée.
Cette méthode consiste en fait à croiser ou à recouper des données de nature
différente afin de vérifier la vraisemblance du corpus de données recueillies.
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Rappelons que l’on reconnaît habituellement trois types de données qualitatives: les
données invoquées, les données provoquées et les données suscitées ou d’interaction (Van
der Maren, 1996). Les premières, les données invoquées, sont des données dites
«antérieures» à la recherche ou «extérieures» à la recherche et au chercheur. Ce
sont, par exemple, des données d’archives, des documents historiques, des statistiques
nationales ou, tout simplement, des données obtenues lors de recherches précédentes.
Le second type de données, les données provoquées, sont des données pour lesquelles
le chercheur impose, totalement ou en partie, un format de réponse. Dans ce cas, les
participants sont donc appelés à répondre aux questions sur la base d’une liste de
réponses proposées. Enfin, les données suscitées ou données d’interaction sont les
données produites, le plus souvent, lors d’entretiens de type semi-dirigé. Ces
dernières proviennent d’entrevues où le sujet est libre de répondre comme il l’entend
aux questions qui lui sont soumises. Ainsi, le croisement de différents types de
données contribue à augmenter la valeur des données recueillies. Cette stratégie
méthodologique permet d’évaluer la qualité de ces dernières et de juger de leur
fiabilité ou de leur vraisemblance.
Dans le cas de la présente recherche, afin d’augmenter la vatidité interne de la
recherche, la méthode du croisement des données a été employée à deux niveaux:
d’une part, afin de vérifier la fiabilité des données respectives à chaque enquête,
l’enquête ethnographique ainsi que l’enquête phénoménologique et, d’autre part, afin
de vérifier le rapport de correspondance entre celles-ci.
En premier lieu, tel que vu au chapitre 2, on se souviendra que dans le cas de chaque
enquête, deux types de données ont été respectivement produits afin de vérifier la
valeur des indices recueillis: des données suscitées (ou d’in teracHon) et invoquées dans
le cadre de la première, et des données suscitées (ou d’interaction) ainsi que des
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données provoquées dans le cadre de la deuxième. Dans chaque cas, en ayant croisé les
deux types de données produits, il nous semble raisonnable d’avancer qu’elles sont
fiables tout en considérant les limites de la recherche. Nous aborderons ce dernier
aspect relatif aux limites de l’étude au point suivant où nous discuterons notamment
des limites et biais liés au dispositif d’enquête.
Ensuite, le croisement ou la confrontation des données provenant des deux enquêtes
nous permet de soutenir qu’elles sont cohérentes entre elles, et donc qu’elles sont
conformes à la réalité empirique visée par la recherche. Notons que les données
invoquées issues de l’enquête ethnographique, soit des données externes et antérieures
à la recherche provenant de la consultation d’archives, nous ont fortement aidé à
vérifier la vraisemblance des indices recueillis. En effet, puisque ces données ont été
produites en dehors du cadre de la recherche et de la présence de la chercheure, elles
ont constitué une base de référence particulièrement fiable pour juger de la valeur des
autres données produites.
Comme seconde stratégie empruntée visant cette fois à accroître la validité externe de
la recherche, soit le rapport des conclusions au réel et la possibilité d’extension des
résultats de la recherche à d’autres contextes similaires, deux approches ont été
adoptées. Premièrement, le processus méthodologique est relativement bien détaillé,
ce qui permet au lecteur de comprendre le contexte de production des connaissances.
Deuxièmement, afin d’augmenter la possibilité de transfert des connaissances
produites à d’autres contextes, les données qui ont servi à l’étude de l’objet de
recherche sont disponibles en annexe. Cette « transparence» du processus de
recherche permet au lecteur de juger, d’une part, de la qualité des connaissances
produites et, d’autre part, d’évaluer dans quelle mesure elles peuvent contribuer à
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anticiper des réalités semblables, tout en reconnaissant cependant leur spécificité
contextuelle.
4.1.2 Bilan des entretiens et outils de recherche utilisés
En premier lieu, en ce qui concerne le rapport interviewer-interviewé, nous savons
qu’il est nécessaire que le chercheur prenne certaines mesures afin de créer un climat
de confiance. Un tel climat encourage une dynamique humaine qui stimule le
dialogue et cela, dans un cadre où le chercheur tente de comprendre un phénomène
par la voix des personnes interviewées. Dans notre cas, afin de favoriser un climat de
confiance, des prédispositions ont étés prises pour nous assurer du caractère anonyme
et confidentiel des données produites, et les participants en ont été informés. Les
intervenants aux deux enquêtes ont également été sensibilisés aux objectifs et visées
de la recherche. De plus, ils ont été avisés qu’à tout moment, ils pouvaient se désister
ou refuser que le matériel recueiffi lors des entretiens soit utilisé et ce, sans préjudices.
Enfin, toujours dans cette idée de confiance qui est fondamentale dans la conduite
d’entretiens, l’interviewer a précisé aux participants que ses intentions n’étaient pas
de les juger, mais bien de comprendre leurs positions. Tel que la littérature portant
sur la conduite d’entretiens le recommande, l’interviewer s’est efforcé d’adopter une
position d’écoute des dits et non-dits en faisant preuve d’empathie pour s’emparer
des réalités des intervenants.
Tant au niveau de l’enquête ethnographique qu’au moment de l’enquête
phénoménologique, les participants ont semblé à l’aise avec, d’une part, la présence
de la chercheure qui a été appelée à oeuvrer sur le « terrain» et, d’autre part, avec le
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sujet de la recherche à laquelle ils participaient. De manière globale, nous concluons
qu’un contact privilégié avec les intervenants a été établi. Par contre, dans le cadre de
ce contact privilégié qui lie le chercheur aux intervenants, éviter les biais de
subjectivité n’est pas chose facile. En se sentant personnellement interpellé et en se
reconnaissant à travers certains propos émis par les participants, des biais ont
certainement été introduits par l’intervieweur au moment des échanges et lors de
l’interprétation des données. Néanmoins, même si l’intervieweur a sans doute
introduit des biais au cours des échanges, l’authenticité et l’opiniâtreté des
participants nous amènent à penser qu’ils ont eux-même contribué, dans une certaine
mesure, à contrôler les biais introduits. Du côté des répondants, comme le soulignent
notamment Beaud et Weber (1997), les enquêtés peuvent dissimuler des informations
ou mentir par omission et cela, souvent parce qu’ils cherchent à donner la meilleure
image d’eux-mêmes. Les auteurs proposent alors le croisement des données afin de
démêler le vrai du faux, le plausible du probable, en fonction de l’ensemble des
données d’enquête dont on dispose. Dans notre cas, pour chaque participant, nous
avons pu aisément mettre en relation différentes sources de données afin de voir si les
propos étaient cohérents avec leurs discours antérieurs. En effet, rappelons qu’avant
la tenue des entretiens semi-dirigés, nous avons pu nous familiariser avec le profil des
répondants puisqu’ils participaient au forum de discussion en ligne où l’enquête
ethnographique a été menée.
Afin de réduire les biais liés au rapport interviewer-interviewé, ainsi que les biais
relatifs aux dispositifs d’enquête, il aurait été indiqué d’inviter les intervenants à
revoir, par exemple, l’interprétation faite de leurs propos. De même, à la suite de la
retranscription des entretiens, nous aurions pu transmettre le verbatim produit aux
répondants. De la sorte, ils auraient eu l’occasion de revoir ou préciser certaines de
leurs idées afin qu’elles correspondent peut-être plus exactement avec leurs opinions
après réflexions. Par contre, les contraintes de temps n’ont pas permis de mettre en
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application une telle procédure stratégique qui aurait contribué à augmenter la
rigueur de la recherche. En amont de cette pratique, et tel que le suggère Gauthier
(1998), à la fin des entrevues, l’intervieweur aurait également dû faire davantage la
synthèse des échanges en rappelant les éléments importants qui ont été relevés lors de
l’entretien afin de s’assurer de sa bonne compréhension des propos tenus par les
participants. De même, l’intervieweur aurait eu avantage à recourir plus
fréquemment à la technique de « l’écho ». Celle-ci consiste à répéter certains mots ou
idées exprimées par les répondants au cours de l’entretien. Cette méthode amène
souvent les intervenants à préciser leurs idées en utilisant d’autres termes. De même,
la technique de « l’écho » est particulièrement efficace pour dissiper les malentendus
ainsi que pour comprendre les silences ou les changements de tons, qui s’avèrent
parfois indicateurs et chargés de sens.
Précisons également que les actes réels des personnes n’ont pas été examinés au cours
de la recherche. Dans le cadre d’études futures, il serait important de croiser
différentes sources de données, dont certaines provenant d’actes réels, afin d’observer
s’il existe un décalage entre les données de paroles recueillies et celles provenant des
actions.
En second lieu, en ce qui a trait aux dispositifs d’enquête, nous conduons que
l’exercice où des images de produits ont été présentées aux intervenants afin qu’ils les
commentent sur la base du sens dégagé par les objets, s’est montré être
particulièrement révélateur. Toutefois, nous jugeons qu’il aurait été intéressant
d’alterner l’ordre des deux parties des entretiens afin de voir si cela avait une
incidence sur les résultats. Par exemple, dans certains cas, ce même exercice où des
images de produits ont été soumises au jugement critique des intervenants aurait pu
être réalisé dans un premier temps, alors qu’ils n’avaient pas encore clairement
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exprimé un discours auquel ils se sentaient peut-être dans l’obligation de rendre
justice.
4.2 Aspects conceptuels
4.2.1 La nature du contexte choisi et les limites de l’étude
Même si la situation écologique actuelle nous somme, en tant qu’individus et
communautés, de nous orienter vers des modes de consommation durable, comme
Paavola (2001) l’a déjà soulevé au sujet des acteurs de la simplicité volontaire, il n’est
pas certain que les principes d’un tel mouvement s’inscrivant dans une démarche de
C consommation durable sauront rejoindre une population plus large. De même, au
sujet des consommateurs responsables, Paavola souligne que l’on assiste possiblement
à une forme «d’élitisme)> alors que beaucoup de gens se demandent encore
aujourd’hui comment ils pourront assurer leur subsistance quotidienne. En effet,
même si, par exemple, certains principes de la simplicité volontaire, voire de la
consommation durable, peuvent agir à ce dernier niveau puisqu’ils touchent
notamment les questions de gestion dite «intelligente» des revenus, les idées plus
fondamentales régissant un tel mode de vie semblent davantage présentes auprès
d’une sphère particulière de personnes. Au-delà d’un raisonnement de type marxiste
selon lequel les classes sociales expliqueraient le profil des personnes plus enclines à
adopter une telle position, alors que nous savons que ce n’est pas le cas, nous avons
néaiurioiris remarqué au cours de notre étude que la grande majorité des intervenants
avaient un niveau de scolarité relativement élevé.
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Toujours au sujet des limites de l’étude dans une perspective plus critique, nous
considérons que le groupe approché présente certains caractères avant-gardistes. De
là, nous pensons que dans un contexte projeté où le discours de ces personnes
viendrait à s’étendre auprès d’un public plus large, la réponse serait sans doute moins
homogène. Nous considérons en effet les résultats de la recherche auprès de cette
minorité comme une réponse plutôt « forte» compte tenu du caractère revendicateur
du groupe approché. En retour, notons que cet élément a été retenu dans le choix des
intervenants ayant pris part à l’enquête phénoménologique afin de pondérer, dans
mie certaine mesure, les résultats obtenus. À cet effet, rappelons que l’un des critères
de sélection des participants à l’enquête était que les répondants n’évoluent pas dans
une démarche de consommation durable jugée «excessive », mais bien qu’ils se
présentent comirie des citoyens qui, à différents degrés, sont conscients de l’impact de
leurs choix de consommation sur l’environnement dans le sens large du terme.
Par ailleurs, en regard du terrain d’étude choisi, ajoutons qu’il aurait été possible de
mener notre étude auprès de consommateurs responsables qui ne sont pas liés avec le
courant de la simplicité volontaire. Par contre, la richesse des opportunités
opérationnelles que présentait la dynamique d’un tel groupe a été un élément
important dans le choix d’approcher la consommation durable et le consommateur
responsable à travers le courant de la simplicité volontaire. De ces opportunités
opérationnelles qui ont motivé l’approche du sujet de la consommation durable par le
biais d’acteurs de ce groupe, mentionnons les suivantes : il s’agit d’un groupe identifié
et conscient d’être un groupe; les valeurs qui y sont véhiculées sont explicites; il existe
de la littérature scientifique au sujet de ce courant; et enfin, nous bénéficions de
l’accessibilité à des personnes et à des traces écrites par le biais d’un forum de
discussion.
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Toutefois, dans l’éventualité d’études futures visant à approfondir le sujet du
consommateur responsable et de son rapport à l’objet, il serait intéressant de
confronter les résultats de la présente recherche avec des résultats provenant
d’entretiens conduits auprès de personnes qui ne sont pas apparentées au courant de
la simplicité volontaire. Cela autoriserait des conclusions de recherche aux portées
plus larges. Néanmoins, nous pensons que les résultats obtenus ainsi que les
connaissances produites sur la base de ces résultats peuvent s’étendre à la
compréhension de la consommation durable auprès d’autres consommateurs
responsables présentant des caractéristiques similaires au niveau des idées et
croyances. Nous croyons donc au potentiel de « généralisation» des connaissances
produites dans la possibilité d’extension de ces mêmes connaissances à des contextes
similaires. À la fois, compte tenu de sa spécificité, nous pensons que cette recherche
permet de poser de nouvelles questions qui pourront servir à construire de nouveaux
projets de recherche.
4.2.2 La question de la généralisation ou la possibilité du transfert de connaissances
à d’autres contextes
Comme l’écrit Van der Maren (1996), en recherche qualitative, les condusions
généralisables sont une tentation utopique si l’on accepte que la compréhension des
événements et des situations ne peut être que contextuelle. En rapportant les propos
de Baumgarther au sujet de l’étude d’un groupe social, Pires (1997) exprime bien
l’idée selon laquelle le processus d’approfondissement et celui de la généralisation
sont orientés dans des directions opposées. Pires cite Baumgarther et écrit:
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Aucun village ne peut sans doute représenter tous les autres villages, ni ne
manque de traits particuliers susceptibles de le distinguer d’autres lieux.
Cependant, l’étude d’un seul village nous donne un moyen accessible de
ramasser une information détaillée qui peut jeter une lumière sur une grande
variété d’ensembles analogues. (p.152)
En effet, l’une des caractéristiques se rattachant à l’étude d’un phénomène social, ce
qui est souvent considéré comme une étude de cas, est l’impossibilité d’appeler à la
généralisation. De ce fait, en recherche qualitative, on ne reconnaît principalement
l’idée de généralisation que dans la possibilité d’extension des connaissances
produites à d’autres contextes similaires, et non l’idée de généralisation telle que les
tenants d’une perspective positiviste ou post-positiviste33 pourraient l’entendre.
Dans le cadre de la présente recherche, la question de la possibilité d’extension à
d’autres contextes peut se poser à plusieurs niveaux. Elle se pose notamment au
niveau de l’échantillonnage des participants qui ont pris part à cette recherche, mais la
question qui nous intéresse davantage à ce point concerne le postulat de base selon
lequel les acteurs de la simplicité volontaire représentent une partie des réalités des
acteurs de la consommation durable. En orientant l’étude sur les acteurs de la
simplicité volontaire, il est entendu au départ que les résultats de la recherche font
nécessairement état de certaines particularités propres à ce courant et, encore plus,
d’attributs propres aux participants du forum de discussion du Réseau Québécois pour
la Simplicité volontaire. Néanmoins, il n’est toutefois pas impossible de généraliser,
d’une certaine manière, les connaissances produites. Comme l’écrit Pires (1997),
l’étude de cas représente à maints égards d’autres cas, en ce sens où chercheurs et
n Selon les définitions de Guba, la tradition positiviste soutient qu’il existe une réalité appréhendable,
alors que la tradition post-positiviste soutient qu’il existe une réalité qui ne peut être totalement
appréhendée sauf de manière approximative (Guba, E.G., 1990, selon Denzin et Lincoln, 1994, p. 5).
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lecteurs peuvent « généraliser », en retenant dans un esprit critique une série de clés
susceptibles de les aider à comprendre ce qui se passe ailleurs. En effet, les tenants
d’une perspective construcfivist&4 viseront plutôt à produire un savoir transférable où
l’utilisateur de la recherche pourra être en mesure d’apprécier les résultats produits,
de faire des comparaisons avec son propre contexte d’étude, et de comprendre le
phénomène étudié compte tenu de ses propres contraintes contextuelles (Muchielli,
1996). C’est précisément dans cet esprit que nous entrevoyons la possibilité de
«généralisation>) des conclusions de cette étude. Notons que c’est également sur la
base de ce souci de transfert des connaissances produites à d’autres contextes
similaires que le corpus de données sur lequel reposent les conclusions de recherche
est disponible en annexes.
o
34Globabelement, la perspective constructiviste soutient que les individus construisent leur propre réalité




5.1 Conclusion et implications
5.1.1 Esthétique: un parallèle avec certains principes fonctionnalistes
C s discours des intervenants semblent inviter le desigu à revisiter certains principes
de conception fonctionnalistes avec, toutefois, quelques réserves et nuances. En effet,
certains propos entendus auprès des intervenants ne sont pas sans rappeler le fameux
principe du « form follows function » de Sullivan.
Dans l’ouvrage de Marcus intitulé Functionalist design, an ongoing history (1995),
l’esthétique fonctionnaliste, une esthétique devenue synonyme de «moderne », est
l’antithèse des productions esthétiques postmodemes qu’il caractérise par l’ambiguïté,
l’ornementation, l’individualité et la complexité. En retour, selon le même auteur, le
fonctionnalisme renvoie à des notions telles le simple, l’honnête, le direct. Il
évoque, entre autres, l’absence d’ornementationainsi que l’idée de la machine, du
standard, du prix raisonnable, de l’objet bien adapté à la fonction et dont l’expression
3 Ce que nous pourrions compléter en ajoutant le terme «apparente» à «absence d’ornementation»
alors que la texture ou le motif même d’un matériau, comme le bois par exemple, constituait
l’ornementation en soi.
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est celle de la structure et des matériaux qui le composent, bref, l’idée de l’objet
international qui transcende les frontières et les conflits.
Bien que les participants valorisent l’idée d’une relation forte entre la forme et la
fonction lorsqu’il est question de produits industriels neufs, tout comme celle d’une
certaine rationalisation qui s’inscrit dans la mouvance d’une « grande » cause globale,
leur représentation du simple diffère de la conception fonctionnaliste. Le simple, tel
qu’ils l’entendent, n’est pas compris comme le dépouillement de l’ornementation, ni
comme l’expression pure d’une fonction. Dans plusieurs cas, il est compris comme la
recherche de l’essence de l’objet, de son archétypique voire néo-classique, par
opposition à la nouveauté perpétuelle qui est dénoncée. Bien que plusieurs critiquent
ouvertement la «fioriture inutile », si l’ornementation ou le détail sont partie
intégrante de la représentation type d’un objet donné, celle-ci peut très bien être
appréciée et même promue. Étant de grands fervents des objets de seconde main, ces
personnes ont l’habitude de s’entourer d’objets de tous genres; ce qui donne lieu à des
environnements aux caractères parfois hétéroclites où, par ailleurs, nous savons que le
nombre d’objets est réduit. Cela nous amène à dire que nous n’assistons pas à une
sorte de « purisme » esthétique comme nous pourrions peut-être le penser au premier
abord. La diversité des expressions, tout comme la pluralité des représentations, sont
en effet reconnues et fortement valorisées. Toutefois, lorsqu’il s’agit de l’achat de
produits industriels neufs, ces personnes se tournent vers des modèles visuellement et
techniquement simples; ce qu’il ne faut cependant pas confondre avec les produits
dits minimalistes que l’on connaît depuis quelques années. Ces premiers traduisent
chez les répondants, le «justifié », « l’essence », « l’authentique » et la « forme qui
sert », dans un cadre où l’on dit avoir de la difficulté à « détacher le beau de l’utile»
en regard des problématiques environnementales et sociales actuelles, ainsi que des
produits proposés par le marché.
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Pour tirer un parallèle légèrement caricatural, mais néanmoins suggestif, nous
avancerons que l’esthétique fonctiormaliste peut être globalement définie comme une
esthétique de la fonction et de la technique, et que les formes d’esthétiques dont il est
ici question— qui présentent des factures bien différentes — peuvent être comprises
comme celles de l’utilité et de l’éthique.
Cette proposition peut s’inscrire dans une lecture plus globale où nous entrevoyons,
en design, le passage d’une logique fonctionnelle «moderniste» (machine,
rationalisation, forme-fonction, déduction analytique), à une logique formelle «post
moderne » (produit, expression formelle de la différence, expression de soi, fétichisme
des signes), vers une logique de l’usage (personne, éthique, utilité, besoin, l’objet
«moyen »).
5.1.2 Éthique et esthétique une réflexion esthétique durable?
Selon Buchanan (1995), les produits incarnent les intentions et buts des entreprises
impliquées dans le processus de production, ce qui inclut évidemment le processus de
conception. Walker36 (1997) argwnente également en faveur d’une telle idée en
soutenant que les qualités esthétiques d’un produit sont largement déterminées par le
système de production. De la sorte, selon l’auteur, si le système de production adhère
36 Walker a, dans de nombreux articles parus dans Vie design lournat dont « The manifestation of
mearnng: a discussion of the environnemental, social and spiritual aspects of product design», « Beyond
aesthetic; identity, religion and design», et «The cage of aesthetïc convention; stasis in industrial design
and the necessity of the avant-garde», largement critiqué la dominance d’une conception superficielle de
l’esthétique en design industriel. L’auteur propose d’investiguer davantage des champs tels la
spiritualité, l’écologie et plus globalement la philosophie, pour redonner sens aux objets et faire
progresser la discipline et l’enseignement du design au-delà d’une approche « produit ». Pour les
références complètes de ces articles, se référer à la section bibliographique du chapitre 5.
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à des principes durables, alors, l’esthétique du produit incarnera et reflètera les
valeurs durables inhérentes à ce système. Conséquemment, selon Walker, les
produits et leurs attributs esthétiques dans une perspective durable différeront de
ceux que l’on connaît aujourd’hui. D’après ces deux auteurs, l’esthétique des produits
peut donc être considérée comme une manifestation tangible des caractéristiques du
système de production, incluant les intentions et valeurs des divers acteurs impliqués.
Les propos tenus par les personnes qui ont été interpellées dans le cadre de l’étude
corroborent empiriquement cette proposition. En effet, ils disent évaluer
l’acceptabilité des produits industriels sur la base de leurs qualités formelles, voire
même selon les odeurs qu’ils dégagent. Nous nous souviendrons qu’une intervenante
a d’ailleurs renchéri cette proposition en avançant qu’il n’y aura «jamais assez
d’artifices pour dissimuler un processus destructeur ».
L’idée d’une esthétique durable a déjà été émise en design37, et l’étude qui a été
réalisée constitue une contribution préliminaire à ce sujet à travers la notion du bel
objet, telle qu’elle a été explorée au point intitulé Le bel objet: rencontre de l’esthétique et
de l’éthique du chapitre précédent. L’esthétique durable se présenterait en ce sens
comme l’expérience d’une émotion positive et qui appartient, parmi d’autres, au
domaine de l’éthique. C’est en fait l’idée d’une réflexion esthétique qui renvoie au
sens profond de l’objet et de son rapport au monde. En résumé, dans cette conception
du «bel objet» tel que nous l’entendons, le «beau », comme valeur esthétique,
renvoie aussi au «bien » comme valeur morale.
Le Jnterdisciplmary Research Network for Environment and Society (WNES) a notamment tenu un
séminaire en 2002 au Design Council de Londre sous le thème «The sustamable aesffietic, if
sustainability is real, then what does it look like? ».
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5.1.3 Produits, temps et sentiments: quelle leçon en tirer?
En Octobre 2003, la Fondation Eternatty Yours a tenu une conférence internationale
intitulée « Introducing time in design ». Dans le cadre de cette rencontre, chercheurs
et praticiens du design ont ensemble tenté de trouver des solutions au vieillissement
prématuré des objets. Depuis 1996, la fondation Eternatty Yours est reconnue dans les
champs de l’éco-design et du design durable. Cette fondation s’est donnée comme
mission de trouver des moyens aidant ou permettant aux objets d’évoluer dans le
temps avec une certaine « dignité ». Dans un rapport publié en 1997 par la Fondation
et intitulé Eternatty Yours : Visions on product endurance, il a été noté à plusieurs
reprises que le développement de sentiments à l’égard des produits, par exemple en
s’appropriant et en investissant les objets par la mémoire et le vécu, favorise une plus
grande durée de vie des objets. Lors de la conférence d’octobre 2003, les limites d’une
C telle proposition ont plus directement été soulevées et, comme il est impossible de
créer de tels liens avec tous les objets qui nous entourent, Eternatty Yours est à la
recherche de nouvelles idées et solutions au problème de l’objet obsolète.
Cette préoccupation pour le temps associée à l’idée d’un produit dit « atemporel » est
également visible ailleurs. Par exemple, dans le célèbre magazine américain Vogue du
mois d’août 2003, on pouvait lire différentes rubriques à cet effet : une intitulée « once
upon a classic », une autre « friends for life » ou ces vêtements et bijoux qui vieillissent
«bien », et une troisième «buy il now and wear it forever» incluant un guide
pratique pour se vêtir à travers les décennies et dans lequel on retrouve, entre autres,
l’idée du « timeless twead » ou autres éléments d’une garde robe atemporelle (Vogue,
2003).
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On pouvait également lire dans une parution récente de Intramuros, un magazine
français consacré au design industriel et aux créateurs de produits, un article intitulé
«Le design au service du produit anonyme» (Intramuros, février-mars 2003). On y
fait la promotion du style et du magasin japonais du même nom, le Muji, auquel
s’associent des grands noms du design dont Enzo Mari, Jasper Morrison, Yohji
Yamamoto et l’agence Ideo. Reposant entre autres sur l’utilisation de matières
naturelles, le Muji, qualifié de nouvelle philosophie et attitude morale en design,
privilégie, dit-on, la solidité, la fonctionnalité, l’usage, l’utilisation des ressources
locales, l’atemporalité de produits basiques tout en prônant les produits de qualité
sans marques.
: J
Figure 4: Extrait du magazine Vogue, août 2003.
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Malgré la légitimité de tels efforts et propositions visant à encourager la production de
biens davantage susceptibles, en raison de leurs qualités matérielles, de perdurer dans
le temps, les intervenants de l’étude nous ont rappelé qu’au-delà de ses qualités
« matérielles », le caractère atemporel de l’objet réside d’abord dans l’oeil de
l’observateur. Enfin, les usagers nous ont enseigné qu’en restreignant le rapport
d’appartenance aux objets, ils sont davantage prédisposés à en accepter le
vieillissement formel, et qu’en se détachant de ces derniers, ils réduisent
l’accumulation de biens accessoires.
•1 ,.\
Figure 5: Extrait du magazine Intrarnuros, février-mars 2003.
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5.1.4 L’objet local-global : un idéal bien actuel
On associe principalement au design postmodeme une certaine fascination pour les
différences et l’appropriation, parfois superficielle, de caractéristiques régionales par
le design (Ansley, 1993). Chez les intervenants, lorsqu’il s’agit d’objets de seconde
main et d’objets artisanaux, on note pareillement la promotion des différences comme,
par exemple, celle de l’expression locale ou régionale. Par contre, lorsqu’il s’agit
d’objets industriels neufs, la diversité formelle est reconnue tant qu’elle ne leur semble
pas justifiée par des motifs relatifs aux efforts marchands pour convaincre et séduire
l’acheteur; donc, par exemple, s’il s’agit d’autre chose que d’une simple appropriation
de qualités locales «plaquées» aux produits. Le cas échéant, et en réaction à ce
phénomène, ces gens se tournent vers des modèles de produits au penchant néo
classique ou archétypal.
Dans un contexte où la globalisation38 menace les identités locales, l’idéal de l’objet
global-local, celui que valorisent notamment les intervenants, est bien actuel. Il s’agit
d’un objet s’inscrivant dans un projet environnemental et culturel plus global où les
différences pourraient être reconnues dans un système «local-global» pouvant
cohabiter, par opposition à une vision où elles seraient abolies tendant ainsi vers une
homogénéisation des cultures. Au-delà de ses qualités formelles, l’objet local-global
que décrivent les participants présente, entre autres, les caractéristiques d’une
utilisation des ressources locales et de la promotion du savoir-faire local, mais
également
— ce qui est moins discuté en design— celles de la spécificité locale des
38 Rappelons que le concept de globalisation repose sur un discours qui est avant tout économique et qui
ne relève plus des Etats maïs bien des transnationales qui prônent, entre autres, la multiplication des
échanges commerciaux et des échanges du savoir technologique. On reconnaît également « l’autre
globalisation », l’altermondialisation, qui est celle d’un projet social à l’échelle mondiale où l’on aspire,
entre autres, à une globalisation des impacts positifs et négatifs, ainsi qu’à une responsabilisation à
l’égard de l’environnement malgré de fortes réserves exprimées envers ce qu’incame la mondialisation: le
capitalisme américain.
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besoins. En design, ce dernier élément nous rappelle que l’idée de créer en se basant
davantage sur les besoins et contextes d’insertion locaux constitue une manière
intéressante de gérer la diversité et de donner un sens à l’objet dans la société qui le
produit.
5.1.5 Acteurs et processus la nécessité d’une approche transversale
En ce qui concerne les systèmes de production, si l’on considère que les produits
témoignent de leurs processus et que les consommateurs responsables y sont
sensibles, une telle proposition appelle à une intégration transversale des divers
acteurs impliqués dans le processus de production. Dans un cadre de production et
de consommation durable, ces derniers devront être davantage en mesure de
communiquer et de concilier leurs intérêts dans une vision durable commune, et
d’assurer un suivi rigoureux des processus afin qu’ils soient conformes à cette même
vision. Enfin, en ce qui a trait aux acteurs du projet de design et en regard du
discours des consommateurs responsables consultés, nous retenons deux choses:
premièrement, que notre discipline est invitée à évoluer dans un équilibre fragile
entre la tradition et l’innovation et, deuxièmement, qu’il y a lieu, en design, de se
pencher sur la nature même du concept d’innovation tel que véhiculé au niveau de la
recherche, de la pratique et de l’enseignement.
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C 5.2 Recommandations
5.2.1 Quelques pistes de recherches potentielles
En guise de contribution complémentaire, nous avons relevé au cours de l’étude
quelques sujets qui pourraient faire l’objet de recherches plus approfondies.
D’abord, nous avons observé auprès des intervenants une manière particulière de
conçevoir leurs besoins. En effet, nous avons remarqué que les personnes qui ont pris
part à l’étude évaluent leurs besoins dans un cadre écologique large. Par exemple, ils
se sont montrés particulièrement motivés à réévaluer leurs besoins en considérant les
besoins de l’environnement, tout comme ceux des générations futures. En
investiguant plus amplement le sujet, nous pensons qu’il serait possible de formuler
une « théorie écologique du besoin» originale.
Dans cette perspective, la typologie des besoins proposée par Suzuki (2001) nous
semble être un modèle ou une grille d’analyse de départ se prêtant bien à l’élaboration
d’une telle théorie. Contrairement à la théorie la plus souvent sollicitée, celle de la
pyramide de Maslow39 où les besoins sont organisés de manière hiérarchique, celle de
Suzuki, plus malléable, laisse davantage place à la subjectivité quant aux priorités des
besoins propres à chaqueindividu. La facette écologique de la théorie que nous avons
évoquée pourrait, par exemple, se greffer à la typologie de Suzuki où l’auteur
Voir notamment: Maslow, A. H. (1998). Toward o Psychotogy of Being (3ième ed.), John Wiley & Sons
Canada, Etobicoke, 320 p.
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reconnaît trois types de besoins fondamentaux: ceux qui répondent à des nécessités
biologiques, ceux qui découlent de notre nature sociale, ainsi que ceux qui répondent à
notre nature d’êtres spirituels.
Similairement, nous pensons que le terrain d’étude sur lequel nous avons mené
l’enquête est un environnement des plus stimulants pour explorer et formuler de
nouvelles idées relatives aux indices utilisés pour mesurer la qualité de vie chez les
individus. À ce sujet, nous nous souviendrons que, contrairement à l’idée encore
répandue selon laquelle le nombre de possessions matérielles contribue à
l’augmentation de la qualité de vie, les intervenants sont en faveur d’une
augmentation de la qualité de vie sans augmentation du nombre de possessions
matérielles. De plus, la notion de qualité de vie comprenant celle des besoins,
l’élaboration d’une «théorie écologique du besoin» pourrait, en l’occurrence, se
conjuguer avec une telle étude.
Par ailleurs, dans la foulée de l’intérêt pour le développement de systèmes de services
en design et où le produit joue un rôle secondaire, l’évolution ou la transformation de
la notion de privé-public qui accompagne nécessairement ce type de concept nous
semble aussi une piste de recherche intéressante. En considérant la mise en place de
tels services, il est évident que les notions de privé et de public, tout comme la notion
entourant le concept de «propriété» dans la perspective des systèmes de services,
sont fondamentalement touchées. L’étude d’un tel sujet pourrait contribuer à
soulever les limites et opportunités qui se présentent dans ce domaine de création en
pleine expansion, du moins au niveau conceptuel et théorique.
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( Enfin, le rapport très singulier des intervenants à l’espace est sans doute le sujet de
recherche le plus prometteur d’un point de vue théorique et pratique que nous avons
repéré au cours de l’étude. Par exemple, nous avons noté auprès des intervenants que
le «vide» est davantage considéré comme «espace» et, tel que l’a exprimé une
intervenante, que « le non-objet est aussi important que l’objet ». De même, on se
rappellera que les participants à l’étude disposent de moins d’objets dans leurs
environnements, tout comme ils s’entourent d’objets soigneusement et
rigoureusement choisis. Nous savons de plus qu’ils attribuent à ces objets répondant
à leur jugement critique des qualités et qualificatifs qui méritent notre attention, tels
« précieux» et «sacrés ». Donnant suite la présente étude, ce vaste phénomène sera
plus précisément ciblé et approfondi dans le cadre des études doctorales que la
candidate à la maîtrise poursuivra. La recherche pourra notamment être conduite en
utilisant les outils de la recherche-projet40, ceux qui distinguent et font l’originalité du
programme Design et Complexité, conjointement avec les outils du co-design. En
invitant des usagers à participer à la dynamique d’un projet de conception qui aurait
comme objet celui de leurs espaces domestiques respectifs, il serait envisageable
d’observer comment le contexte de la consommation durable et la position qui en
découle agit, par exemple, sur l’organisation spatiale, la dynamique des activités
domestiques, ainsi que sur l’expérience et la réflexion esthétique l’entourant l’objet.
En outre, à la rencontre des disciplines du design industriel et du design d’intérieur, la
proposition selon laquelle les consommateurs responsables vivent, en raison de leur
vision du monde, m-t rapport particulier à l’espace et aux objets domestiques pourrait
être examinée de plus près.
40 La méthode est notamment définie dans: Findeli, A. (1998). <t La recherche en design. Questions
épistémologiques et méthodologiques », Internationat journal of design and research, 1,1, Juin, pp. 3-12.
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5.2.2 Ouverture sur la recherche relative à la consommation durable
En ce qui concerne les avancées de la recherche touchant la consommation durable et
l’étude des consommateurs, Heiskanen et Pantzar (1997) offrent une revue de
littérature exhaustive au sujet des recherches relatives à l’environnement et à l’étude
des consommateurs . À la lumière de travaux d’auteurs provenant de champs
disciplinaires très diversffiés, elles soutiennent que les recherches précédentes
portant sur la consommation contemporaine et la composante environnementale n’ont
pas encore réussi à poser les questions importantes. Par-là, elles entendent que du
point de vue de la consommation durable, les questions qui ont étés traitées dans la
littérature jusqu’à aujourd’hui sont triviales. Les auteures écrivent:
Le recyclage de bouteilles de soda, le surcroît que les gens sont prêts à
consentir à l’achat d’un produit «vert» ou encore, l’application de mesures
de conservation d’énergie aux objets ménagers sont d’intéressantes questions.
Par contre, au regard de la consommation durable, ces questions prises
individuellement sont insuffisantes et ne peuvent être utilisées comme base de
connaissance pour une réduction signfficative, voire drastique, de l’intensité
de ressources mobilisées par nos styles de vie occidentaux [...] Le défi de la
consommation durable est quelque chose de très différent. II s’agit d’une
question qui doit être vue comme comme une totalité, elle ne concerne pas
l’achat d’une bouteille de shampoing plus «verte» ou le recyclage de
bouteilles de soda. (p. 441)
Un champ d’étude plus connu sous le nom « consumer research»
On y retrouve même une perspective provenant de la discipline du design industriel, soit celle de
Ursula Tischner, une auteure qui a largement traité le sujet du design durable.
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Les mêmes auteures proposent de décloisonner l’étude de la consommation durable
des disciplines du marketing et de l’économique où le phénomène est perçu comme
m-i processus rationnel à travers lequel les individus satisfont leurs besoins par l’achat
de produits, ainsi que de la sociologie où le phénomène est essentiellement vu comme
un processus social à l’intérieur duquel les produits sont achetés pour ce qu’ils
symbolisent. Selon Heiskanen et Pantzar, seule une approche multidisciplinaire
permettra d’approcher et de dégager toute la complexité d’un tel concept.
Tout en acquiesçant à la fécondité d’une telle perspective multidisciplinaire, nous
croyons que le design, en raison de sa nature interdisciplinaire et de la perspective
philosophique pragmatique qui le caractérise, constitue un lieu privilégié pour
s’emparer de telles questions. Nous pensons que la culture du projet qui caractérise
notre discipline est un atout remarquable pour appréhender des phénomènes
complexes, et que le processus créatif propre aux praticiens du design favorise le
développement d’outils méthodologiques de recherche novateurs, proche des besoins
d’une nouvelle génération de chercheurs-praticiens qui semble voir le jour
actuellement. De même, l’étude de la consommation responsable, un phénomène
encore peu exploré par la perspective du design jusqu’à maintenant, pourrait
significativement contribuer à une production de connaissances précieuses pour la
pratique du design et son enseignement. En effet, en repérant, puis en appuyant les
changements positifs et d’avant-garde qui s’opèrent autour de lui, le design pourrait
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Simplification dans moins de
possessions dites « inutiles
Se « débarasser»
«[...j j’écoute aussi beaucoup la nature et mon intuition, qui me dit sans cesse que s
j’avais moms d>otets mutiles, ma vie serait grandement simphhee [ INous avons
acheté beaucoup de choses en se disant: mi jour on fera ceci, un jour on fera cela avec.
On nous a donné aussi beaucoup de choses en pensant nous aider. Les temps ont changé
et on s est retrouve avec du stock a n en plus finir On s est construit une maison il y a
15 ans et je n ai jamais cesse de débarrasser
Détachement
C
La liberté se traduit par un
nombre moins élevé de
possession/surtout par le non-
attachement
Raison-évaluation du rapport à
l’objet, au besoin
mon coeur. Aucun objet n’y trouve sa niche si ce n’est un vieux livre fétiche qui a 150
ans, même à cela je sais que si le feu le dévorait, je passerais à autre chose
immédiatement, pas d’attachement aux choses me semble un des choix [.. pius profond
que pas de chose du tout. Je-ne nie sens libre que-lorsque mes bagages sont légers
légers.»
« D’autres part il pourrait y avoir un endroit pour discuter de la philosc




Essentiel dans les relations
humaines + avec la nature; non
avec les objets
Le « trop plein» comme source
de perte de sens et de beauté
Sens dans l’essentiel
«[ jtoujours cibler j esscntu4, soit notre relation avec la vie et les gens pas les
objets.»
«Je commence à comprendre que ma vie habituelle est dénuée de sigrd&Rbons et de
beauté parce q&eIle est trop pauvre en espaces vides Mon espace est chargé de
gribouillages, mon temps est pris. Il y a peu de pages vides sur mon agenda, peu de
moments libres dans ma journée, peu d’endroits dans nia vie oùje puisse etre seule et
me retrouver moi-meme. Trop d’activités, trop de gens, trop de choses — aetivit& dignes
d’intér&, gens-et choses de valeuzmais-trop c’est trop. Car ce ne sont pas seulement les
broutilles 9ui encombrent nos vies, mais aussi les choses importantes. On peut posséder
trop de trésor — des coquillages âne savoir où les mettre, -alors qu’un ou deux: seraient
riches de significatibn. ‘»




Et comme un nempêche pas
«Il m’apparaît pîus i—iortant de:
*Cecj est document de travail
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Désir de « s’affranchir» de
l’attachement aux choses
Je me
permet de le traduire pour vous. II est de John Anderson de
‘Unconventional Ideas” (http://www.inconventionalideas.com).





Pertinence du concept de
propriété dans la perspective de
Développement Durable:
implique nécessairement une
redéfinition du concept de
propriété, fondamental dans la
perspective des systèmes de
services en design
Notion d’expérience où l’objet
agit comme moyen; valeur
instrumentale accordée à l’objet
Désir de possession ciblé comme
une source de problèmes
Noton de biens partagés
Avec un changement de point de vue, il est possible de considérer la
bibliothèque municipale comme votre propre collection de livres, le musé
d’art comme votre collection de peintures, les animaux du zoo comme vos
anin-iaux familiers, la forêt comme votre cour arrière, le ciel nocturne et
étoilé comme votre cinéma-maison, le lac comme votre piscine, la ville comme
votre salle d’étude et l’autobus comme votre véhicule de promenade. fi est
certain que vous aurez besoin de quelques possessions de base, et un toit
pour vous abriter, mais dès que vous élargissez votre conscience pour
inclure les biens communs dans vos possessions, il vous sera plus facile de
réduire vos besoins.»
2.
Nol, les anniversaires de naissance, les mariages et autres fêtes ne
doivent pas nécessairement être célébrés avec des cadeaux. Pourquoi ne pas
profiter de Noel pour faire un petit voyage avec la famille? Pour une fête
d enfant offre2 wie expenence pluint quunadeau Ecnvez un poeme a
offrir pour un anniversaire. Composez et/ou chantez une chanson. Jouer à
des jeux. Prenez une marche. Remémorez-vous le passé. Offrez un scrapbook
avec des souvenirs.»
« [ j La dpdne envers lsWn1 nous rend esclave Le conditionnement que
nous subissons rend difficile la réalisation de ce fait, et encore plus l’affranchissement de
cette dépendance. Mais c’est quand même possible. L•reère étape est de
comprendre que notre deir poss ssont source de beaucoup doprolilèns
Lorsque notre conscience s’élargit et que nous commençons à tirer plaisir de choses qui
ne s’achètent pas, nous découvrons alors tout ce que nous avons manqué.»
Accecptabilité sociale
Qualité par la durée de vie de
l’objet et dans la fréquance
d’utilisation. La qualité n’est pas
intrinsèque à l’objet.
par exemple la tondeuse à gazon, la déblayeuse à neige et autres outils et équipements
utilisés pour réparer ou faire l’entretien extérieur de la maison.»
« [...J comment voyez-vous les magasins à 1$. D’un côté, pourquoi payer plus pour
certains produits??!!?? Maïs d’un autre côté, si nous payons 1$, je me pose de sérieuses
questions sur les conditions de travail des ouvriers, surtout que les produits viennent
souvent de l’Asie... »
« Je vous souhaite, a tous, un super Noel d’abondance de toutes sortes tel
que des amis cadeaux a deguster, ioue pour eduqur amour a partager
objets de qualie que vos. arrieres petits enfants itihsermit a tous les
l° dleuzs v chaleur confortable de vos maisons bien isole beaucoup
d’argent pour faire une surprise a vos amis qui ne peuvent se payer une
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bicyclette ou faire reparer le carburateur de leur voiture, payer un voyage
de decouverte autour du monde a vos enfants, vous payer le temps
d apprendre 1 espagnol d’investir vcxsntilhlons dans des entreprises qui
produisent en fonction du respect de 1 environument et des individus,
d’inviter tous vos amis a prendre une biere et leur parler de simplicite
volontaire achetaun super chandail «Ires die? en lame de pour
votre fils quil mettra encore dans 10 ans
Le monde des objets comme
source d’esclavage
La qualité est privilégiée quant à
la quantité
Partage de biens
((La societe materielle dans son ensemble a rendu notre quotidien plus facile
et comfortable (eau chaude, aspirateur, egout, hygiene, etc. ) et nous en
sommes bien heureux ‘gstl etat d’esprit avec laquelnous nous laissons prendre
par le monde des objets qui nous redtdt n Pesclavage ce ne sont pas les commercants pu
eux participent legalement et souvent tres positMement a un univers de pensee
que nous souhaitons changer aujourd’hui parce que nous sommes conscient des
nouvelles dimensions de notre monde (ecologie, spirirtualite,
mondialisme,...). Ne soyons pas accusateur. Soyons dans l’action, dans le plaisir, le
partage, la recherche de beaute.»
«Regroupons nous, echangeons idees, services, outils, objets, ... avec nos
voisins, amis, .. .nous aurons deja changer la face de notre monde qui nous
isole de plus en plus.))
« j je m assure dachats de qualituet m<assure que mon fils
pourra utiliser dans le futur les achats que nous faisons aujourd’hui (peu
de meuble mais des bons, pende vetements mais des bons, des aliments frais
au heu d’emballage, mie voiture qtane concomme pas trop desserite (en
—
« [...] partons du fait qu’il est interessant d’avoir les moyens d’acheter une super
tondeuse, mais que faire le choix dapprendre a partager celle du voisin avec tes antres
voisins est une mamere intelligente de generer I abondance, feconomie, le partage, etc »
« [...jl’élan fou de notre monde ou les individus sont asservis pour leur bien.., et
paradoxalement... c’est ce qui nous détruit trop souvent...))
Achat selon systèmes de valeurs,
de convictions éthiques
Accessibilité aux choses vs
possession
Rapport à l’espace; sans doutes
différent si le nombre d’objets est
réduit. Il serait intéressant de
voir comment cette situation
modifie la dynamique à la
maison, par exemple, au niveau
des activités dans la cuisine; des
activités et de l’organisation
spatiale
«Qui est responsable du systeme économique actuelle? c’est nous tous (par passivité en
deleguant notre destin entre les mains de pouvoirs politiques financiers, etc) (par
collaboration au systeme ai achetant des produits de grande compagnie qui exploitent
par exemple des enfants, en surconsonuriant par notre individualisme pu nous fait
oublier que nous pourrions é±anger des services avec nos voisins, avecdes artisans
ntttequîconeinet&vijnvst Une comparaison
boiteuse, si une pièce est remplie avez-vous remarquez combien cela est
étouffant, on se cogne les genoux sur les tables ou les orteils, etc. Un espace
ouvert (pour ne pas dire vide) respire et j’imagine que cela est positif pour
nous.
Et je crois aussi qu il est importantde boycotter loplus possible
les produits qui font I objet de campagnes de pub intensives,
dérangeantes, et agressives, li n’y aura jamais de loi contre la pub,
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car les gouvernements sont les marionnettes des corporations. Alors
il faut faire quelque chose soi-même...
Objets et passivité
« nous nous libérons» associé au
fait de se défaire de certains
objets inutilisés
Expérience, plaisir à travers la
relation avec autrui et avec la
nature
Critique de la production d’objets
dits «inutiles », comme problème
profond
Critique de la production d’objets
inutiles
«Depuis plusieurs années, j’ai abandonné la télé pour consacrer mon temps à
des activités moins passives (bicyclette, lecture, écriture, etc.). Je ne m’en porte que
mieux.»
«[ Jnous nous liberons tranquillement de nos
choses matérielles inutilisées comnie vêtements, livres, bibelots (don
aux enfants et parents s’il en veulent ;-), dons aux organismes de
charité, vente de garage (pour le plaisir).
Mais ce qui nous semble aussi très important, c’est d’aller chercher une
simplicité de vie qui réside très souvent dans les choses simples, tels
marche en forêt, plaisir à voir nos amis, une nourriture équilibrée
etc.
Ce qui ne m’empêche
toutefois pas de recycler. Mais on parle ici d’un problème profond.
lime faut pas juste s’attaquer aux symptomes. Il faut réaliser que
la cause, cest la production d’ubjets et ck choses, somme toute,
inutiles. Si l’on s’occupe de la cause, les symptômes finiront pas
disparaître d’eux-mêmes. Tant que la cause subsistera, les résultats
des efforts deployés pour guérir la Terre s’avéreront plus ou moins
vains.»
Position face à l’obsolescence
Promotion de la qualité vs la
quantité
Choix motivés par informations
sur les produits (étiquettes) dont
les procédés de fabrication
« f...Jproduisons moins de choses jnuhles, ce sera déjà »
« « Ce1il qui st le pemer su.vre l mode, t aisflepremfer être nod. » »
«[...J plus les chaînes se spécialisent, plus la télé individualise puisque
chacun regarde sa petite émission, alors qu’à ses débuts la télé était
une aventure commune où tout le monde regardait la même chaîne et
parlait des mêmes émissions.»
«[...Jne pas suivre les modes qui changent à chaque jour mais questionnner le besom
lui-même, faire les choses à mon rythme et non essayer de tout gober ce qu’on essaie de
nous rentrer dans le crâne par tous les moyens publicitaires existant, axer sur la qualité
et iron sur la q nbté (dans la
mesure de mes moyens) aussi bien dans les choses physiques qu’intelectuelles etc... Et
c’est aussi simple que cela. Cela ne m’empêche pas d’être un maniaque de l’ordinateur,
parce que c’est moi qui décide ce que j’en fais et quand je m’en sers.
«On lit sptémabquemeit les etiquettes des preduits d atIor et tenons
compte de procMs d bdcon. Si cestnod o trowe auire chose Moi je veux
pas polluer consciemment. Je veux m’en aller en haut lame en paix...»
C
«C’est bien de mener par l’exemple, c’est exactement ce
qu’il faut faire, je suis d’accord, mais il faut aussi ne pas se
laisser envelopper dans une petite bulle de SV qui fait que le sort
du reste du monde nous importe peu étant donné que notre vie
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Capitalisme associé aux termes
« objets matériels»
Prise en compte répercutions
« larges» des choix. Lien
intéressant entre la santé des
individus et des habitudes de vie
« écologiques
Qualité vs la quantité qui




est “simple’ et que nous mangeons quand-même facilement à notre faim.
(bulle qui commence etrangement a ressembler a la bulle 4es
cpltahstes e nGyants dn lettrs1jets mateilels)
«Quand je pense à tout le métal, le plastique, le papier épargnés
lorsqu’une mère (et un père) font le choix d’allaiter leur enfant, je me dis qu’en
plus d’être un choix santé, c’est définitivement un choix
écologique.»
«Depuis 100-200 ans, les façons de communiquer n’ont cesse
d’augmenter: télégraphe, téléphone, radio, télévision, courrier par
avion, cournel, “chat”, cellulaire, cournel par cellulaire,
téléportafion par cellulaire... mais en même temps on peut observer
une dégradation fulgurante de la qualité des échanges.
Nous rvons qequhe pour qntit»
«Un des messages aussi de la Semaine sans télé était de réaliser qu’il
ne faut pas que la télé nous empêche de passer du bon temps avec sa
famille, ses amis, avec des gens!!! plutôt que de rester amorphe
devant certaines émissions «plates».»
«Si ça fait plus qu’un an (+1-) que tu n’as pas mis un vêtement, c’est
que en a peut-être pas vraiment besoin. Donne-le. Il sera plus utile à qqun d’autre et ça
t evitera du surencoumbrement
«Pour le bénéfice de ceux qui ne lisent pas le journal “Métro” (quotidien
offert gratuitement dans le métro de Montréal), voici un petit article paru
dans la section “Mosaïque” de l’édition du mercredi 4 juillet.
II
État de la corrélation entre
matérialisme ou « préoccupation
excessive pour les choses » et
phénomènes psychologiques
négatifs
II I••I I II II I I II I III I II 11111111111 II
Des milhlns de peïsnrtes rêvent peiit4tre depsséder desbjets de riiarue
outine iture 4e spcrt mais le besoin unp&Ieux de pøssessions matneTles
peut engendrer dpressian et colere revele une etude
Des nnïverstia;res australiens ont montré qu 1 eoste une awrelationntre
le mtenahsnie- ouune Hpreoccupahon excessive pour les choses
matérielles et des phénoniènes psydoløgtques négatifs S il est impossible
d’acheter l’amour, il existe pourtant des preuves scientifiques de cette
évidence, explique Shaun Saunder, l’un des auteurs de l’étude menée par
l’Université de Newcastle en Australie. “Alors que l’on s’inquiète de plus
en plus des efets du matérialisme et de la consommation mondiale sur
l’environnement, peu d’intérêt a été porté sur les conséquences
psychologiques”, a-t-il dit à l’agence Reuters.
Q Selon Sanders, l’une des causes de dépression parmi les consommateursconvamcus tient au fait que Ioblet qu ils aequiereM a tendance à sedeprecier rpernent Dans la plupart des cas les gens utilisent ce qu ils
11$
possèdent pour définir leur place dans la société. Cela s’applique à la
fois aux “riches” et aux “pauvres”, a précisé Saunders.
Donc, avant de proposer aux gens de magasiner pour se changer les idées, les
thérapeutes devraient réfléchir davantage aux conséquences négatives.
(Reuters).
C
Objets symboles chargés de sens
négatifs quant aux répecutions
environnementales
Achats réduits en visant la
qualité;
Note: « Objet durable » terme
intéressant pour qualifier un
objets qui rencontre les préceptes
du Développement Durable
Évite les marques visibles pour
ne pas supporter les
multinationales
« Alors que l’humanité s’enfonce dans la crise climatique, notre société, aveugle, se
revele encore mcapable de remettre en cause les sports mecamques Ceux ybohsent
pourtant te
d%ire de gaspillages, de pollullons et le pillage des ressources
naturelles auxquelles se .twrerttles peys riches de laplanète.
La campagne “ La fin de la FI “sera reconduite jusqu’à la suppression
définitive du Grand-Prix de France de Formule 1.»
«[... Jun respect pour l’environnement,
« Je rie gespl]le pas l’eati, je participe à la t&up&abn,
j’aebte des objets durables, des produits hiologiques. des fruits et
légumes locaux du café equilable et des vtements recydés etc...»
«Ja toujours xouvéstupde de fake de la puI é gratuite pour desmultînatîonales,je
n’ai que très rient adieté les marques visibles si e n’est pour les suuliers Et j’ai
enseigné cette manière de vivre à mon fils et il n’a jamais souffert de ce fait parce que je
n’ai pas été radical et qu’il a compris la supercherie aussi. Et cela bien avant qu’une
Torontoise en fasse un if. C’est parce que je ne veux plus de tous cela. Je rêve d’un
mouvement d’anti consommation, d’un gigantesque pied de nez aux gestionnaires et
aux actionnaires des grosses compagnie.»
« [...1 un questionnement que nous pouvons avoir face à nos habitudes,
nos comportements, nos TelatîQus a’ les biens m &ielset avee les
« Le d.tacbement ux valeurs matérielles devientun mode de vie. »
La voiture en contraste avec les
années 80
<Bien sûr beaucoup reste a faire pour que la mode des.camiens tihtaires sport
moteur V8 soit
proscrite. »
«1) Par manque d’espace et par manque d’attachement pour les objets materiels,
je me débarasse des choses dont je n’ai pas régulièrement besoin au fur et à
mesure (don, vente, recyclage, poubelle en dernier ressort). Je garde
seulement le miriftnum dont j’ai besoin et je laisse tomber tout ce qui n’a
pas servi mie seule fois au cours des trois derniers mois. Je crois que ce
qui sert moins de 4-5 fois par année ne vaut pas la peine d’être acheté (il
y a d’autres options que l’achat).
bonne nourriture[.
. .1»
Le même respect pour l’environnement passe aussi par le bio et la
o n’
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Objets qui répondent à plusieurs
fonctions ou peuvent servir à
d’autres fonctions que la/les
fonctions mitiales; objets
polyvalents et créativité des
usagers
Initiuatives/ plusieurs fonctions
pour même objet ou fonctions
autres que fonction initiale
« futuriste» qualité péjorative
Désir d’organiser et d’évaluer les
«priorités dans les objets
çpaebeacoup doIet pointant servr à une seule chose, et j en tiens
toujours compte quand je suis acculée au pied du mur et que je dois
absolument aller magasiner. Mon téléphone a un répondeur intégré à même
l’appareil, mon seul lecteur de CD se trouve sur mon ordinateur muni de
haut-parleurs. Mon télécopieur est également intégré à mon ordinateur
(c’est un logiciel). Les couvercles que j’utilise pour couvrir la
nourriture lorsque je réchauffe au micro-ondes servent également
d’assiettes. Mon baladeur à cassettes (oui, j’en écoute encore, malgré la
qualité moindre du son) sert également de radio et d’enregistreuse pour mon
travail (il m’arrive de dicter plutôt que d’écrire). J’utilise mon vélo à
la fois pour l’exercice et pour le transport.
3) ftc il acheter d trucs que je peux me procurer utrcw it quen les
*é:tant. Par exemple, pourquoi acheter des contenants pour conserver la
nourriture quand on peut réutiliser les contenants à margarine à cette fin?
Comme beaucoup de gens, je réutilise les sacs d’épicerie pour les déchets au
lieu d’acheter des sacs à vidange (les petits sacs sont accumulés dans un
gros sac vert). Je classe mes documents dans un bricolage de boîtes de
cartons, de chemises et d’enveloppes plutôt que de m’acheter des classeurs.
4) Je m’occupe de la paperasse (comptes, demandes de renouvellement, etc.)
au fur et à mesure que je la reçois plutôt que de l’accumuler. J’essaie
également de me débarasser des cadeaux de Nol qu’il faut acheter, des
rapports d’impôt et des REERS le plus tôt possible, question de passer à
autre chose pendant que ces questions continuent encore de mijoter dans la
tête de la majorité. »
« [...] j’ai un gros attachement aux biens matériels. Ma faiblesse est l’automobile, et
particulièrement les 4x4 (ça commence mal...). Ensuite, je suis ce qu’on
appelle familierement un bebeleux Les dgets in attwen normemeu
et, plus ils ontfn ristes mieux cel D autre part depenser
toujours été pour moi exprimer une liberté, une des seules libertés que
la société nous accorde.[..
.j (cas grave, mais pas désespéré...)
« Quand il est temps de faire de 1 ordre et de électtonner les pnorités dansies o1ets
qu’on possède, il existe un service peu connu qui est très utile. Je connais quelqu’un qui
est ‘zappeuse de fouillis” (en anglais c’est clutter buster”) et qui m’a déjà rendu grand
service en m’aidant à trouver de l’ordre dans mon deuxième bureau. Elle peut donner






Qualité « objets réparables
Utilisation de terme « utilitaire »
semble référer à une utilité
fondée
« Consommer des produits niai faits qui se retrouvent dans des stt-es
ïents parce qi d est est trop onereux de les reparer ou
qti’ils ne sont pas reparabh Ce qu il faut donner selon moi ne
s achete que dans un marche parallele De la nøurnture saine ou des
objets uhktiires de quaitte (besoms primaires) »
120
(<Q
Objets comme base moyen personne peut raconter l<aneedote cula pensée qui leur n fait chusir tel ou
relation et expenence tel objet4oma Ainsi les gens s wnusent et se sentent plus près les
« Je viens de visiter quelques sites sur le commerce équitable, dont certains vendent des
produits en ligne.
Je suis tout à fait poux le principe du commerce équitable (qui devrait en fait s’appliquer
même ici).
Mais je m’interroge quand je vois certains produits qui peuvent entrer dans ce que nous
pourrions appeler de la surconsommaion.
Amst pourquoi j achèterais mie décorttonou un hbebt eq.utable7fl
Limite des concepts «utile» en Je comprends que les comrntmautes prudmeent se qufelles sont capables de vendre
lien avec « commerce eqmtable» Mars ne restons nous pas dans le cercle de la consoxnmaton÷ même si if a-un visageplus
et artisanat hmrtam? ‘
«Comment différencier artisanat, culture et surconsommation?»
[en réponse)
«Poux ce qui est de la vente de babioles. Là encore, il faut nuancer.
L<arbsanaf> les decorations et les bibelots font-ils reellement partie de la
La simplicite se limite-t elle culture de consommallon? La sftnplidté selanite t-elle à Poule 7
à l’utile?» beauté de l’art et de l’esthétique, qu’est-ce qu’on en fait ? Moi, je ne
raffole pas particulièrement de ces petits cossins, mais certaines personnes
trouvent ça beau. De plus, poux certaines personnes sans éducation dans les
pays moins fortunés, vendre des babioles faites à la main aux touristes
constitue leur seul moyen de survie, sinon elles doivent mendier.
Est-ce que c’est anti-simplicité que de dépenser quelques centaines de
dollars poux encourager un artiste dont les tableaux nous font vibrer?»
«Donc je crois que peu importe le produit, s’il y en a un qui porte le sceau commerce
équitable, il mérite d’ être là et il mérite notre encouragement[. .jconsommer plus
intelligemment[.. 1»
«vision de l’outil réparable»
«e suis bien d accord avec 7f et sa vision de lait
technologie et difficulte d agir sur reparable. Vous avez certamementranarque que latechnologie s est
le monde des objets emparee de plusieurs secteurs en complupiant l’outil, au pomtuuil
est presque impossible pair le commun des mortels claIe réparer et de
ientretemr Le progrès technologiquele rend peut être plus
efficace mais lepnx a payer cest une dependmice accrue- Etant
mécanicien, je me rend compte depuis quelques années de
l’impossibilité de réparer et de diagnostiquer les problèmes
automobiles sans l’équipement approprié, qui est dispendieux et
difficile d’accès. La technologie dans ce domaine, sert a renforcer un
monopole des compagnies. Le gouvemement votera une loi bientôt pour
enlever de sur la route les voitures réparables, les minounes
entretenues par les mononcles bricoleurs, sous prétexte qu’elles
polluent. Comme disait If, le système d’aqueduc ne fonctionne
qu’à un certain débit ce qui empêche une réduction de laQ consommation. Cette surconsommation, condition de la prospérité del’industrie est elle souhaitable? »
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Lien « inutilité» des objets et
«destruction de
l’environnement »






Critique marques de commerces
et emballage
Critique approche technocrate vs




Notion intéressante de service de
réparation; magasin meuble
affillié avec atelier de réparation
et erpertise sur place... possibilité
d’étendre
«Ce qu’il faut comprendre, ttdêh1tedt••
»
« J’achète mon savon biodégradable en vrac. Une seule
bouteille que je remplie Le packagmg est complètement absurde ça fait
longtemps qu’il y aurait dû avoir des lois la dessus.» Je suis allée à la
quincaillerie en fin de semaine pour trouver des paquets de 10 vis?!
Mettez4es dans un gros pot4 jaI pas besoin de Pemballage sophistique
Franchement ce genre de connerie devrait depuis longtemps être illégale!»
« Le magasm ou I achete le savon en vrac est a montreal et ce test pas une
éhatte: (Frenco en vrac, sur St-Laurent au sud de Duluth). Je suis chanceuse
car il est à 2 blocs de chez moi. Il y a du savon à lessive, à vaisselle et
aussi tout-usage. Moi j’achète du savon tout-usage et du savon à linge car
je trouve qu’il sent bon (lavandre). J’achète aussi du shampoing et
rince creme aux herbes biodégradable en vrac aussI Cela me fafl4
bouteille que je réutilise J achete presque tout a cette place car ils ont
beaucoup de bio, naturel et en vrac: farine, riz, pâtes, épices, céréales,
bonbons, etc. J’achète même de la bouffe sèche pour chats en vrac! (dans
un pet shop).
A bas les marques de commerce et I emballagett»
« Lorsque l’industrie automobile rend les véhicules impossible à
réparer par le ti-jos mécanos, en mettant des circuit intégrés
partout et en faisant valoir qu ils polluent moms ils mettent des
plasters sur le bobo au heu de vair a ce que la source du probleme
se règle, soIt r&Iulre le nombre de voitures (ce sont ensurte eux qui
vendent les plasters) Pour réparer son char aujourd’hui, y faut un
diplôme d’ingénieur mécanique, électronique et informatique. C’est
aussi vrai pour la plupart des électroménagers. Sous des prétextes
d efficacite energetiques ils prennent le contrMe en empecbant les
mononcies dereparer eux mnws leurs bebelles Ou est ce qu ont s en
va ? »
«
si ces magasins sont équipés pour reparer les meubles ou les objets
Ça me surprendrait, seulement à voir l’apparence de bazar. Je ne
pense pas qu’ils acceptent les meubles brisés. Je fréquente assez les
marché au puces et ce qu’on recherche, c’est des bidules rétro ou
avec une certaine valeur comme antiquités. Pas des vieux meubles WÉA
brisés...Pour ces objets qu’on laisse sur le bord du chemin le premier jeudi
du mois. Honnêtement, je ne sais pas ce que font les éboueurs avec
ça. Selon moi, un groupe communautaire pourrait les récolter, réparer
ce qui est facilement réparable ou démonter le reste pour vendre le
bois, les vis, les poignées, etc.»
« J’ai beaucoup aimé l’échange à propos des vidanges. C’est un sujet qui
m’intéresse énormément. À Montréal, il est possible d’aller visiter le
Centre de tri et de traitement des déchets SAint-Michel, dans le Nord-est de




Discours sur perception des
matières usées et potentiel de ces
dernières
Ressemblance discours de
Dagognet dans «Des détritus,
des déchets, de l’abject : une
philosophie écologique)> quant
rapport aux déchets
Critère: qualité et utililité




Adhérance à la mode basée sur
l’essentiel et l’authentique vs
objets traduisent caractéristiques
objets « contaminés par exigences
économiques du marché»
Idée d’une esthétique
atemporelle par « lignes
simples
j
sens rpigxanf 1poraf qui sf idangc»,ure
«pubelle» EnfIt tônt st tuatiète qui tralt diin te t dont
Ofl dlspGsede I autre1 suventdmanrère rresptueuse de potentiahts
Apprendre è vcir autrement quetionner1e lane d unepart & dutre
part je crois que nos dechets sont iudnmamu ou nous pot.rvons avoir des
Et vous, quelle est votre relation aux matières usées dont on dispose?»
«Au depart ti*jet dd etre de u1tteeUtiie L esthetisme ne doit
pas être un prétexte pour en hausser le prix. Pour moi, le matériel
utilisé à de l’importance. Je préfère le bois et le métal au
plastique et aux agglomérés. Le coton, la laine, le lin, aux tissus
synthétiques. J’essaie aussi d’acheter local, malgré qu’il m’arrive
encore d’acheter importé., puisque certains produits ne sont même
plus disponibles localement La mode qiame rejoint i.e p&u, cest
une mode n illenaire qui t basée sur I essentIel et
Lorsque 1 objet passe par I industrie il est selon moi ontanhiri par
les exigences economique du mardie qui oblige I utilisation de
matériaux dénaturés qui finissent dans les sites d’enfouissements ou
dont les procédés de recyclage oblige l’utilisation de produits
toxiques. Les lois du marché et la concurrence oblige l’industrie à
se prostituer pour survivre. Les produits disponibles sur le marché, sont en général de
cette dernière catégorie et les autres, les authentiques, sont plus
difficile à obtenir et plus chers.
Si les gens payaient plus chers pour les produits ils feraient plus
attention à leurs objets et les garderaient plus longtemps. Je me
rappelle ma mère qui reprisait nos bas ou rapiéçait nos vêtements. Je
ne me suis jamais sentis rejeté ou à part de mes amis .De nos jours,
l’abondance et la facilité amènent des exigences qui annulent le
supposé progrès. Si je me promène avec des vêtements différents,
rapiécés je suis catalogué comme un itinérant. Les enfants à l’école
subissent une pression énorme issue de la mode, qui les obligent
presque à se promener avec un baladeur ou des lunettes Harry Potter.
Voyez l’industrie du jouet pour enfant c’est rendu pareil à
l’industrie du fast food. De la cochonnerie. Du plastique moulé aux
couleurs phosphorescente avec des batteries et des petite lumières
Y s’amusent quelques jours avec puis s’en lassent. Trop c’est comme
pas assez. L’emphase est mis sur l’accessoire au lieu de l’humain. »
[...J j’achète usagé, j’adore les
antiquités et quand j’y pense, je suis attirée par celles qui ont des
lIgnes simples Mon chum et moi on a deja modifie des meubles pour qu ils repondent
plus à nos besoins. Je n’hésite jamais à modifier un vêtement que
j’achète (neuf ou usagé) ou que j’ai déjà.
Mes V ernents d,n’ent avoir des lignes su ples pour qu ts xne servent
plus longtemps Je ne dis pas que je ne resiste pas a une folie de
temps à autre, mais vraiment pas souvent.
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C’est certain que si, ce que tu choisis a des fioritures, tu t’en
tannes plus facilement à mon avis. À moins d’avoir un coup de coeur
pour quelque chose de très particulier.
Je croîs aussi qu’on change en vieillissant et avant >aimals fre
entirde beauup de choses; inMS maintit]’aiespce.
Rapport à l’espace où « le non- Comme mon chum dit:
objet est aussi important que «Le non-objet est aUssI important que i’objetl»
l’ob)et» Je vide de plus en plus mes tiroirs, armoires, étagères. »
«L’obsolescence, cette qualité qu’a un objet manufacturé de se déprécier très
rapidement. Par exemple les vêtements mode, les voiture qui ne dure que 5 ans et les
fameux électroménagers qui ne peuvent être ouverts parce que vissés avec des vis à
sens unique. Lcsthèfique est une forme d>art. En sols I thétique peut se consommer Là
Esthétique consommable où pour moi elle prend de la valeur, c’est dans l’art et l’artisanat.»
«Selon moi, l’obsolescence est le plus grand facteur de gaspillage de la
consommation. Il faut, pour renouveler les stocks, puiser dans les
Critique de l’obsolescence ressources premières, la plus part du temps non renouvelable. Ici encore, un
comme source de pressions autre jugement très critique, et ce n’est pas la récupération comme celle
environnementale pratiquée aujourd’hui qui permettra de puiser dans des stocks qui pourraient
devenir disponibles»
<az4’&rele plus écoIotqus possible(le vrac r&ttïliserle plupossib1e. achetez
Ecologique : vrec, réutiliser, moins7 bricoler7 etc.) et d’une autre part ne pas succomber à la pression
acheter moins, bricoler (très forte en ville) de la mode et de la dite “réussite”.
«[...]j’ai hâte aussi de voir l’essence à un prix d’or. Peut-être que cette mode de
monsieur tout-le-monde en grosse camionnette suivis de la fifth-wheel et nos Harleux et
Harlettes disparaîtront, pour ne pas parler des motoneiges et moto marines!
Dites, est-ce que deux veillards ont réellement besoin de la
fourgonnette à six ou huit places???Pourquoi ne pas réinvestir dans un système
ferroviaire? La majorité des semi-remorques disparaîtrait de nos autoroutes.
En Occident, nous sommes trop riches encore pour êtres obligés
d’utiliser les ressources renouvelables... »
En faisant le ménage, je fais le constat d’un écueil [... J: j’ai trouvé tellement de belles
choses qui ne m’ont rien coûté dans la vie que je me trotrvma ntnantencombr4e de
Objets -encombrement ces o*ts! H n’y a pas un pouce de mon appartement qui soit inutilisé. :-)
[en réponseJ
«Tu n’es pas seule,!!! On est deux Seul depuis bientôt 3 ans> je déhanisse
onstiminent, même si la maison était vide vide vide au début 2000. il y a aussi le fait
Objets=se débarasser que l’on se fait une réputation- qui ne me dérange en rien- d’être un spécialiste du
recyclage ou de la redistribution. »
-
<t Ce sigle de Éco-Logo me semble des plus prometteurs...»
Rapport à l’environnementiéthique
«Je sais que je ne dois pas jeter et je ne le fais pas»
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Enjeux d’un développement
durable et état des débats autour
du terme « développement » où il
est avancé que « développer
devrait être pris dans le sens de
recherche. On développe
des nouvelles façon de faire. »
Oui, les réflexions en
environnement sont caractérisées
par des perspectives beaucoup
plus larges; plus globales depuis
les 10 dernières années
Dilemme payer moins cher et
encourager des pratiques de
production discutables et payer
plus cher pour encourager des
pratiques acceptables
Arrêter d’acheter ou de mal
acheter, et valoriser l’achat ou
l’utilisation de produits de
qualités pour les générations
futures
Un peit mot en passant sur les termes Développement Durable. Je crois
qu’implicitement la notion de ne pas pouvoir toujours développer quelque
chose (entendre la faire grandir, augmenter) est incluse avec le mot durable.
On développe quelque chose de façon a ce que dure que perciste
longtemps. Si de faire croifre une activité quelqu’on entraine sa perte ou des
conséquences néfaste à long terme ce n’est pas du développement durable.
Développrdevraisfre.pris dansie sens de redmrclw. Ondéveioppe
ds nûtwlls façofl d faire. On développe un marché de façon à ce qu’il
soit “soutenable. En ce sens l’expression anglaise “sustainable living” est
peut-être plus juste? Je lance al discussion! :-) »
« En fait, il y a des débats sur le terme développement durable dans le milieu
environnemental depuis quelque temps.Certain parle de développement viable. C’est le
terme que j’avais utilisé quand j’ai travaillé sur l’ébauche du projet Estrie zone verte.
Comme tu le mentionnais, la traduction de l’anglais ne donne pas le sensanglophone, on
parlait de sustainable development, devrait-on dire développement soutenable???Et
pour compliquer les choses, si on peut dire, il y a toute la question de la mondialisation
qui vient s’ajouter au débat depuis 1-2 ans. Ainsi, la dimension sociale est aussi prise en
considération, d’où, entre autres, le
commerce équitable. Ceci dit, je te dirais que depuis une dizaine d’aimée où je
m’implique en
envionnernent, j’ai l’impression que les réflexions se sont beaucoup lajes
et prennetit nne prspectlve beauoip phs globale. Et je pense que le fameux
slogan «Penser globlealement, agir localement» est encore plus d’actualité
aujourd’hui. »
« En réponse à II, //et les autres qui ont participé à l’échange sur le
- payer moins cher et risquer d’encourager des pratiques de production
discutables (emploi d’enfants ou de travailleurs mal payés ou mal protégés dans les
pays du Sud, pour des produits manufacturés, ou emploi de pesticides, d’hormones ou
de techniques de productions intensives pour des produits agricoles, etc.)
- et payer plus cher pour encourager de meilleures pratiques de production
(ici ou ailleurs)...
Je vous signale, si vous ne l’avez pas déjà vu, le numéro de décembre 2000 de
la revue québécoise “Protégez-vous” dans lequel il y a un cahier spécial de 32 pages,
préparé en collaboration avec le Conseil canadien pour la coopération internationale
(CCCI) et la campagne “En commun” qui regroupe une centaine d’organismes canadiens
et québécois en faveur d’une plus grande équité et d’un développement durable.»
« En ce qui me concerne, depuis de nombreuses années je me sens concerné par la
protection de l’environnement, que je trouve scandaleux depuis longtemps lorsque je
circule sur la 20 entre Drummondville et Montréal de rencontrer à toutes les trois
minutes un camion semi-remorque se
-
. l’alla conviction (du moins aujourd’hui)
que ce discours sera plus productif pour nous qui voulons changer le monde pour un
“plus”:)))
meilleur extraordinaire futur pour nous et nos enfants.
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Le bonheur et la sérénité en
décidant de vivre dans la
simplicité et le respect des autres
et de l’environnement
État qu’en étant déconnecté de la
nature, difficile de voir les
répercutions globales des gestes
posés donc difficile de ressentir le
besoin de protéger
l’environnement
«il faudra nous remettre en
contact avec elle
l’environnement] d’une façon




de nos actions sur nos vies et
celle des autres. »
Dénonce l’idée de l’adaptation de
l’environnement plutôt qu’une
conception du monde où vision
est plustôt l’adaptation à
l’environnement
50 pieds de long chargé à pleine capacité de vidanges de toutes sortes.»
et le respect des autres et de notre environnement »
((Ce qui est ironique, c’est la couleur verte des camions de la compagnie Intersan. La très
grande majorité de ces détritus, est entrée à peine quelques jours plus tôt dans la grande
ville sous forme d’emballage pour toutes sortes de marchandises consommées par la
population. Il y aurait là, il me semble sujet à réflexion. »
((Pour ce qui est de la politique de ma municipalité en matière de protection de
l’environnement, très peu de choses ont changé, la “saine” gestion des finances étant la
priorité de la majorité de la population! »
((Tu me vois également désolée de constater que vos élus comme bien d’autres élus je
pense, n’ont pas encore compris que la ((saine» gestion des finances passait également
par la ((saine>) gestion des déchets. »
«Je cherche différentes solutions pour la gestion des déchets... J’habite dans la région de
Québec, la ville (pas encore Québec) offre la cueillette pour le recyclage mais dans les
blocs, on se fait voler les paniers dès la première mise à la rue. »
«Je crois naturel que l’homme cherche à utiliser ce qu’il a autour de lui afin de rendre
son existence plus agréable
- de tout temps, l’homme a fait ceci. Mais je crois que nous
avons perdu de vue l’ensemble
- la “big picture”. Il est difficile de voir les conséquences
directes du fait de jeter un papier sur le bord du chemin, hors de la voiture. Il est
difficile de sentir le lien entre le fait de manger un hamburger chez McDo, et la
dispatition des forêts en Amérique du sud. Il est en plus assez difficile de voir le lien
entre ces forets et notre vie quotidienne Etantainst deconnectes dela source
naturelle) denos activités comment espérerressentir ce besoin deprotéger
tourement? Pourquoi se priver? Si on a de 1 argent pourquoi ne pas s acheter
tout ce qu’on veut? Et s’il y a du monde qui ont les moyens de tout s’acheter, pourquoi
ne pas fabtiquer et vendre tous ces produits, tout en faisant un généreux profit?
La nourtiture ne vient plus de la ferme, mais bien de l’épicerie. Un poulet n’a ni tête, ni
pattes, et il sourit quand on lui parle de le manger (le coq St-Hubert, qui semble joyeux
qu’on le mange). La vache, elle, rit!
Je crois que pour preserver la vie sur terre il faudra nous remettre en eontact avec elle
[l’envrronnementl dune façon plus directe4 et prendre conscience
- de visu delnnpact
Comment peut-on réagir? Selon ma modeste opinion, il faut continuer à vivre dans la
simplicité et le respect de notre environnement, inculquer ce mode de vie à nos enfants,
afin de vivre serainement, et de ne pas participer à la destruction de la planète.
Nos comportements de destruction et il adaptation DE Venvironnement (plutôt
qt&adaptation À I environnement) nous viennent du fuit que l’humanlte e
longtemps veau dans un monde snffusamment vaste pour assez bren absorber les
impacts de ses actions
Cependant, comme dit Albert Jacquard, nous arrivons au temps du monde fini.
Fini dans l’espace habitable, fini dans les ressources disponibles. Il nous
faudra donc prendre conscience des limites de notre planète pour pouvoir
continuer d’y subsister, afin que l’aventure humaine puisse se poursuivre.»
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Conscience des enjeux
environnementaux et sociaux qui
mène à redéfinir mode de vie et
évoluer dans une « austérité
joyeuse»
choix conscient, écologique et
collectif»
Discute de dégradation de la
nature et de dégradation
humaine
« Nous nous sommes dissociés de
la nature, en nous donnant
« «
.ks que
détilatit de la cûsn atinft telle qtie vhi4ù1& II ïient (effet de
serre pdJutior des rres de I air enjeux des hnologies 0CM
etc) nous ne pouvons faire aulremenl que de reduire notre mode de vie et
de vwrepetit petit dans une téùt4juyeuse, t ce seulenient pour hi
suite dii monde Amsi nous mounons 1 esprit en paix » (c est une
traduction libre vous avez ben compris!)»
« [...1 pas pour moi, mais pour ne pas contribuer à la destruction de la planète. Cesi
vraiment un choix conscient, co1oiqueet collectif »
Acheter c’est voter
- Acheter des Nike, c’est voter pour l’exploitation des tite chinoises
- Acheter des Bananes Dole, c’est voter pour l’expropriation des paysans du
Guatemala et les obliger a vivre dans des bidons ville
- Acheter tout ce qui n’est pas bio encourage une agriculture industrielle
et chimique. Cette agriculture, en plus de polluer les cours d’eau, menace
la santé publique par l’ingestion de substances toxiques diverses dont les
OGM, hormones de croissances et antibiotiques.
- Utiliser son char I heure soir et matin, c’est voter pour Ford qui
exploite les mexicains et contamine les cours d’eau du Mexique dans ses
usines de montage, c’est voter pour une baisse des prix de l’essence, c’est
voter pour que le mmistère prolonge l’autouroute 30
-Acheter des produits made in USA, made in China, c’est voter pour le
chomage au Québec, parcque on prive nos petites usines de travail quand on
achète pas Québec. (À Richmond, dans ma région natale, l’usine “NH, Brown
Shoes”, le plus vieux manufacturier de bottes au Canada va fermer ses
portes, parce que elle ne peut pas compétionner à l’international. Aussi
parce que les gens ne regardent pas l’étiquette sur leurs vêtements)
- Acheter du beurre de pinotte Kraft, c’est voter pour la famine au Sahel,
parce que Nestlé à Acheté toute les terres des paysans pour faire pousser les
pinottes. Donc pas de terre pour cultiver = famine et malnutrition.
Ouf c’est pas évident voter de même à chaque jour. un vrai marathon!!
J’avoue que ca provoque des méchantes remises en question. Mais je me dis
c’est quoi pour moi me priver de bananes ou de pas utiliser mon bazou quand
l’appauvrissement des 3/4 de la planète et la destruction des écosystèmes
et la conséquence directe de notre mode de vie.
Les plus grand vices de l’humanité savez vous c’est quoi t
la Luxure, l’attachement au corps, l’avidité ... zut j’oublie toujours
le dernier!!
«Avant de s’interesser a la dgiedatîu.dela;nature.qii.nousetinure,ïiousdevrions
d abord et en pnonté nous interessais a la deradatton de la natnre humane
Pour ma part, je ne vois pas comment on peut dissocier les deux, puisque le sort de la
nature humaine dépend du sort de la nature qui nous entoure. Là se trouve notre
probleme nous nous sommes dissoctés de la nature ennous dortnant1impresson jue
notre vonsoence d être nous plaçatt au-dessus de eut Nous ne somires ni dessus ni
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l’impression que notre conscience
“d’être” nous plaçait au-dessus de
tout. Nous ne sommes ni dessus,
ni dessous, mais bien en plein
dedans. II faut donc ne pas
craindre d’aborder ces deux
dimensions comme un tout.»
dessous>. rnrns bren en plein dedans 11 faut donc ne pas craindre ordeE ees deux
»:
«On sait que les européens ont une vision différente de la consommation. Est-ce parce
que leur environnement naturel est maintenant pratiquement épuisé ou parce que les
européens ont une conscience mieux développée, ou les deux?? Quoi qu’il en soit, ils
ont une longeur d’avance sur nous tant du point de vue de leur consommation mieux
éclairée (merci à la vache folle et au sang contaminé...) que du point de vue du recyclage
(énormément plus développé qu’au Québec: on recycle même les bouchons de liège,
toutes les piles, les automobiles, les ordinateurs et écrans cathodiques, etc..). »
«C’est fou la quantité de chose qu’on accumule en trois ans dans un appartement! En
faisant les boîtes, mon premier réflexe était de tout jeter (comme je le faisais auparavant
quand je déménageais). Nous avons fait un effort et après avoir fait le tri, j’ai sorti 3
boîtes de récupération et 6 boîtes de différentes choses que nous avons donné à l’Année
du Salut. Vous seriez surpris de toutes les choses que peuvent prendre les magasins de
l’Armée du Salut, et de toutes les choses qu’on y trouve. Des choses que j’aurais jetées
au premier abord : bibelots, vieille vaisselle dépareillée, souliers, machine à écrire. Je ne
soutiens pas nécessairement la cause de cet organisme mais c’est le seul qui m’est venu à




«débridé» et libre-échange =
ruine sociale et environnementale
«Les pays du sud, (Les dirigeants) ne veulent rien savoir de l’environnement, car c’est
leur atout pour attirer les investisseurs dans leur patelins. Il a dit aussi, que personne ne
dit aux USA quoi faire et comment le faire. Si c’est dans leur intérêts c’est OK, sinon il
font à leur manière. Capitaliste et chauvin comme ils sont, la mondialisation va devenir
la Usalisation universelle.
« [...]les ressources de la Terre sont limitées et qu’on ne peut nullement
espérer que la totalité des habitants puissent jouir d’un niveau de vie
comme celui que nous avons. Nous sommes seulement 20% de l’humanité à
vivre comme nous vivons (avec 80% des ressources disponibles) et la
Terre ne fait que nous envoyer des messages pour nous dire “Assez! C’est
trop!” Vingt pour cent et on risque de péter au frette à court terme.
Alors il est impensable que 100% de l’humanité atteigne ce mvau de vie
sans qu’elle se détruise complètement. Pire encore, en admettant que
l’humanité réussisse à redistribuer les richesses également à toute la
population et en maintenant l’exploitation des ressources à celui
d’aujourd’hui (ce qui veut dire que les 20% de l’humanité dont nous
faisons partie vivraient avec 20% des richesses), on divise notre niveau
de vie par 4... ET ON N’A ENCORE RIEN RÉGLÉ AUX PROBLÈMES
ENVIRONNEMENTAUX! On n’a fait que répartir la merde sur l’ensemble du
globe. On se rend compte alors du défi gigantesque qui nous attend!»
« Est-ce drre qut est soi4iarfablc dc )arsser bhre cours an
neohberalisnie, a lamarchan&sairon 4lumonde1 au globahiarisme et a
lIlre &hane débrIdé pour que nors soyons conduits 1aîu1ne socIk
et env nn eMa1eam que nos onsoenccs everUentenïin devant le
gêchls’ Est-ce à dire que les événements dans le style du Sommet des
peuples ne peuvent que retarder cette marchandisation et ce
globalitarisme (sans pouvoir les éviter), ce qui ne peut que retarder
l’épreuve et, par conséquent, retarder l’éveil de conscience?
C
«Tel que les choses vont maintenant, il est certain que nous épuisons
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C— Critique production choses dites
inutiles comme source de stress
sur l’environnement
rapidement nos ressources tout en polluant au possible. Un premier
probleme est a regler, comme le mentionne II prdwons flTOI5
chsnutihis déjà a Je suis d accord Mais un deuxreme
problème se superpose au premier : nous produisons une tarte dont 80% va
à 20% de l’humanité et 20% vont aux 80% restant des Terriens. Non
seulement nous devrons réduire la taille totale de la tarte (en
produisant moins de choses inutiles, entre autres), mais nous devrons
ensuite la repartager équitablement. Une tarte, donc, réduite deux fois
une fois pour l’ensemble et une fois dans sa redistribution.»
« L’idée de la fragmentation: je trouve la tournure de ce mot intéressante.
Je travail dans l’interprétation naturelle et j’ai souvent affaire avec le
mot «fragmentation» car en écologie, ce mot existe aussi. Mais il s’agit de
la fragmentation des écosystèmes (dû à la pratique de la foresterie, les
agglomérations urbaines, les routes, l’agriculture, etc). La fragmentation,
discutée sur la liste actuellement, représente une enrichissement de la
nature (décrivons les collectives humames ainsi) contre le blanchissage
corporatiste et mondiale. Au lieu de devenir une seule marché économique,
l’évolution et la divergence et la mutation (toutes choses positives à
l’oeil écologique) ajoutent des éléments non-attendues à la diversité de la
vie.
La fragmentation en écologie veut dire que toute la variété de la vie, des
processus écologiques et les relations entre ceci sont rompus. Qu’est-ce
qui les détruit? l’accroissement de notre consommation: le besoin de fibre
de bois, des routes neuves, des maisons neuves, des bebelles neuves. C’est
les coupes à blanc au lieu de la coupe sélective, les méga-fermes au lieu de
la ferme familiale, les mégapoles et les banlieux au lieu des voisinages
urbains taillés à la grandeur de la personne (et son vélo).
Célèbre propos de Gandhi
rapportés
« Vivre simplement pour que
d’autres puissent simplement
vivre»
Mors, les deux sens de «fragmentation» s’orientent vers le même but, par
différents chemins bien sûr. Les deux, ultimement, nous avertissent contre
l’uniformité souhaité par la mondialisation et la perte de la biodiversité.»
« [...Jla meilleure façon de vivre simplement, c’est de vivre selon nos propres valeurs,
d’être bien dans sa peau, de respecter l’environnement et tout ce que ça comporte, de le
faire pour nous même. Et de voir que les libertés individuelles soient respectées.
D’utiliser les mécanismes prévues afin d’être des citoyens beaucoup plus responsable
face à aux activités humaines. Partager nos idées si on veut profiter aussi de celles des
autres.
«Si d’autres gens du forum ont des questions sur ces sujets, il me feras
plaisir de vous transmettre mes connaissances, j’étudie dans le domaine
environnemental. En passant, étendez donc du compost l’automne sur votre
pelouse (s’il y a des maniaques des pelouses vertes) plutôt que d’utiliser
des engrais chimiques polluantes, dangereuses pour la vie de tous être
vivants, si petits soient-ils et pour la nappe phréatique.»
o «
[...Jfaire des achats en essayant de ne pas exploiter plus petit
que moi (si je vois des pommes qui viennent d’ici à 1.49$ et des pommes qui
viennent de l’autre bout du monde à 1.29$ j’achète à 1.49$ parce que c’est évident qu’il y
C’,
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a quelqu’un qui se fait baiser pour que ce soit moins cher, le calcul est
évident. Alors moi c’est dans de petits gestes comme ça, que j’essaie de contrer le
système. Finalement l’important pour moi c’est d’être conséquente avec mes actes.»
«[...J je suis très consciente que le choix d’avoir ou non
une automobile ou encore d’en restreindre l’utilisation est un
choix important mais ce n’est pas le seul que nous puissions
faire. Tous, nous faisons des choix dans nos vies qui ne sont
peut-être pas les meffleurs d’un point de vue écologique
parfois sans même y réfléchir. La personne qui fait le choix
d’avoir une voiture et de s’en servir fait peut-être dans d’autres sphères
de sa vie d’autres choix bien meilleurs que les nôtres et qui
contribuent tout autant à sauvegarder notre planète. Oui
l’automobile est un facteur important mais il y a des milliers
d’autres choix qui une fois additionnée sont probablement tout
aussi importants à long terme. Chacun peut faire dans sa
propre vie des choix conformes avec le respect de l’environnement. Je ne pense pas qu’il
faille être absolument parfaits en tout. »
«[...Jrester éveiller à ce qui se passe autour de moi, laisser une planète à peu près
potable à ceux qui suivront.»
«[...]je suis aussi torturée par un profond sentiment d’urgence écologique et sociale. Si
les Nord-Américains dont nous sommes ne modifient pas rapidement leurs habitudes
de consommation (et donc, leurs habitudes de vie), qu’adviendra-t-il de nous et de notre
planète? Les
récentes déclaratations attribuées à George W. Bush n’ont rien pour me rassurer...»
[en réponse à t mon chat est mort, j’habite Montréal, je ne veux pas le laisser au
vétérinaire, que faire?]
«Je n’ai pas de conseil à donner pour enterrer les animaux. Par contre,
je voudrais proposer ici un symbole pour une vie après la mort, que ce
soit pour des animaux ou pour des êtres humains, incinérés ou non.
Je propose de se procurer une jeune pousse d’arbre dont les
caractéristiques de l’espèce reflètent un aspect particulier de la
personnalité de l’animal ou de la personne décédé. On creuse ensuite un
bon trou à un endroit également symbolique (dans la mesure du possible
et selon l’accessibilité à de tels endroits pour de telles sépultures)
suffisamment grand pour qu’on y installe d’abord les restes mortels (qui
ne devraient pas reposer dans un contenant funéraire blindé, si on veut
que la mort nourrisse la vie) puis l’arbre. On enterre ensuite de la
même façon qu’on plante des arbres.
Je n’ai aucune idée des contraintes horticoles pour une telle pratique
(je souhaite d’ailleurs que des horticulteurs nous fassent part de
conseils à cet effet) mais je trouve que planter un arbre sur la
dépouille d’un être aimé contribue à faciliter le deuil, à penser que la
mort de l’être aimé entraîne la vie. À mon avis, c’est plus intéressant
que d’enterrer quelqu’un dans un cimetière ou un animal dans un terrain
vague. De plus, si toutes les dépouilles étaient enterrées de cette
façon, nous ferions probablement beaucoup plus attention à nos
généreuses forêts, notre utilisation de papier et de bois prendrait une
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toute autre dimension et nous aurions une conscience beaucoup plus fine
(et, ma foi, plus spirituelle...) de notre place dans les écosystèmes et
sur cette planète.»
««Le 21e siècle sera spirituel ou
ne sera pas.»» « «Le 21e siècle sera spirituel ou ne sera pas.» »
((Tout ce qui est limité devrait etre patrimoine de l’humanité. »
<j...] Simplement de recycler nos cedtonerles à toutes les semaines (les gens ont alors
l’esprit trancp4fle) n’esf pas suffisanti 11 tautév1ter «en acheter atanL»
((En ce qui me concerne, je rejoins I! qui faisait référence récemment au prix réel des
produits> Je suis d’accord pour dire que ce qui ne coûte pas cher doit être questionné. On
n’a jamais rien pour rien. Ce qui est souvent présenté comme une “aubaine” cache
probablement un coût ailleurs pour la société.
((Si [...) de plus vaste conscience sociale et
environnementale peuvent se former et se consolider, il est probable que
cet archipel fasse son effet et amène de plus en plus de gens à
s’éveiller et à adopter une pensée et des comportements en symbiose avec
la Terre et la vie. »
«[...j ne rien faire est tra]ours une option. mais qui e elle aussi des conséquences.»
«Chaque bien que lion acquière>. chaque produit que nous utilisons>. chaque litre
d’essence que nous consommons, ont tous un impact sur notre captai écologique.
«Rêvez donc plutôt au jour ou les automobiles pourront être électriques ou fonctionner
avec de “l’essence” de chanvre ou d’autres végétaux. Et mieux encore pas
d’automobiles, tout le monde voyage à vélo ou utilise des transports en commun ultra
efficaces et rapides. Là on pourra dire qu’on a fait du chemin. :-) »
[en réponsel
«Je propose que l’essence soit taxée davantage et que les sommes ainsi amassées servent
à financer davantage les transports publics et les pistes cyclables.»
«[...] nous gaspillionset polluons ce qui nermus appartient
pat car, faut pas croire queton hécitela terre denos parents:
nous rempruntons de nos enfants...»
« C’est enroodifiant son mode de vieet ses habitudes de consommationque chaque
personne peut le mieux s’impliquer à VinstauralimSune nouvelle sociét4 enhannorile
avec son env ronnenïent et selon les principes du développement durable.»
Rapport à la consommation
« Sacré société de consommation. ça n’a plus de sens»
«Je ne regarde presque plus la télévision, et j’écoute des cassettes dans mon automobile
pour ne pas subir la publicité contre mon gré. Malgré toutes ces précautions, je roule
chaque matin sur une autoroute placardée de conseils surtouts ces merveilleux objets
« [...] Simplement de recycler nos
cochoneries à toutes les semaines
(les gens ont alors l’esprit
tranquille) n’est pas suffisant! Il
faut éviter d’en acheter autant.»
Prix réel des produits
«Chaque bien que l’on acquiert,
chaque produit que nous
utilisons, chaque lifte d’essence
que nous consommons, ont tous




« C’est en modifiant son mode de
vie et ses habitudes de
consommation que chaque
personne peut le mieux
s’impliquer à l’instauration d’une
nouvelle société, en harmonie
avec son environnement et selon




exposition à la publicité sur les





signaler une autre série (parce qu’ils les font en série maintenant) de publicités par une
compagnie de carte de crédit (Master Card, je croix). Elle nous montre toute une série
d’objets achetés au cours d’une soirée romantique et magnifique, avec un prix
exhorbitant à côté (style: souper dans un grand resto: 150$, bague à diamant: 1000$,
etc.
.). Le tout se termine par un baiser passionné et un couple ravissant, visiblement en
amour par dessus la tête. Puis, la conclusion choc: “Certaines choses dans la vie n’ont
pas de prix. Master Card’. Quel genre de message ce genre de pub nous rentre-t-elle
dans la tête? »
(C Depuis quelques années je récupère les semences des vivaces (on n’a pas à en acheter à
chaque années.
..) que je vois un peu partout au fil de mes promenades et ça mefait de
beaux souvenirs en même temps. Ainsi je vois fleurir pour la première fois cette année
une variété spéciale déchinacea dont j’avais recueilli quelques graines lors d’un voyage
à Québec il y a deux ans avec une amie française. Il va sans dire que cette fleur signifie
beaucoup pour moi... Il faut bien plus de patience que d’aller sur un coup de tête chez
l’horticulteur se procurer la belle plante qu’on a vue au jardin public. Après réflexion je
peux dire que cette expérience avec les fleurs m’a enseigné la patience; attitude que je
réussis de plus en plus à transposer à d’autres situations de consommation...»
« . .
. Jconsommer est aussi une vue de l’esprit, un mode de vie, on consomme les amitiés,
sans parler des amours, on consomme les pensées (celles des autres surtout). Moins dur
pour la réalité financière aussi meurtrière pour le bonheur personnel.
«Ce qui est clair, c’est que le mouvement de la SV (aux USA en particulier) est devenu
un phénomène social suffisamment important pour que les forces marchandes
cherchent à en tirer un profit! C’est le témoignage le plus probant que la SV est en train
de devenir une force d’attrait avec laquelle il faut compter.»
«[ J refus (voire même de rebellion) d’engraisser Jes zotfres dnt&ets prwés u nont
justement que leurs propres imerts a coeur se souciant souvent peu des repercussions
.»
«D apres moi il faut propager que nous pourrons ‘ivre plus de hberte quand
nons d sxori.s de diosr derLe pas choisir eertams nodes de onsommatiøn
Soyons heureux dans notre approche et partons du fait qu il est nteressnt
d<avdr les nloyens d’acheter n snper tndeise mais que faire le helx
d apprendxe a partner eeUe dii voisin avec les autres voisins est une
iignte
«.L I arretons d’acheter oudeinal acheter pour ce qui
renouvelble et par le fait memeteger les ressources non renouve’able et faisons
l>appokile de l<echat ou de lu lisatioi des bonnes te ces de ualIte
pour le long terme eties generatious futures J ai la conviction (du moins aujourd hm)
que ce discours sera plus productif pour nous qui voulons changer le monde pour un
“plus”:))) meilleur extraordinaire futur pour nous et nos enfants.»
«Les commerçants veulent tellement nous vendre leurs produits noi:.cessafre dont on
en a pas un réel besom qu ils sont prêt a nous le donner pour un an Sans depôt sans
intérêts. »
«Les marchands ne sont pas des monstres. Ils sont des gens qui ont eu une
idee, par la suite ... des gens (clients, vous et moi) ont achete des idees
Position contre les entreprises qui
mènent des activités socialement
et environnementalement
Nuisantes. Se trouner vers des
entreprises qui ont une approche
plus respectueuse de
l’environnement et ont un souci
social
La liberté s’exprime par « le choix
de ne pas choisir certains modes
de consommation»
«Arrêter d’acheter ou de mal
acheter [...] et faisons l’appologie
de l’achat ou de l’utilisation de
bonnes ressources de qualité
pour le long terme et les
générations futures»
Position critique quant au besoin-
désirC
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et des produits, par la suite ils ont eu des banquiers des employes, des
employes avec des des hypotheques, des cartes de credits, et .... etc.
Les commercants font partie du rouage que notre histoire a cree et dont
nous (toi, moi, etc) faisons partie. Arretons de condanmer, de pointer et de polariser. »
Un élément positif de la
surconsommation: la
responsabilisation
La responsabilisation par rapport
à ses choix de consommation
Quel est le geste que j’ai fait ou encourage la semaine passe et que je repeterai la
semaine prochaine pour participer d’un changement de mode de fonctionnement
individuel et collectif. J’ai achete une meilleure qualite de
...
« Bien sûr qu’on est sollicité de plus en plus pour consonMner. C’est irritant, certes. Mais
je prends ça comme la pluie : si je ne veux pas me faire mouiller, je prends un parapluie,
un imperméable, et je continue à vvre.»






«Je pense qu’il faut faire une différence entre le gros commerçant, la
mufti-nationale, et le petit comnerçant de quartier, qui lutte pour sa
survie autant que moi. Il ya quelqu’un, près de moi qui lutte
quotidiennement pour ne pas fermer son commerce, parce que les gros lui
rentrent dedans avec leur gros pouvoir d’achats, de publicité, de
fournisseurs (à 4 pattes devant eux) parce qu’ils achètent en immense
quantité.
« La qualité des produits proposé est de
plus en plus questionnable. U nefut pas que réduire In
cononirnajon, il aussi cnsmmer nurement F curngr Js productlon
bcales7 respectueuses de l4cnvironnement. »
Quand il voit dans un magasin, un même produit qu’il offre et que ce
produit se vend moins cher au client que lui ne le paie au fournisseur, il
y a de quoi être frustré. Et je ne nommerai pas ici toutes les frustration
diverses, venant du créancier ou des fournisseurs ou des clients, qui
voudrait de la qualité au prix du dollarama.
Pensons-y en critiquant les commerçants, ce ne sont pas les petits, ni les
moyens, qui ont les moyens d’entrer dans nos vies, pour nous influencer.»
<cVoici chers amis le commentaire que j’ai fait parvenir à Vrac.tv la
chaine qui a désormais remplacé notre très respectable Canal-famille. Je
crois qu’ils auraient pu renouveller leur présentation de manière
beaucoup plus judicieuse... qu’en pensez-vous? Pour ma part je suis tout
de même soulagée qu’on ne fasse toujours pas de publicité comerciale sur
cette chaine mais indirectement on transmet tout de même un message
terriblement déséquilibré concernant la bouffe... »
(([ sommes
responsables de nos propres actes. Arrêtons de dire que ce que nous faisons dépend des




Voici le commentaire d’un parent qui regrette que vous ayiez opté pour
une présentation de type anglo; vous avez adopté le style inepte de Youth
TV; jeunes présentateurs arrogants/agressifs et/ou hyperactifs ( après çà on
se demande pourquoi nos jeunes doivent prendre du ntalin. . .),bebitte/marionnette
criarde et débile qui na aucun rapport, niaisage avec la bouffe ( qui en passant nous
coûte cher à nous parents, on n’aime pas ça la voir étalée partout!!) de même que des
habitudes alimentaires discutables présentées dans plusieures de vos productions
américaines style cortoon; fast-food à n’importe qu’elle heure de la journée pour se
divertir.., heureusement que certaines lois nous protègent des annoncent
de céréales sucrées.. .Non, décidément je suis extrêmement déçue de la nouvelle
“philosophie”ou”mentalité” de vrak.tv. Les enfants ne sont pas dupes, ils voient bien
que les émissions sont essentiellement les mêmes, c’est seulement l’enrobage
qui a changé et alors je me demande ce que ça vous donne de plus
d’enrober le tout de macaroni froid, de rots sonores et de vomi verbal??? Nos
jeunes méritent qu’on les respecte mieux que cela... non?
Vers la responsabilisation et le
pouvoir du citoyen vs le pouvoir
du consommateur
«[...]je remarque, comme d’autres l’ont déjà dit, que les
valeurs familiales s’effritent et que 1. individualiste c-----’e la
vie d’une :andemtédegens.
C « C’est effectivement difficile de parler de la simplicité volontaire quandla mode est aux téléphones cellulaires, aux camions utilitaires V-12 4X4 en
ville, aux balladeurs, etc. »
Consommation et désillusion
« Il y a quelques années, j’avais vu un reportage sur la possession d’une auto
à Moscou. Là bas selon ledit reportage, les deux plus belles journées dans
la vie d’un automobiliste, sont le jour de l’acquisition du précieux
véhicule, qui représente la réalisation d’un rêve, et le jour ou il se
départit de sa Lada. Entre les deux, il n’y a qu’une série de déceptions, de
désillusions et de problèmes. Je sais que l’exemple en est un quelque peu
extreme, mais eprént sexbten.ks dsuflisions .souvnt vécues après
i acquisition de biens de onsonImatIort qui ius sent pr&ntées patS la
ptblldté comme la réalisation d’un rave.»
o
«Un spaghetti sauce tomate est simple. Un spaghetti sauce tomate genre ‘TV
Dinner” est encore plus simple! Mais le ‘TV Dinner” entraîne une chaîne
d’éléments à considérer (recyclabilité de l’emballage, qualité de la
nourriture, etc.). Par ailleurs, les économies basées sur des produits de
consommation de masse apparemment nuisible pour la santé sont aussi
créatrices d’emplois...
“La faim justifie les moyens”... et donc d’un certain équilibre.
«Moi, je suis un québécois exilé à Toronto depuis un an. J’ai vécu 6 ans
dans l’arctique canadien auprès des Inuit avant cela. D’un logement
subventionné pas cher dans des conditions apparemment difficiles (cela est
relatif, bien sûr), j’en suis venu à vivre dans un “trou” dispendieux (1 et
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1/2 à $650/mois) entouré d’abondance. Cela me fait beaucoup réfléchir...
En arctique, la nourriture nous vient par avion ou par bateau. Si le temps
est mauvais... il faut vivre sur des réserves... L’eau n’est pas courante:
elle rouie en canilon. Si il y a blizzard sur plusieurs jours, la fosse
d’eaux usées restera pleine et il n’y aura pas d’eau fraîche entre temps...
La nourriture variera en qualité selon le transport et... ce qui nous est
envoyé... Du beurre d’arachides “fraîchement” arrivé et passé date d’un
mois, j’en ai vu...
Là, les dépotoirs servent de réservoir de pièces usagées. Mais ce n’est pas
le “monde idéal” non plus...
Maintenant que je suis dans la “Grande Vifie” je me pose beaucoup de
questions...
J’ai un fauteuil, une radio, un ordinateur et un lit. Je me suis procuré un
ensemble de petits tiroirs indépendant les uns des autres que je peux
disposer à ma guise. Pas de télévision depuis un an. J’en suis heureux
d’ailleurs. Tout est concentré sur mon ordinateur. Et encore! Internet
m’apparaît de moins en moins intéressant. Je ne lit plus les journaux et je
n’écoutes que rarement les nouvelles: je suis allergique aux mauvaises




Logique de l’utile en
réaction à l’excès
f...) Dans l’amoncellement de richesses d’un grand magasin, il y a trop de
tout et ce trop est écrasant. Le regard affolé et guidé par un éclairage qui
coule de partout avec luxuriance ne peut embrasser l’ensemble des splendeurs
offertes à la convoitise. Avant de choisir tel ou tel objet, de se laisser
griser par la symphonie des couleurs et des marques - car tout dans ce
deploiement est classé., ordonné, rangé selon une stratégie de la visibilité
absolue
-, on se grise des biens qu’on ne prendra pas et qu’on caresse
uniquement des yeux. Être consommateur, c’est savoir qu’il y aura toujours plus
dans les vitrines et les boutiques qu’on ne pourra emporter. Nul ne domine
cette jungle de trésors qui suggère de monstrueuses dépenses, une gigantesque
machine de production et d’organisation, un infini de possibilités (aux
États-Unis chauqe individu jouirait en moyenne d’un million de produits
disponobles). Dans ces cathédrales du superflu, notre tort n ‘ s de trop
desirer mais comme le disait Founer de trop peu desirer
s
La Magie des grands magasins est de nous délivrer
immédiats pour nous en suggérer une multitude d
vouloir ce dont on na pas H
(C’est exactement le rôle du buffet dans les grands hotels ou les clubs de
vacances, fondé sur le principe du gaspillage, que de conjurer la pénurie par
les signes de la prodigalité.). On ne se rend pas dans ces pandémoniums à seule
fin d’y faire des emplettes mais pour constater que tout est là à la portée de
la main. On y vient pour vérifier que le dieu de la richesse existe qu’on peut
la toucher du doigt, la frôler, la renifler. C’est cette intimité immédiate
de la servitude des besoins
,:leseulp ‘estde
135
avec le luxe qui étonne, chavire dès les premiers pas. On hume ici un arôme de
Terre promise où le miel et le lait coulent en abondance, où l’humanité enfin
est rachetée de ses faiblesses. » »
« [...Jencore aujoudhui, il y en a qui sont heureux d’économiser en trouvant des
produits à meilleurs marchés dans les grandes surfaces[.
. .1»
Simplification société moderne «En fait, une simplification semble prin>rdiale, car dans notre société niodw
trop de distractions vonsé .me quantit tribrahie de4 rectiùri [.1 »
« C’est vrai que la publicité se fait souvent très très agressive. Un
genre qui est particulièrement dégoûtant, ce sont ces affiches
géantes en bordure des autoroutes qui commençent à apparaître
partout, même en campagne, avec des villes comme Mascouche se
Questionne impact de la pubicite Joignant au bal Ç défigure beau ip des endrnitsniagmfiques et
sur le paysage c’est dommage que nous respections plus le désir de faire de l’argent
que la beauté simple et infrnie de la nature qui nous entoure depuis
l’aube des temps.
Cela me fait penser à “Futurama”, la nouvelle série par Matt
Groening, le créateur de Simpsons (une émission que j’affectionne au
plus haut point). Fry, le personnage principal, s’y retrouve
catapulté 1000 ans dans le future. À cette époque avancée, les pubs
sont envoyées directement dans les rêves des gens pendant qu’ils
dorment. fry s’en indigne, en faisant la très intéressante
obsersation que, en l’an 2000, on n’envoyait pas de pub des les
rêves. Ah oui, bien sûr, il y en avait sur les murs, les toilettes,
les autoroutes, les planchers, la télé, la radio, les écoles, les
buildings, mais pas dans les rêves!
Voilà je trouve que cette petite anecdote illustre bien où nous en
sommes rendu, avec toute cette pub qui envahit nos vies de plus en
plus. .
. .1 je crois qu’il est primordial de s’interroger sur cette folie furieuse
de tout vendre à n’importe qui pour augmenter une colonne de profit»
«Les documentaires ne se retrouve qu’à la télévision - à peu près impossible
d’en trouver au club vidéo ou au cinéma. Et encore, très souvent, les plus
intéressants sont disponible sur des canaux spécialisés (Canal-D, Discovery,
Health Chanel, History), et il faut donc s’abonner à un ensemble du paquet
de canaux inutiles et mintéressants du câble. Car les câblodistributeurs
ne sont pas fous: ils offrent de plus en plus de choix, mais sous la forme
de “package”. Autrement dit, pour avoir le Canal-D, il faut que je
m’abonne à 35 autres canaux, dont le canal météo, télé-université, RDS,
etc... J’ai le choix, mais j’ai pas le choix.
«Je n’en peux plus. Je fais une indigestion de pub, de publi-sac, de
circulaire, d’offres imbattables, de rabais surprise, de jours PJC, Sears,
LaBaie et autres. Je n’en peux plus de me faire dire quoi offrir à Pâque,
Noél, la fête des mères, la fête des pères. Je n’en peux plus de me faire
laver le cerveaux à coup de jingles niaiseux qui me restent dans la tête (du
genre “club piscine, club piscine” ou “Si vous voulez vous simplifier la
vie, dites Sears”). Je n’en peux plus que le gars de la circulation me
dise que son bulletin est commandité par Midas, ni que la météo est une
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présentation de Germain Larivière. Quand j’écoute la météo, c’est pour
savoir si il fera beau ou s’il va pleuvoir - c’est tout!
Pollution par la pubhcite Je mesens pdlluépax toute ctt pub, ce placement de produit abusif Je
me sent à la fois triste et agressé quand je circule sur une autoroute et
Paysage que je ne vols pas le paysage derriere les panneaux Je me sens triste et
dépassé de voir tous ces jeunes qui veulent acheter des marques - mes
enfants seront-ils pareils? Ne sont-ils pas intéressés de savoir ce qui les
rendra vraiment heureux? Sauront-ils comprendre qu’on leuravendu tout un
De paquet d idees toutes faites, paquet d tdees toutes faites? De rêves jflusores2 De buts futiles?
de rêves illusoires de buts futiles tVimages artificielles? Mes enfants vont ils etudier pour devenir de bons
et d’images artificielles petits travailleurs et contribuer à “l’essor de l’économie”, à la
surconsommation, à l’effort de pollution collectif?
Je me sens épuisé de tout cela. Parfois je me laisse aller à lutter contre
le monde dans lequel je vis. Puis, je me retire pour un moment, et
retrouve mes esprits. Mais je ne fais toujours que contrôler l’effet de
l’envahissement que je vis. La source est toujours là, et elle m’inquiète.»
«Le problème, je crois, ce n’est pas qu’il n’y a pas assez de
Denonce mveau consommation, ressources sur la Terre pour tous Le problème c’est le mveau
de surconsommation dans les completement demesure de coesorrimatiun, la siwconsommahon4 qui se
pays mdustriahses produit dans les paysntdustriahsés »
Volonte dans demarche de e Ça vnous prendre toute une mutation puurarnver a se sevrer d’une
reduction de la consonunation réduction aussi drastique de ce que nous consommons On aura besoin de
bêiïp.deiilfit4P.
«À Delson, sur la n’e sud de Montréal, on vient de publier un référendum qui perment
de changer le zonage afin de faire construire 3 commerces à grande surface, dont un
Wall-Mart. C’est accepté. Sous prétexte que ça va créer 1000 emplois. Je ne crois pas
qu’ils aient compté les emplois perdus dans les petits commerces locaux, dans les
boutiques qui ont pignons sur mes depuis des aimées. En plus que c’est encore des
incitatifs à la dépenses, et à la consommation.
Quelqu’un me disait récemment qu’il serait très riche s’il avait dans ses mains l’argent
épargné en achetant à rabais toutes ses aquisitions. Je lui ai répliqué qu’il serait encore
beaucoup plus riche s’il avait entre ses mains, l’argent des choses inutiles qu’il a acheté et
qu’aujourd’hui, sont dans un quelconque parc à vidange. Les grandes surfaces ne sont
la que pour nous faire depenser encore et encore Creur a notre mtention des besoms
Besoins futiles temporaires et tout aussi futiles4 temporaires et Inutiles [ I Le gros bout du baton est entre les mains
inutiles du consommateur. C’est lui qui a le pouvoir de consommer. La journée qu’il réalisera
dans quelle direction il est “forcé” d’avancer, sous peine de réduire le PNB, et qu’il direra
“ASSEZ”, alors ce sera le début d’une nouvelle ère, celle de la vraie prospérité, celle de la
simplicité. »
Le choix individuel et lucide Møns
comme moyen d agir sur la choux mdivudnel hï&eet consctent Pmsque les besoms de chacun
société de consommation diffèrent selon l’unicité des individus, il va de soi que l’ensemble de
ces choix lucides sera très hétéroclite. Cet ensemble de choix
m’apparaît difficile à récupérer par la société de consommation du fait
de la diversité des choix et du petit nombre de gens qui adhèrent à
chacun. Cette fragmentation des choix lucides peut très bien
s’harmoniser avec les idées relatives à la simplicité volontaire, et ces
137
Volonté d’un « monde meilleur»
en consommant moins
choix ont nécessairement des répercussions sur la collectivité (donc la
politique), sans qu’ils portent des étiquettes politiques.»
«Quand je vois autant r
redorme de l’énergie.»
nt coriine moi qui tlentim
- qui prnnen act;nn cela me
« [...1 laisser tomber le superflu,
l’excédant, l’inutile, le trop, pour
mieux puiser dans le nécessaire,




L’idée du consom’acteur et le
pouvoir d’agir; acheter tel
produit plutôt qu’un autre
Quaracténstiques référence aux
3R-C
Réduction (réduction des besoins,
de la consommation, etc...)
Récupération (seconde vie, etc...)
Recyclage
Compostage
« Le reportage laisse plutôt songeur sur les impacts de ses choix de
consommation. Pour payer une peu moins cher la livre pour mon boeuf
haché, c’est peut être un petit producteur que je pousse à la
faillite quelque part...[. . . I Maintenant que je connais certaines des «magouilles», je tente,
dans la mesure du possible, de ne plus acheter certains produits des
marques comme Nestley, Kraft, etc.»
« Ilassr toniberle uprflu edant f inutile le trop pour mieux puir dans le
« Au Sud, les gens meurent de sous-alimentation et nous, nous mourons de
surconsommation.)>
« Notre xsommatton et notre stt1e de vie sont cbrectement responsables debeaucøup
de conflits dans Ïnionde puisque nous faisons fonctionner des marches nourris par
linjustleeet la patwteté »
«Chaque fois que quelqu’un du village achète quelque chose au Walmart, saris tenir
compte s’il en a besoin ou non, c’est un autre clous dans le coffre»
«D’un autre côté, ça me motive à réagir et je me dis mais qu’est-ce qu’on peut faire? Je
crois ee lephis grand ponvuir que l’on a entre les mains sL â trdes onsonin1e-
ceur et non4es cons natirs Onpeiit decier d acheter tel produit plutôt qu’in
autre. Acheter des produits biologiques, équitables entre autres.»
«Une solution possible est de favoriser les producteurs bio qui tentent d’avoir une
approche plus respectueuse de l’environnement et aussi avec un souci social.
possessions (au choix)
Recuperer ce quon a djWdooner une seconde vie aux oJets afin quils
ment i.ine enstsne plus durable
Recycler ce qui n’est plus utilisable dans salormue actuelle afm de
réutdiser la iuatire qui le compose 4 autres final
Bren manger dioisr des produits biologiques, sans additifs
Sccupe de sa santé méduIe la pollution avoir tin environnement sain
rigros, avor 4es pratiques cologques Âvoi une position politique
parhcchere4 une philosophie un gout pour la comniunante
Cest n’usai s opposer laxdualon à I ii-iJustlee »
«[... Jsi Métro tente de livrer bataille à Loblaws et de il devra se lever de bonne heure
parce que la stratégie de ce dernier est d’anéantir Métro comme il l’a fait avec Provigo.
Au lieu de prendre les mêmes armes que Loblaws, Métro devrait agir intelligemment et
profiter de l’opportunité actuelle qui est le biologique et les produits du terroir pour ré
orienter son plan de marketing. Mais non, au lieu de ça on donne ce que le
consonunateur désire (certainement pas moi) des bas prix sur des produits qui ont touso
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la même forme et qui proviennent tous du même endroit. Faudrait que Métro se réveffle
avant qu’il soit trop tard et pour ça il devrait traiter le client comme un client et non pas
comme uT’. vulgaire consommateur. »
« Le commerce en est rendus à mentir et à manipuler émotivement pour
vendre. Les techniques sont plus moderne, mais le fond est pour la
majorité le même, soit de vendre des breloques mutiles aux
Amérindiens (consommateurs) que nous sommes.
Si les gens du tiers monde en sont rendus à vendre de l’artisanat aux
touristes c’est que les puissance coloniales les ont dépossédés de
Avance qu’il faut éviter que leurs terres et de leurs ressources. »
l’activité commerciale devienne
un but en soi alors qu’elle devrait iie connaitre “le coi “est utile. Ce qu’il faut éviter




La surconsommation est devenue une exigence de la santé économique du
pays. Même les consommateurs n’ont plus vraiment le choix d’acheter de la
scrap, puisqu’ils n’ont pas d’alternatives. La publicité et les
médias sont du côté de l’industrie qui les fait vivre.
«Nous sommes les autochtones moderne, qui se font acheter leurs
C fourrures contre des petits miroirs. Après s’être regardé la face ontse rend compte qu’ont a des rides, pis ont achète de la crème, pis
ont se fait remonter la face, pis ont s’achète du maquillage, de la
teinture à cheveux etc etc. L’abondance c’est un miroir qui oblige à
consommer.)>
«Le prix de l’essence n’est pas encore assez élevé. La preuve j’ai
encore mon auto et je ne connais pas beaucoup de monde qui ont changé
leurs habitudes de consommation en lieu avec la hausse du prix de
l’essence (ex: éviter telle sortie qui est loin de chez soi, aller
faire l’épicerie à pied avec un sac à dos pour rapporter les




tout a fait d’Accord, je reve du jour ou l’essence sera à 1.50$ du litre...
ou l’essence va couter assez cher que nous allons devoir fabriquer nos
meubles localement, faire pousser nos tomates au québec.. [...]
Quand le prix de l’essence va être assez élevé nous règlerons bien des
problèmes dans le tiers-monde. Fini le dumping des roses de l’équateur, des
tomates du mexique, des t-shirt de thaïlandais. Cela va freiner un peu les
ardeurs d’exploitation sans vergogne des multinationales.
L’énergie est le nerf de la guerre. ne vous demandez pas ce que les USA font
en Afghanistan.... c’est le pétrole de la mer Caspienne qui les intéressent
!!
«Lbondance oNg1 gasp4llag, l’un ne va pas sans l’autre.»
«Savez-vous s’il existe des associations de consommateurs actifs, ou bien une
1, ,1,- 1,
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liste de discussions sur le sujet de la consommation?
- C’est une excellente question... j’ai déjà trouvé des petits groupes
mais ils semblent abandonnées; les messages remontent à il y a
longtemps...peut-être que ça devient trop ciblé et que les discussions viennent à
tourner en rond...
Est-ce qu’on peut considérer que la présente liste a un tel rôle?
- À mon humble avis, oui et je penses que ce qui fait la force du forum c’est qu’il a
plusieurs rôles alors il reste en vie....
« Je viens tout juste de trouver un site super intéressant (et je commence à
me demander si quelqu’un n’en a pas déjà fait mention ici). Il comprend 50
fiches autonomes destinées aux enseignants qui veulent discuter de
consommation responsable avec leurs élèves, mais je viens de lire la fiche
26, sur la simplicité volontaire, et je crois que ça peut être très
instructif pour tout le monde. Si vous avez Acrobat Reader (un logiciel
gratuit pour lire les documents en format PDf), vous pouvez télécharger les
fiches qui vous intéressent ici:
http://w-ww.ceq.qc.ca/eav/commerce/listfich.htm
Le site est structuré en quatre grandes sections:
Les fiches I à 19 : Comprendre le fil de l’histoire
Cet ensemble de fiches amène à comprendre l’évolution du commerce et des
modes de consommation en lien avec le développement des sociétés humaines.
Grille de lecture: Les fiches 20 a 25 : Comprendre pour agirMecamsmes de la consommation Cette seconde section vise a irueux faire iiperidre lemé Isim de l
et la surconsommabon
mmation:tdisurørinniation.
Moyens d’action pour une Les fiches 26 a 36 : Agir de façon responsable
consommation responsable
.Ce troisieme ensemble de fiches aborde 1r
Proposent et échange de
solutions
Ces quatre sections se concluent sur un ensemble de ressources (fiche 49)
permettant de poursuivre la recherche amorcée ou de passer soi-même à 1’
action (fiche 50) en élaborant ses propres solutions pour adopter une
consommation responsable. »
« Il s’agit donc de vivre plus sobrement, afin de mieux profiter de la vie et ainsi, de
briser notre dépendance face au profit et à la surconsommation. D’autant plus que cette
dépendance entraîne de nombreux effets secondaires, tant au niveau de notre
environnement que de notre santé personnelle, sociale et familiale.»
Les fiches 37 à 48 ; Consommons équitable
La ( uatrième section ( t consacrée
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Initiatives
« Je me demandais comment cette année je pourrais passer Noél de façon origmale?
Que faites-vous avec la question des cadeaux? Quen pense votre famille? Vos amis?
Des suggestions?
“
qui ne croit pas au Père NoI du centre d’achat! »
Lors de fêtes, confection objets ou
nourriture, objets seconde main,
expérience...
[en réponse] « Ouf... belle question!! !Je pense que je vais procéder de façon douce et
graduelle
Bonne chance et Joyeux Nol!!! :) Gardez votre sourrire surtout.., vaut
mieux en rire:)
lou fait soi-mme[...J»
Échange d’informations, de trucs
pratiques et de ressources pour
orienter achats
« En réponse à II, //et les autres qui ont participé à l’échange sur le
dilemme entre:
- payer moins cher et risquer d’encourager des pratiques de production
discutables (emploi d’enfants ou de travailleurs mal payés ou mal protégés dans les
pays du Sud, pour des produits manufacturés, ou emploi de pesticides, d’honnones ou
de techniques de productions intensives pour des produits agricoles, etc.)
- et payer plus cher pour encourager de meilleures pratiques de production
(ici ou ailleurs)...
Ce cahier spécial de 32 pages a pour titre: ‘À l’heure de la mondialisation, le
pouvoir des consommateurs”. Et il traite de toutes sortes de sujets importants comme le
commerce équitable (café, mais aussi cacao, bananes, thé, sucre, vêtements, etc.), sur les
vacances (le tourisme solidaire ou sans exploitation), les fonds de placement éthiques,
les “diamants sales” du Sierra Leone, les codes de conduites (obtenus par les pressions
Voilà, c’est ma façon à moi de garder une certaine bonne humeur dans un
infemal tourbillon publicitaire qu’est devenu Noél !!!
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des consommateurs) dans les transnationales et leurs sous-traitants des pays du Sud, la
simplicité volontaire comme alternative à la surconsommation, et les “armes des
consommateurs (du boycott au buycoft ) Ls tout cecmpagnéd adresses et de
réf&enees pr4ases pour chaquesujet, et précédé dun&htonat qui plazde pour des
choix: responsable?
Une excellente source dliiformation, de sensibilisation autour de soi, de
moyens concrets pour poser des petits gestes, chacun à notre mesure... eb:pØtt ma!!
fatre un beau tadeau de Noelpaur ceux qut dachent des Idées alternaflves Car en
plus, la revue Protegez vous est de tes bonne qushié et même sieltete chnche pas
redmre la consotrwnahtm4 elle essaie au muins &edairer les cortsmrunateurs vers la
« Pour ce qui est des constructions écologiques, je ne connais pas le
livre sur l’auto-construction de François Tanguay mentionné par H,
qui a sans doute le mérite d’être beaucoup plus adapté à nos besoins et
à notre climat. Mais je voulais quand même vous mentionner l’existence
d un livre qui me semble très mtéressant et complet suri ensemble des
questions reliant ihabTtaton et I ecdogie
The Natural House Book, par David Pearson, Gaia Books, London, 1989, qui
a été traduit en français sous le fifre “Vivre au naturel, La maison
écologique”, aux édifions Flammaflon, 1992, 287 p.»
«[... jje viens d’acheter Protégez-vous de décembre 2000. Il contient entre autres, un
cahier spécial sur: La mondialisation et développement humain: le
pouvoir des consommateurs. II parle du café équitable, des fonds
éthiques etc. Ça ne peut pas manquer de nous intéresser puisque cela va
dans le sens de nos valeurs.»
*&Kegrflpnstmflwdi%ns idees $e.îçs, y I$Ø ave nos
VGi5ui% amis1 nous aurons dqa changer la face de notre monde qui nous
todepiusen
« Dans le passe1 a déjà protesté publiquement contre lamuniapalitéou;habite
à cause de sanon appartenance à la regteïntermumcipaie de gestion des
déchets, nous snmirtes encore aujourd hm très an retard sur les niunldpah tés
environnante en ceqw a trait au recyclage Apres avoir ete refuse a une
collecte de déchets domestiques dangereux à cause du fait que nous ne
faisions pas partie de ladite régie, j’ai eu un entretien avec le maire qui
m’a dit qu’il n’y avait rien là, et que je n’avais qu’à tout jeter aux
vidanges.»
«Nous cherchons donc un autre moyen de faire afin d’éviter le site d’enfuissement au
maximum. Le seul que j’aie trouvé pour le moment c’est d’envoyer les contenants (une
fois nettoyé) à la garderie de ma fille où ils en font de jolis bricolage.»
«flpprecierats egalement connaître les expenences pratique» de d>aufres
personnes et obtenir les coordonnées des ressources (ex recyclage1
reseaudedianges de services oud expertises, etc ) ou inéme des
commerces qui peuvent &re utiles »
Traite questions habitation et
écologie
«Regroupons nous, echangeons
idees, services, outils, objects,
avec nos voisins, amis,
... nous
aurons deja changer la face de




locaux de gestion de





personnes et obtenir les
coordonnées des ressources (ex:
recyclage, réseau d’échanges de
services ou d’expertises, etc.) ou
même des commerces qui
peuvent être utiles.C « Enfin, du haut de ces tours d’ivoire comme du haut des tours gouvemementales, les
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bouger toute cette population?... La sensibiliser?... La réveiller?...)>
« Ce qui m’intéresse surtout se
sont des conseils pratiques pour « Ce qtf tére sttrtiut e nt des «neils pratiques pcui’ ii aidr vivre
m aider a vivre simplement des simplement des idées es tnies des onseils des férenes des témoinges
idees des trucs des conseils des praf;ques[ 1»
références, des témoignages
pratiques[.
.1 » « Ne pas agir selon ses convictions, c’est ne pas avoir de conviction.»
« La Commission européenne vient tout juste d’adopter, le 8 février dernier, un livre vert
sur une politique intégrée des produits (PW). Son principal objectif est d’améliorer la
performance environnementale d’un large éventail de produits durant tout leur cycle de
vie. Le livre vert propose une stratégie visant à développer et à recentrer les politiques
environnementales liées au produit afin de favoriser la création de débouchés pour des
produits plus écologiques. On vise tout d’abord à stimuler la demande des
consommateurs pour des produits plus écologiques. Ensuite, on veut inciter les
entreprises à la pointe du marché à offrir des produits écologiques. Vous pouvez lire ce
rapport en vous référant au site Internet suivant:
htpLtçgpa.eu.int/comm/off/green/index fr.htm#21
Et si ce sont les OGM qui vous intéressent, sachez qu’une nouvelle réglementation
européenne, stricte et dirigée vers la protection des consommateurs et la préservation de
l’environnement, a été adoptée hier (le 16 février). On a du chemin à faire chez nous...
Pour plus d’information, voir le communiqué au site:
iiitp//europa,eu.intJrapiIittçg’igu_esiiish1p action. gdoc=MEMOtl/42 10
I RAPID&lg=EN»
« J’ai encore beaucoup de travail à faire. J’ai commencé par mes habitudes
alimentaires. En passant, j’aimerais bien si possible avoir l’adresse de
quelques organisation à Montréal qui mettent de l’avant les aliments sains et
biologiques, ce serait apprécier.>)
«Voici l’adresse du site des normes canadiennes de la publicité. On peut leur adresser
des plaintes détaillées et en général ils font un bon suivi des plaintes qui sont fondées ce
qui a pour effet de faire retirer ou modifier certaines publicités. Il vienne d’ailleurs de
publier leur rapport annuel qui est très intéressant dans le sens qu’on peut voir quelles
sortes de plaintes peuvent être formulées. www.normespub.com»
«Nous changerons nos vies et nous porterons le monde à changer non en modifiant nos
préjugés, doctrines, idéologies,etc mais en recréant nos vies à partir des réalités de
l’existence.
Le monde est rempli d’idées. Or les idées doivent être transformés en actes.»
«Nous devons progressivement prendre notre vie individuelle et sociale en main.»
«Je crois que pour les réveiller un peu et leur dire que l’on existe et pas seulement pour
magasiner, on devrait leur dire que l’on va enregistrer chaque émission avant de la
visualiser et que l’on va couper les annonces. D’ailleurs il existe des lecteurs vidéo qui
font ça automatiquement. Croyez le, cela a simplifié ma vie, et je passe moins d’heures
devant le petit écran. Une émission d’une heure, a une durée 40 minutes sans les
commerciaux. Je dirais que les annonceurs semblent avoir beaucoup de difficultés à
pargager le petit écran avec les émissions régulières»
<‘Si on pouvais s’entendre, on pourrait organiser un boycotte national d’une journée par
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Q semaine, tous ensemble, et la même chaîne en même temps. On ajusterait à chaqueaction. J’aimerais voir la réaction des diffuseurs en voyant les BBM indiquer “O” pour
une journée.»
« [en réponse] Depuis plusieurs années, j’enregistre les émissions qui m’intéressent pour
pouvoir justement les regarder au moment qui me convient en passant les
publicités en accéléré. Je me suis “débranchée” de certaines options du
câble pour ne conserver que celles qui me donnent accès à W5 (j’aime
beaucoup les reportages de “Thalassa” et ‘Taut pas rêver” dans lesquels iI
n’y a aucune publicité). Ne regardant pas d’autres chaînes, je me joindrais
volontiers à un boycott de Radio Canada qui, de plus en plus, nous inonde de
publicité. Merci pour cette initiative.»
Réseaux d’échanges de biens et
services
« lly aBECS= Banque dechanges ctmmunaubires de services
Communiquer avec Françoise Veilleux, présidente, au 849-2752
Il ne semble pas y avoir de site Intemet pour l’instant.
Cependant, ce n’est pas pour tout de suite, mais j’ai moi-même le projet de
mettre un tel système sur pied avec des amis ce printemps. Ça s’appellera
R.E.V.E. pour Réseau d’Échange Volontaire et d’Entraide. Oui, c’était bien
un scoop! :) »
«j... Jil ne faut pas que scander “nous avons des solutions”, il faut les avancer, les
développer une à une et les mettre en pratique même si ça ressemble au combat de
O David et de Goliath. Et de toute façon, la motivation ne devrait pas tant être des’opposer à ce grand monstre capitaliste (la “merdialisation”), que de construire quelque
chose de viable dans un monde qui ne l’est pas à long terme, seulement parce que c’est
la seule chose à faire. Et je pense qu’il ne faudrait pas que ce type de réflexion reste entre
nous, mais que ça se sache ouvertement, librement, quitte à déranger à prune abord le
commun.., des consomntateurs. Ce qui est motivant, après tout, c’est qu’il y a place à
l’innovation: c’est comme construire un monde parallèle.»
«Mais, “each little bit counts” -- chaque contribution volontaire aide
à redresser les choses tordues. Alors, allez-y, recyclez, mais aussi,
pourquoi ne pas limiter au minimum la consommation de papier, par
exemple, en lisant le journal sur intemet? Une double-action en ce
sens vaut encore mieux ... »
Dénoncer puis proposer des
solutions pragmatiques
-1j-i-,
«mon boycott se fait en n’achetant pas, en n’écoutant pas, en fermant la tévé si je n’aime
pas l’émission ou le message publicitaire etc. lorsque je ne suis pas d’accord.»
«j... ]voici quelques trucs que je met en pratique:
- Je descend au village max 2fois/semaine avec mon auto, pour maximiser les
comissions et faire attention aux rejets atmosphériques.
- On achète toute notre épicerie via la COOP DES ALENTOURS. C’est un grossiste en
alimentation a Sherbrooke et nous achetons 3-4 fois l’An en grosses “batch” (ca revient le
même prix qu’a l’épicerie,)
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-Nous mangeons BIO le 3/4 du temps l’été et la 1/2 du temps l’hiver (selon la
disponibilité des légumes). Ainsi on vote pas pour Mosanto ou Novartis.
L’Hiver on chauffe au bois, alors exit les dépenses d’electfricité.. Oui je sais le poele a
bois sa pollue, mais c’est surtout quand on chauffe à l’étoufée la clé fermée. Mais on
prevoit se procurer un poele a haute efficacité énergétique.
- Eau = eau de source de la montagne en face (pas les bouteilles d’eau Naya!)
-Vêtements Don, seulement des dons, ou des cadeaux, certains achats dans fripene:
peut -etre 1 sur 10 dans les magasin (ex: vetements spécialisés pour le travail, pantalons,
chienne,bottes)
-Lavage du linge à l’eau froide !!! Séchage à l’Air libre.
- Jardin pas d’engrais chimiques, engraissé avec un pailli, de la cendre et du compost
(nous projetons construire un jardin auto-fertile. t ils apellent ca un jardin pour
paresseux!! Il ya un étang la dedans, avec des bois morts, des vivaces, des successions
pêle-mêle des légumes, un pailli.. C’est très interressant, voir article dans le magazine
BIOBulle (voir CEntre d’Agriculture Bio du Québec à LaPocatière)
- PAs de carte de crédit. Nous n’allons jamais au centre d’achat. On aime mieux
marcher dans le bois
- On s’implique dans des organismes du milieux et l’on se fait un réseau de
connaissances (donc des amis sur lequel on peu compter)
- On lit systématiquement les ehquettes des produits de consommation et tenons
compte des procédés de fabrication. Si c’est nocif, on trouve autre chose. Moi je veux
pas polluer consciemment. Je veux m’en aller en haut lame en paix
Achat local
En achelnt local et Québécois, onnunimise le ti nsprtds marchandises et faisons
travailler des gens de chenous qu’on connalt la bète !
- Pas de sports de salon. Du vélo, de la marche, de l’ornithologie, de la méditation
- Régime végétarien = esprit plus libre, meilleure santé, pas de bedaine de bière,
panier d’épicerie moins cher, n’encourage pas les fermes d’engraissement de boeuf avec
les champs aspergés de Round Up et des tonnes d’antibiotiques dans les moulées.
Placotage et lectures au lieu d’écouter la TV. La TV c’est trop facile, mais sa bloque la
comnuanicafion et les moments de rencontres dans un couple . »
«pour bien agir, il faut
s’mformer»
« j.. jpurbieii aglr il faut rforme4 »
«Oui! C’est vrai! Dès aujourd’hui transformez les “mauvaises herbes” et les déchets de
cuisine en ressource précieuse, à répandre dans votre jardin ou plate-bande et + encore!
OUI, VRAIMENT TOUT CECI EN MOINS DE 24 HEURES!
ajoutez tout simplement de l’eau!
De plus, ce fameux composteur se multiplie.. .en effet, vous obtenez et ce tout à fait
GRATUITEMENT d’autres composteurs tout aussi RAPIDE!
ET ENCORE! Tous les composteurs sont ENTIEREMENT RECYCLABLE! NOUS LE
GARANTISSONS!
L’hiver venu, et ce SANS FRAIS ADDmONNELS vous le dégusterez! Vous pouvez
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également décider de la conserver tout l’hiver vos enfants vous en remercierons!
Avez-vous deviné? Le lapin!»
« Bonjour I /eh bien il y a beaucoup à savoir sur le compostage et c’est
à la fois très simple. Le compost, c’est de la matière organique décomposée
par différents êtres vivants( vers, bactéries, champignons, msectes...)qui
est très riche en humus et en éléments minéraux assimilables par les plantes.
Ajouté à un sol sablonneux, il augmente sa capacité à retenir l’eau et
diminue le lessivage, ajouté à un sol argileux, il améliore sa struture et
sa porosité. Tu peux donc l’ajouter en bonne quantité dans ton sol sans
danger, dans le terreau pour plantes d’intérieurs, bref, partout. Pour le
faire, il faut déposer des couches successives de matière verte, riche en
azote(gazon coupé, mauvaises herbes qui ne sont pas montées en graines,
déchets de cuisine d’ordre végétale uniquement, résidus de jardins), de
matière brune, riche en carbone( feuilles mortes, sciures de bois), des
couches de terre et de mousse de tourbe. Si le compost dégage des odeurs en
cours de maturation, c’est qu’il faut ajouter des matières brunes. Tu peux
ajouter des coquilles d’oeufs, de la poudre d’os ou du sang séché pour
améliorer la teneur en minéraux. J’ajoute même la litière de mes gerbilles
(ben quoi, c’est aussi ben que des crottes de lapins ou de vache).Certaines
personnes se font un tas directement sur le sol, d’autres font leur compost
dans des genres d’enclos construit avec des planches. L’important, le tas
doit être brassé de temps à autre(sors ta fourche et tes muscles) pour
l’oxygéner et il doit être placer dans un endroit ou le drainage se fait
bien.»
« Ceci dit, si je voulais être cohérent avec moi-même, il faudrait donc
que je réduise encore plus mon utilisation de l’auto ;-) Ah que c’est
exigent d’être conscient ;-) Mais comme il a été dit, si on le fait
par choix, l’autobus semble sûrement prendre moins longtemps à
arriver ;-) »
«De mon côté, j’ai fait des choix parfois surprenants pour
certains de mes amis mais qui j’en suis certaine s’ils étaient faits plus
souvent amélioreraient notre environnement. Par exemple, avec
mes enfants j’ai fait le choix d’utiliser des couches de coton et de
ne pas acheter de serviettes humides pour les changements de
couche. J’utilise des débarbouillettes. Si un choix peut sembler
bizarre, c’est bien celui-là. Qui aujourd’hui utilise encore des
couches de coton? Bien peu de gens. Mais à faire d’être en
contact avec des gens qui font ce choix, on réalise que ce n’est
pas si compliqué que ça peut en avoir l’air. Je n’ai pas à
FORCER mes amies à faire de même. Elles voient bien que je
ne m’en porte pas plus mal. Peut-être feront-elles ce choix
lorsqu’elles auront un prochain bébé? L’exemple tranquille est
un très bon moyen de persuasion. -
Idem pour l’allaitement maternel (mon dada...). Quand je pense
à tout le métal, le plastique, le papier épargnés
lorsqu’une mère (et un père) font le choix d’allaiter leur enfant, je me dis qu’en© plus d’être un choix santé, c’est définitivement un choix
écologique. Vais-je attaquer la mère qui ne choisit pas
l’allaitement? Non! Jamais de la vie, mais par mon exemple,
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j’espère la convaincre sans toutefois la FORCER. Le respect de
l’environnement passe nécessairement par le respect des
personnes et de leurs choix. Il faut convaincre sans aliéner.»
« Je vous invite à aller sur le site dÉquiterre (www.equiterre.qc.ca)
pour vous informer de la campagne «Sans pesticide... naturellement».»
« Pour ceux qui sont du Grand Montreal Métropolitain, n’oubliez pas que
demain, 6 mai, c’est la Journée de l’Air Pur, organisée par le groupe
Transport 2000. On encourage les gens qui ont une automobile de la laisser
de côté pour la joumée et se rendre au travail ou à leurs autres activités
par transport en commun.»
sujet de filles: serviettes sanitaires
Saviez-vous qu’il se jette annuellement 7 millions de tampons et 12 millions de serviettes
sanitaires en Amérique du nord.
Saviez-vous qu’il existe des alternatives.
Dans “Le Soleil” de dimanche 3 juin page B2, la journaliste Claudette Samson parle
d’ alternatives aux serviettes sanitaires.
Une de ces alternatives a retenu mon attention, le “keeper” ou coupe menstruelle. Il
s’agit d’usi petit receptacle en caoutchouc qui s’insère comme un tampon. Le sang qui
s’écouie s’y dépose et il suffit de le retirer aux 12 heures environ, de le laver à l’eau
chaude et au savon et de le remettre en place. Je trouve le concept intéressant. Est-ce
qu’il y en a parmi vous qui connaisse ce bidule de caoutchouc? Le produit ne serait
disponible qu’en Ontano et aux États-Unis mais il est possible de le commander via
intemet au www.keeper.com. Je suis allée sur le site et il se vend au coût de 50$ (plus
taxes et frais de transport) et sa durée de vie est d’environ 10 ans! 10 ans de tampons:
toute une économie et tien à jeter à la poubelle.
Il ne s’agit pas d’une nouveauté ce petit bidule aurait été inventé dans les années 30.
Playtex et compagnie ont du tout faire pour que cette nouvelle ne se répande pas.»
[en réponse] « Ça vaut la peine d’ébruiter ce concept, il est trop mal connu et simplifie
tellement la vie.., sans compter le rapport quahté/prix et l’impact positif sur
l’environnement...
Si jamais des gens de Québec sont intéressés, Umvert Laval, le groupe environnemental
de l’Universfié, fait au moins un groupe d’achat de keeper par année, parfois deux, et il
n’est pas nécessaire d’aller à l’université pour y participer. »
[en réponse] ((Merci!! pour tes commentaires sur l’utilisation du keeper. J’en ai
commandé un et j’ai presque hâte de l’essayer! Je me demande pourquoi on ne retrouve
pas ce produit en vente libre dans les pharmacies. Ce genre de produit gagne à être
connu puisqu’il soulage l’environnement et le porte-feuilles des femmes.»
« Si vous avez des biens que vous utilisez plus, mais dont vous
pourriez avoir de besoin plus tard, prêtez-les à des amis, des
membres de votre famille. Et si un jour, vous-en avez de besoin, vous
pourrez les récupérer. Entre temps, ils seront au moins utile.
Par exemeple, je connais un couple d’ami qui vont aménager ensemble.
Ils ont donc plusieurs choses en double. En bien, ils ont décidé de
les prêter au lieu de les entreposer ou de les jeter.
Ça me semble une solution où tout le monde gagne!!!
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« N’oubliez pas qu’il existe un organisme de Victoriaville qui récupère et recycle la
peinture usagée et la revend à la grandeur du Québec et même en Haïti. Le premier
juillet arrive à grand pas, parlez-en aussi à vos amis qui déménagent.
www.peinture.qc.ca»
« [...j nous avons acheté une petite maison de ville pour être plus
près du travail. Ainsi, nous n’avons pas d’auto. Nous nous déplaçons à
bicyclette, en marchant et en transports en communs. Je cultive un potager
écologique. Je ne gaspille pas l’eau, je participe à la récupération,
j’achète des objets durables, des produits biologiques, des fruits et
légumes locaux, du café équitable et des vêtements recyclés etc... Bref,
tous cela pour vous dire que même en habitant la ville, c’est possible de
faire beaucoup pour l’environnement et la société. Néanmoins, nous nous
sentons souvent seuls et il reste encore plusieurs choses à améliorer et à
changer.»
«Objet: Échange de biens et services sur Internet: Fw: Allez au Souk. /
Go to The Souk.
Bonjour!
Voici l’annonce d’un site conçu pour échanger des biens et des services, créé par un ami
à Montréal (!)
Mon conjoint et moi avons décidé de nous marier en 2002. Par contre tout le
commerce qui entoure maintenant ces événements ne nous attirent pas. Avoir
nos familles près de nous est important, par contre il est impossible de
faire la réception à la maison, seule sa famille immédiate (frères et
soeurs et conjoints avec ses parents représentent près de 40 personnes sans
compter
ma fantille et quelques amis.Fete simple et sigruficahf
Avez vous 4es suggestions iniple harmomeux et sgmftcatrfs »
[en réponse] « Côté truc. Je suis allée à une cérémonie de mariage en fin de semaine.
Les mariés avaient préparé des cartons qu’ils ont distribués à chaque couple présent
avec un crayon. Le prêtre a demandé à chacun d’écrire ses souhaits de bonheur au
nouveau couple. Les enfants de la mariée ont distribué et ramassé papiers et crayons, le
prêtre a béni les souhaits (pour ceux qui choisissent cette façon de faire). J’imagine qu’ils
ont dû lire les souhaits plus tard en soirée une fois seuls. J’ai trouvé cela simple et vrai.
Un beau souvenir du moment présent qui dure longtemps.»
«J’ai aussi commencé à chercher des info, sur une source d’énergie alternative. Je
demeure également à montréal, j’habite une maison de ville et je songe
sérieusement à ne plus dépendre autant d’hydro-Q pour me fournir de
l’énergie, mais je constate que les produits actuellement offerts (panneaux
solaires, éolienne, génératrice etc...) sont très couteux et n’offrent qu’un
faible kilowattage ou sont trop volumineux pour être installé en pleine
ville. J’aprécierais recevoir des conseils, si vous en avez...»
o
14$
o ville. Japrécierais recevoir des conseils, si vous en avez...»
« Quelques liens pour la construction de maisons. Désolée pour les francophones
unilingues, la plupart de ces sites sont en anglais (en fait, sauf le dernier)
Earthship : maisons originales faites en majeure partie de matériaux recyclables (pneus,
cannettes entre autres)
http://www.earthship.org/
Des informations et des liens pour construire des maisons vertes et économiques
http://www.sunspace.org/en/en-b-mainpotterpage.html
Eco-Home Network
Green Building Resources (Ressources pour une construction durable”)
p://ww,gpbui1der.com/gifJ3fl4ingSources.html
Maisons conçues en tenant compte de la morphologie de ses habitants
C
C
1. Se débaresser des choses
dont pas besoin
2. Moins d’objets où
trouve plusieurs
fonctions




« Merci II pour l’information et félicitation pour ta réduction de consommation
d’électricité: c’est impressionnant! Effectivement si tout le monde ne ferait ne serait-ce
qu’une fraction des efforts que tu fais pour économiser l’électricité, les résultats seraient
surement tres positifs !!! »
« 1) Par manque d’espace et par manque d’attachement pour les objets materiels,
je me débarasse des choses dont je n’ai pas régulièrement besoin au fur et à
mesure (don, vente, recyclage, poubelle en dernier ressort). Je garde
seulement le minimum dont j’ai besoin et je laisse tomber tout ce qui na
pas servi une seule fois au cours des trois derniers mois. Je crois que ce
qui sert moins de 4-5 fois par année ne vaut pas la peine d’être acheté (il
y a d’autres options que l’achat).
2) Je préfère posséder moins d’objets et leur trouver plusieurs fonctions,
que beacoup d’objets pouvant servir à une seule chose, et j’en tiens
toujours compte quand je suis acculée au pied du mur et que je dois
absolument aller magasiner. Mon téléphone a un répondeur intégré à même
l’appareil, mon seul lecteur de CD se trouve sur mon ordinateur muni de
haut-parleurs. Mon télécopieur est également intégré à mon ordinateur
(c’est un logiciel). Les couvercles que j’utilise pour couvrir la
nourriture lorsque je réchauffe au micro-ondes servent également
d’assiettes. Mon baladeur à cassettes (oui, j’en écoute encore, malgré la
qualité moindre du son) sert également de radio et d’enregistreuse pour mon
travail (il m’arrive de dicter plutôt que d’écrire). J’utilise mon vélo à
la fois pour l’exercice et pour le transport.
3) J’évite d’acheter des trucs que je peux me procurer autrement qu’en les
achetant. Par exemple, pourquoi acheter des contenants pour conserver la
nourriture quand on peut réutiliser les contenants à margarine à cette fin?
Comme beaucoup de gens, je réutilise les sacs d’épicerie pour les déchets au






L’ avoir ou l’être, alimentation,
vie sociale et implication,
investissement éthique, durabilité
et qualité, consommateur averti
et informé, l’attachement au
matériel, émotions et
consommation, l’inutile et le
superflu, jeter, réparer, donner,
vendre, redonner sens à la fête,
jardinage, santé globale et
prévention, voyage et co
voiturage, empreinte écologique,
enjeux du développement
durable, déciser par soi-même
quo acheter, la mode), publicité...
gros sac vert). Je classe mes documents dans un bricolage de boîtes de
cartons, de chemises et d’enveloppes plutôt que de m’acheter des classeurs.
4) Je m’occupe de la paperasse (comptes, demandes de renouvellement, etc.)
au fur et à mesure que je la reçois plutôt que de l’accumuler. J’essaie
également de me débarasser des cadeaux de Noel qu’il faut acheter, des
rapports d’impôt et des REERS le plus tôt possible, question de passer à
autre chose pendant que ces questions continuent encore de mijoter dans la
tête de la majorité.
«Quand il est temps de faire de l’ordre et de sélectionner les priorités dans les objets
qu’on possède, il existe un service peu connu qui est très utile. Je connais quelqu’un qui
est “zappeuse de fouillis’ (en anglais c’est “clutter buster”) et qui m’a déjà rendu grand
service en m’aidant à trouver de l’ordre dans mon deuxième bureau. Elle peut donner
des conseil pour ranger, décider de ce qui est bon de garder et pas, ce qui peut être
recyclé, etc.
Thématiques globales (selon selon un guide-resosurce proposé par un participant)




La Simplicité Volontaire - Définitions et philosophie
Pourquoi ce Guide?
Le Réseau Québécois pour la Simplicité Volontaire
- présentation
Simplicité Intérieure
Une démarche intérieure d’abord
Avoir ou être?
Grandeur de la vie ordinaire





Une nouvelle façon de faire les affaires
Alimentation et Cuisine
Cuisiner pour un mois
Manger et se nourrir





y aller ou non?
L’épicerie
- trucs, astuces et faits
Végétarisme
Se nourrir sans faire souffrir
Vie sociale et communauté
Éco-villages
La vie de quartier
S’impliquer et transformer la communauté
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Vivre selon ses moyens
En avoir pour son argent
Durabilité et qualité
Consommateur averti (et informé)
Décider par soi-même (quoi acheter, la mode)
Publicité, quand tu nous tient
Éloge de l’usagé
Emotions et consommation




L’inutile et le superflu
L’attachement au matériel
Jeter, réparer, donner, vendre
Enfants et vie de famille
L’école à la maison
L’éducation
- comment s’en sortir à peu de frais
Du temps pour la famille
La mode et les enfants
Jouer et s’amuser
Le bébé-business
Environnement et Développement durable
Notre empreinte écologique
Les limites de la croissance
Fêtes et cadeaux
Débrancher la machine de Nol
L’intention qui compte - émotion et cadeaux
Le pouvoir de personnaliser
Redonner un sens à la fête
Argent et Finances Personnelles





Les vrais coûts du travail
Vers l’indépendance financière
L’intelligence financière
Un budget ou autre chose



















Le temps de se connaître
Santé et forme physique
La santé est plus que l’absence de maladie
Santé et nature (les plantes)
Santé mentale et émotionnelle
Jeûner
Médecines alternatives
La gym-nature: c’est gratuit!
Bouger au quotidien
Repos et sommeil
Prendre soin de soi-même
Les Vacances - les vraies
Temps
La valeur du temps (temps et argent)
Devant le temps, nous sommes tous égaux
Reprendre le contrôle de notre temps
Transport
Les vacances et le voyage
Les transports en commun
Le cocktail modal
L’énergie humaine (marcher, courir, bicyclette)
Co-voiturage
Voitures partagées (commun’auto)
Les coûts d’une voiture (S, problèmes et environnement)
Consommation, transport et pollution (conséquences de notre
consommation sur le transport et la pollution)
Travail
Travailleur autonome
Grandeurs et misères de l’entreprise
Trouver sa mission
Partager le temps de travail
Le travail à temps partiel
Équilibre travail / famille





« En fait, mon dernier message n’avait pas nécessairement pour but de
critiquer Communauto. Je suis conscient de certaines réalités de cette
entreprise. Par exemple, il semble que ce soit une entreprise privée
plutôt qu’une coopérative entre autres parce que la coop nécessite une
participation de ses membres qui va plus loin que le seul aspect
financier. J’imagine que la chose a déjà été tentée et que les membres
n’ont pas fait grand chose pour stimuler l’idée de la coop. il restait
donc à choisir un mode de fonctionnement autre. De plus, Communauto
s’adresse d’abord à des gens qui ont déjà une auto ou qui en ont eu une.
Le choix à faire est “ou ben t’as ton char que tu dois payer
régulièrement peu importe l’utilisation que tu en fais, avec les
réparations, l’entretien, etc., ou ben tu loues un char seulement quand
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Le choix à faire est “ou ben t’as ton char que tu dois payer
régulièrement peu importe l’utilisation que tu en fais, avec les
réparations, l’entretien, etc., ou ben tu loues un char seulement quand
tu en as besoin (et tu paies seulement pour ton utilisation) et tu n’as
pas de souci à te faire sur l’entretien’. C’est plutôt intéressant de ce
point de vue. Mais pour ceux qui, comme moi, commencent avec pas grand
chose, la marche reste toujours haute, mais tout de même moins haute que
d’acheter une voiture. Alors, somme toute, Communauto a ses bons côtés.»
[en réponse] « Je ne connais pas vraiment Communauto mais nous à Ottawa, nous
avons Virtucar
qui fonctionne sur le même principe. Chaque membre doit investir un certain moment
(qui sera remboursé complètement si la personne décide de quitter après un an) et un
montant mensuel selon les besoins de chacun. Cà ressemble à un coopérative, une sorte
de partage de ressources. Ce service est administré par un conseil d’administration et
des
membres bénévoles. Il y a quelques voitures qui sont disponibles et qui sont
stationnées dans les secteurs où les membres demeurent, un système de réservation et
un registre que chaque utilisateur doit remplir à chaque usage. La flotte grandit selon le
nombre de
nouveaux membres et les montants investis servent à acheter de nouveaux véhicules et à
leur entretien. Les membres peuvent aussi choisir opter pour la location de voiture
à tarif réduit s’ils veulent aller en quelque part pour une période prolongée ou si les
voitures sont toutes occupées. Virtucar a fait des arrangements avec une compagnie de
location de voitures. Je crois que c’est une bonne solution pour les personnes qui n’ont
pas besoin
d’une voiture sur une base régulière, c’est beaucoup plus économique et écologique.»
« > LE LUNDI 15 octobre de 19h00 a 21h00
>
htvestissement responsable > Conference sur I>investi.sement responsable
> poux la soctet tl envixonnenint
> Est-il possible d’investir votre argent de facon securitaire tout en etant




> Ken Thorde, des services financiers du grand Montreal et
> Brenda Plante, travailleuse communautaire et conseillere en altematives
> disent OUI.
>
Presenté en francais et en anglais sans traduction au
> Centre decologie urbaine,
> 3516 ave Du Parc, Montreal
(metro place des arts, bus 80 dir. nord)
>
Trucs pour donner seconde vie
aux objets
C
> Infos: (514) 282-8378.»
«Ton 466, tu---
153
« La Ressourcerie, une osbl consacrée au recyclage et a la réinsertion sociale recycle les
vieux ordi et les vieux logiciels. Malheureusement, ja n’ai pas leurs coordonnées depuis
leur déménagement, mais ca devrais se trouver assez facilement. Le centre de référence
du grand Montréal devrait les avoir. Centre de Ref du grand Montréal : 514-527-1375.
Vous guetterez, dans les épiceries bio et autres lieux ‘alternatifs’, le premier numéro de
la revue “Élément-Terre” qui contient plusieurs articles sur l’écologie urbaine et
plusieurs ressources pleines de bon sens. J’ai trouvé mon exemplaire chez Rachelle-Béry
sur Rachel, et je trouve que c’est une excellente publication que j’ai pratiquement lue
d’une couverture à l’autre.
« Sujets, en vrac: éco-villages, artistes et environnement (art recyclé), consommation,
criminalité environnementale, bébés bio, eau, énergie, pollution, génétique (les poulets à
4 cuisses de PFK) et j’en passe. Courriel de la rédaction de cette revue : ç1eecam.org
/ numéro de téléphone (514) 899-9999»
« Au sujet de ton boeuf bio j’aimerais bien avoir de l’information sur l’endroit où tu te le
procures. En ce qui concerne le porc bio, j’habite près de St-Jérôme et j’ai une amie qui en
produit dans la région. Alors selon l’endroit où tu demeures, je pourrais te refiler le
tuyau. Échange de bons procédés. En ce qui concerne le soucis de l’environnement et du
social, je te dirais que j’ai déjà travaillé sur cette ferme, que le producteur est membre
actif de iOdA, qu’il s’implique dans Équiterre, ainsi que dans diverses activité de
sensibilisation au biologique et au respect de l’environnement, de l’agriculture et du
droit de produire en petite qualité, dans le respect d’une agriculture à échelle humain.»
<c Youppi! Noèl s’en vient Encore une autre orgie de magasinage, de bains
de foules et de gaspillage. N’oublions pas que c’est notre devoir de
citoyen-ne de faire rouler l’économie, n’est-ce pas ?Si comme moi, vous n’êtes pas
croyant-e et que la commercialisation de cette fête vous donne envie de complètement
mettre une croix dessus, voici quelques idées 5V, prises dans un article paru en anglais
sur le site
www.altemet.org, pour célébrer Nol plus simplement cette année:
On invite tout le monde à s’échanger des cadeaux, mais selon les règles qui
suivent:
vous ne pouvez donner que ce qui a déjà été utilisé (rien de neuf, donc pas
question d’aller au centre d’achats); vous pouvez faire le cadeau vous-même
(une peinture, une chanson, un poème, etc.) ou vous pouvez donner
quelque-chose que vous possédez déjà; vous pouvez acheter votre cadeau dans
une vente de garage, une friperie, un bric-à-brac; tous les cadeaux doivent
être enveloppés dans du papier journal (la section des bandes dessinées, si
vous voulez un peu de fantaisie) ou dans un emballage que nous avons
fabriqué nous-mêmes
Lorsqu’on donne tri cadeau acheté à une vente de garage ou récupéré dans le
grenier, nous devons bien connaître et aimer la personne à qui nous allons
le donner. On ne peut plus acheter encore une autre sempiternelle cravate à
son père ou des huiles de bain pour matante Germaine (pardon si j’offusque
les Germaine du groupe SV). Il faut vraiment prendre la peine de penser aux
O personnes qui nous sont chères, à ce qu’elles aiment, à ce qu’elles sont.L’expérience devient beaucoup plus personnelle que lorsqu’on va tout
simplement au centre d’achats avec sa carte de crédit.
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personnes qui nous sont chères, à ce qu’elles aiment, à ce qu’elles sont.
L’expérience devient beaucoup plus personnelle que lorsqu’on va tout
simplement au centre d’achats avec sa carte de crédit.
Voici quelques exemples de cadeaux personnalisés:
Objets riches en terme ) stltuer pourse enfantsui alliinphotu rempli de uven1m
« d’expérience» denfnce et ajouter des commentaires per unels âtd de daque photo
2) Donner à sa cousine qw adore lire l’un de ios romans favoris.
3) t)up.ner à sa Pi&e uotre livre de rettes favori, les pages tadiées de
sice autres di indqintp elis nm.es eUes que nous vors
aiméle plus.
in inalsun (âlabl&euuutre) t le reiriettre ecot tout
Ires ml’res de l niulje, bien enveloppé cns drppiex
aluminium »
« J’ai vu un truc pas mal intéressant en allant à la coop la Maison verte:
réutiliser des bouchons de liège pour faire un babillard! Il s’agit de les
coller un à côté de l’autre dans un cadre et on peut s’en servir pour
épingler des papiers avec des punaises. J’ai trouvé que c’était une bonne
idée, puisqu’on ne sait pas vraiment quoi faire avec les bouchons de
liège. www.cooplamaisonverte.com»
« J’achète aussi de plus en plus équitable et respectueux de l’environnement. Je tire
même une fierté de payer plus cher quand c’est justifier en associant ce surplus à une
taxe volontaire pour le mieux-être de tous.»
«Objet: Consommation responsable
Pour ceux qui lisent l’anglais, voici un site qui permet de savoir si la




Echanges d’outils et de moyens «Personnellement, j’ai trouvé le message de II très sympathique, mais il est vrai qu’il ne
faut pas se baser st.tr titi outil comme le Responsible Shopper pour se donner bonne
conscience. Surtout pour la moto-neige qui est parmi les gros pollueurs de l’hiver (air et
son)
• voir site UQAM du
groupe GRW-UQAM
« Cnl est rafraklussant de stter quil y a wisite web q4 lirite d.es
pour environnement et étudiantstes) conscients de 1environnement et de la surconsommatior à rUQAM.
surconsommation porte bien
A temps perdu rrtezvous sur iesite de GRW-4JQAM+ C’est pour tout le inonde>
«[..] je vous retransmets un article paru aujourd’hui
dans Le Devoir. On y discute notamment d’une manière de mettre fin à l’obsolescence
planifié
de l’équipement et des logiciels, ainsi que de la formation des maîtres.




«Je viens d’entendre un reportage radiophonique très intéressant sur l’empreinte
écologique. Ceci consiste en une représentation physique de la surface
nécessaire pour répondre aux besoins d’une personne en matière de consommation.
On y apprend entre autre que pour chaque canadien il faut 8,7 hectares par an.
12,5 pour chaque américain! et 0,8 pour chaque Ethiopien’Un bon résumé de la chose
sur le site de Macadam Tribus ou vous pouvez écouter ‘intégrale du reportage ou même
calculer votre propre empreinte. ttp://radio-canada.ca/refuge/reportages.asp?id=662»
Revalorisation et redistrubution
des biens et produits d’emballage « Jal nncé & mnert entasserde tnics qu lIais jeer dins
Voblectiftle les rvalorisert cesplut6t amusantJai une
ide boîte d tr s-maehin clans laquelfrje piin fois detenips
ci temps. Rce nenJ faiti,n bleup,ur ac oche des papiers
avec des punaises àl>alde cUune v1ngahia siettes en moue
qui ser”ent à emballer la van& J’en ai de toutes sortes de couleur
et je oempte aixe un tapis à eclceavecles axtres que le vals
ecctnnuler. Bref, je ne suis pas rendu à fouiller dans les vidanges des autres,
j’ai déjà ramassé des trucs quand j’étais étudiant mais il me semble
que si il existait une coopérative qui acceptait les déchêts
volumineux dans le but de les revaloriser et de les redistribuer dans
la communauté, moi je serais prêt à embarquer dans un tel projet” »
« Ici en Belgique, les poubelles sont enlevées une fois
par semaine. Et une fois par mois, il y a un jour
spécial que l’on appele “les objets encombrants”. Ce
sont des objets trop volumineux pour les poubelles
(meubles, matelas, etc....).
C’est très intéressant d’y faire un tour la veille,
quand ft)us les gens ont mis leurs objets devant leur
maison. Il y a d’ailleurs des camions et camionnettes
qui recueillent les ferrailles.
Moi, comme je suis à bien, je cherche surtout des
petites choses comme des cintres pour les vétéments
(très intéressants de faire les rues où il y a des
magasins), j’ai aussi récupéré dees chaises en très
bon état.
Et systèmatiquement je récupère les cageots dans
lesquelles sont rangés les légumes. Je fais la tournée
des restaurants de ma ville et je trouve toujours des
cageots en bon état. Je m’en sers pour ranger plein de
choses, des bocaux, des papiers, etc... C’est très
pratique.»
Education et consommation
<t Moi qui me croyait grande défenderesse de l’enfance opprimée, celle qui est visible et
qui fait mal à voir, je me suis rendu compte qu’il y a aussi beaucoup à faire chez les bien
nantis!!!(sans dérision). Le mal est un peu plus pernitieux puisqu’au premier regard,
personne ne manque de rien. Mors cefte année, les cadeaux reçus deceux qui voulaienf
absolument men faire (le suis un peu aUerique à œ besoin de “faIre madeau à la
maresse”,.ah là làje ne mhabitueraI lanlais or sohriquet rrmalttesse
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d00m devaeMtre des objets recyc1es (e3emple un objet de la maison qui est
encore ton, qui sert encome, qui peut être utie jam uime d ntamsnt t-rex ds
livres imsas en classe) Et mes ollgties ont aissi stilvi le pss (nousetis tous et
toutes en em e surne armée) enresiisant en dasse 4es lébats sur la
surconsurnmatinnet ls reels lesom de I hurnampour être heureux C est
tellement amusant et vivifiant dentendre les arguments de ces marmots!!! Et tout
doucement, au fil des jours, certains comprennent que les biens matériels ne règlent pas
tout... tout doucement....»
«Voici un article d’aujourd’hui du journal Le Devoir (http://www.ledevoir.com
<http://www.ledevoir.com>) portant sur une nouvelle tendance:
l’investissement responsable et l’activisme des actionnaires.»
«LE SAMEDI 11 MM
Dans le cadre de la marche du club 2/3:
Pas d’OGM dans nos assiettes
Communique de Greenpeace
Greenpeace fera une action devant le magasin Provigo, de l’avenue
Mont-Royal, pour reclamer que ce dernier (qui fait partie de la chaine
Loblaws) retire de ses rayons les produits contenant des OGM et reclame
l’etiquetage obligatoire des produits genetiquement modifies.
samedi 11 mai 2002
entre 10h30 et 11h15
1000 Mont-Royal Est
Frankentom (la mascotte transgenique de Kellogg’s) sera present a cette
evenement colore. Greenpeace distribuera egalement de l’information sur les
OGM a la clientele du Provigo.
Cette action coincide avec la marche orgarnsee par le Club 2/3 dont le
theme est “Consomm’ Acteurs debout!
Environ 5000 manifestants deambuleront sur l’avenue Mont-Royal devant le
Provigo
- entre 10h45 et 11h05.
Contact:
Eric Darier
Responsable de la campagne OGM











P.S. L’article est paru dans la revue “La Maison du 21e siècle”, consacrée
aux maisons écologiques (i.e. saines pour ses habitants et la planète). »
« J’aimerais partager avec vous ma toute dernière lecture qui je crois pourrait susciter
l’intérêt chez plusieurs d’entre vous. Ce livre est intitulé: Le guide vert des
consommateurs par les AmiEs de la terre de Québec et je l’ai trouvé à ma bibliothèque
de quartier. Pour ceux et celles qui ne l’ont pas lu, cet ouvrage est un excellent guide sur
les moyens que l’on peut prendre pour sauvegarder notre belle planète et en même
temps ça nous fait économiser des sous! Ce livre traite de plusieurs sujets différents tels
que: l’art de composter, des recettes de produits nettoyants écologiques, l’effet de
serre et trucs pour économiser de l’électricité. Bref, j’ai trouvé cet ouvrage instructif et
complet... Je l’ai adoré!
« [...Jétant par ailleurs déjà abonné à un panier bio d’équiterre dans mon coin, que je
vois une synthèse d’études démontrant assez clairement la qualité relative du bio. Ça





«Enfin! Un mouvement s’annonce en plusieurs endroits pour que les coûts
totaux, incluant les charges sociales indirectes, d’une activité commerciale
ou industrielle soient vraiment considéré.J’ai écrit il y a quelques mois sur ce forum un
article en regard du coût véritable de l’essence. Voici maintenant que les charges sociales
concemant
la diffusion du papier (journaux, publi-sacs, etc.) sont considérées par le
gouvernement du Québec.
Pour plus de détail:
http://www.cyberpresse.ca/soleil/actualites/0205/act 202050101093.html
Discute innovations »
«>Ejïln fait rs vtitur bafterie solaiï qU1a
mptitet à la dispo on4e tQu raondeparc q1l
srvn constamment qiiconque en a besoIn dans laggIoméraffon.
Ctdonciine sorte de transport en ommtui insrvk pubitu
urbmn donc gratutt
>
> Voilà qui donnerait un rude coup de barre à cette notion de
propriété privée et de faux pouvoir, non? »
Q « Un site vraiment intéressant où l’on clique sur une catégorie deproduits (ex.: électroménagers) et qui nous indique les compagnies
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portant le sceau Eco-Logo:
http://www.environmentalchoice.com/ftenchjmdex_main.cfm»
« Un million de mercis pour le partage de ce magnifique lien,
qu’est TerraChoice.
http://www.environmentalchoice.comJftench/index main.cfm
Je comprends que tous les produits dits écolo n’y figurent pas tous puisqu’il faut que les
producteurs s’y inscrivent et paient des droits d’inscription, mais je trouve que les
« quel produit choisir pour critères sont pas mal solides et j apprécie.
répondre plus adéquatement à
ses reels besoms» J miagme uun jour YLendra où pøur le eonommateur averti il ra plus aisé de savarr
qti praud hotzrpYtr ndrplt adequatement ses besoins sans imre
pour autant
J’ai donc observé deux faits: Quelques noms d’entreprises connus, ici au Québec mais en
fait très peu de produits disponibles, du-moins d’où je suis...
Je pense qu’il ne faudrait pas penser que parce que les noms de Honda, Groupe pétrolier
Olco, Ro-na Dismat, Sears, Sico et Xeros, pour ne nommer que ceux-là, y figurent qu’ils
vendent nécessairement que des produits dits écolo.
Q D’autre part, quand bien même que Québécor y figure avec son papier recyclé utilisépour ses journaux, dépliants et autres.., cela ne l’empêche pas de se servir de ce papier
pour véhiculer ce qu’on y trouve et d’inciter à la consommation par les nombreuses
annonces publicitaires qui le font vivre. Je serais également curieuse de connaître sa
culture d’entreprise en ce qui a trait à la valeur humaine.»
«L’alternative viable est le papier “forest free” - dont la fabrication ne comprend aucun
arbre - avec pourcentage de chanvre et autres herbes, peut-être des mauvaises herbes.
Ou autres matériaux d’origine végétale, le lin par exemple. Il se trouve déjà sur le
marché du papier à 30% post-consommation. J’en ai acheté une caisse pour mon bureau
et je vise à utiliser le papier qui n’utilise aucune forêt lorsqu’il sera disponible, puisqu’en
ce moment il est 0,10 $ la feuille. [...]Pour votre info, en faisant un peu de recherche
dans Internet, je suis
tombée sur quelques distributeurs de papier “forest free” au Québec (le
papier est fait de chanvre, de coton et de canne à sucre, entre autres)
Les magasins Zellers : Vendent le papier “forest free” de Domtar
Domtar Inc.
395 de Maisonneuve Ouest




C 2 Rolland Avenue) St. Jérôme, Quebec J7Z 5S1Tel: (450) 569-3910
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Monfréal (arrondissement La Salle)
Tel: (514) 367-3111»
«Je viens de recevoir une info sur une semaine d’activité qui aura lieu du 23
au 27 septembre à 1’Umversité de Montréal, en collaboration avec Ammstie
Internationale, sur la problématique internationale du travail. On veut
sensibiliser les étudiants aux violations des droits des travailleurs dans
le monde et aux lien existant entre ces violations et notre société. fi y
aura plusieurs conférenciers invités. Le programme complet se trouve au
hftp:/!www.amnistie.qc.ca/economie/sepit/Activites-sepit.htm. Je risque
d’aller faire mon tour, même si je n’y suis pas étudiante. Question d’avoir
une meilleure idée où faire mes achats.»
« À ceux et celles qui peuvent et veulent se taper quelques heures devant le petit écran
branché...
Demain dimanche sur les ondes de Radio-Canada (télé):
à 17 h 00 Émission 5 sur 5 avec Bemard Derome
Les aliments «bio».
Ce secteur en pleine croissance représente un marché
de 150 millions de dollars cette année pour le Québec.
Qu’en est-il de ces produits qui coûtent deux fois plus
cher? Peut-on se fier à l’étiquette? »
Rapport à la qualité de vie
«j Jwl1zv rêves qui dorment
Idée du projet qui permettrait Cessez d’essayer de vivre comme Ken et Barbie
- vous savez, vivre comme si le bonheur
d’être vraiment, de se libérer, était d’accumuler des biens et de les montrer. Cessez de laisser les autres déterminer vos
rêves. Écoutez ce qui git à l’intérieur de vous, et vivez vos propres rêves.
Faites ce qu’il faut pour faire le métier que vous dites aux autres que vous feriez si vous
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aviez plus d’argent. Vous savez lequel je veux parler - ébéniste, écrivain, bénévole, peu
importe lequel.
Sans un besoin d’acheter plein de choses, vous pourrez découvrir une liberté nouvelle; la
liberté de travailler moins d’heures, d’énoncer vos opinions sans avoir peur de perdre
votre emploi de montrer a tous votre vrai visage r1tre v1en
« Soyons heureux dans notre
approche et partons du fait qu’il
est interessant
d’avoir les moyens d’acheter une
super tondeuse, mais que faire le
choix
d’apprendre à partager celle du
voisin avec les autres voisins est
une
mariiere intelligente de generer
l’abondance, l’economie, le
partage, etc.»
«Une démarche existentielle : je
suis ce que je fais et non ce que
j’ai »
«le bonheur n’est ni dans les
centres d’achats, ni dans les
grandes surfaces, mais dans les
petites choses de la vie, dans le
quotidien.»
««La consommation de produits
est essentielle à la prospérité de
notre société et à la qualité de vie
dont nous jouissons tous » ».
C’est indiscutable. Ce sont les
qualités et les quantités
consommées qui sont
discutables.»
Qualité de vie dans plus de
temps pour soi et pour les autres,
moins d’attachment au choses et
moins de choses, préviuigié
qualité dans relations et
« D’apres moi il faut propager que nous pourrons vivre plus de liberté quand
nous choisirons de “choisir de ne pas choisir” certains modes de consommation.
«[...J comme pour décider de perdre du poids ou arrèter de fumer, si une personne
décide de vivre plus simplement après s’être rendu compte au fil des ans, que la société
de consommation dans laquelle il vit, lui apporte beaucoup plus de soucis que
de satisfaction, il n’est jamais trop tard pour reconsidérer son mode de vie.»
[...]on peut aspirer au bonheur et à la sérénité en décidant de vivre dans la simplicité
et le respect des autres et de notre environnement.»
« Se Simplifier la Ve n arretant de surconsømmer suppose qu le Sens que l’on donne
au bonheur est la ou sont les priorités de notre vie: pas seulemeni dans I avoft.mais aussi
dans Vêtre?
Se Simplifier la vie ce n’est pas adhérer a une idéologie, philosophie ou une croyance,
c’est avant tout une démarche existentielle: je suis ce que 1e fais et non oeque Ïai ?»
Malgré un monde de surconsommation, de dépenses ultra-inutiles, je crois encore que
la société va se redressir, et choisir de se simplifier par lui-même, comme le veut un peu
le mouvement de la simplicité volontali ‘, qui prend de l’a de jour en jours. Les
gens reabsent lentement ci s
Il y aura encore des gens esclaves de l’argent et du matériel, mais de plus en plus il y
aura des gens qui prionseront le travail bien fait, en ne négligeant en rien le côté
humain envers qui tout travail devrait être destiné, et sans ce côté humain, tout travail
devient inutile, médiocre.
««The paradox of oui time in history is that we have taller buildings,
but shorter tempers; wider freeway’s, but narrower viewpoints; we
spend more, but have less; we buy more, but enjoy less. We have bigger houses and
smaller familles; more conveniences, but less time; we have more degrees, but less
sense; more knowledge, but less judgement; more experts, but more problems; more
medicine but less wellness. We have multiplied our possessions, but reduced our
values. We talk too much, love too seldom, and hate too often. We’ve
leamed how to make a living, but not a life; we’ve added years to
life, flot life to years. We’ve been ail the way to the moon and back, but have trouble
crossing the street to meet the new neighbour.
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We’ve conquered outer space, but flot rnner space; we’ve cleaned up
the air, but polluted the soul; weve spiit the atom, but not our
prejudice. We have higher mcomes but lower morals; we’ve become
long on quantity, but short on quality. These are the Urnes of tau
men, and short character; steep profits, and shallow relationships.
These are times of world peace, but domestic warfare; more leisure,
but less fun; more kmds of food, but less nutrition.
[ être plus heureux en consomniant niofts.’
« f... JIa vie ma mnntré que la course aux biens rnatédels ne fait pas le bonheur. Elle
étanche juste un.peu la soif du monient, qui reprend de plus belle une fois passé le
charme de le.nouwaut,
« Je sws phis encline i une amtior&ion de la quaLité de vie, tant pour moi pour tots
qtlepotir la planète et sipour y arriver, il faille .chaxiSer tes nos habitudes et recréer
notre système des y leurs, et bien soit. Je suis partante! »
Rapport au changement
« [...] l’éducation relative à l’environnement [...J est la base de la conscientisation des
gens qui
amènera des changements de comportement...»
«« II ne s’agit pas de transmettre un savoir mais de provoquer une lucidité.
L’utopie qui résume toutes les autres est celle d’une humanité consciente de
son devoir premier farecomprendme a chaeunqu il est responsable du
»
«[...j et developper une esprit heureux dans nos possibilite de partage quotidien et de
changer le monde a partir de ce lourd heritage que nous en main et de transformer
rapidement le monde sans creer de rupture avec notre possibilite d’entrer en contact
avec les autres citoyens du monde qui nous sont indispensable dans notre
desir de changer nos vies.>)
« La vraie question est quel est le prix que nous sommes pret a payer
individuellement et collectivement pour provoquer les changements. Quel est
le geste que j’ai fait ou encourage la semaine passe et que je repeterai la
semaine prochaine pour participer d’un changement de mode de fonctionnement
individuel et collectif. J’ai achete une meilleure qualite de
... [...J »
« Les changements son souvent difficiles parce que nous nous isolons
dans notre nouvelle conscience et nous devenons accusateur [ J Devloppons la
toleranceetlaction du partage nous y arriverons plus rapidement
Recherche du bonheur en
consommant moins
«[...]la vie m’a montré que la
course aux biens matériels ne fait
pas le bonheur. Elle étanche juste
un peu la soif du moment, qui
reprend de plus belle une fois
passé le charme de la
nouveauté.»
Amélioration de la qualité de vie
pour soi et les autres en
changeant habitudes de vie et
système de valeurs
«Et j’ai l’intuition que bien au-
delà d’une “mode passagère”, cet
intérêt pour une vie plus simple,
plus significative et, en bout de
ligne, plus heureuse va nous
conduire peu à peu vers des
changements plus profonds.»
«faire comprendre à chacun qu’il
est responsable du
devenir de tous.
Ne pas s’isoler et devenir
accusateur mais developper la
tolerance et l’action du partage
Projet iridivuduel et collectif dans
poursuite d’une meriielur qualité
de vie par le changement:




monde mercantile comme une «Si les comportements actuels des humains existent, c’est que des millions y
plaie, on peut le voir aussi souscrivent, tous en même temps. Il est toujours possible de vivre différemment, de
comi-ne un défi qui nous est faire d’autres choix, de simplifier nos vies et assainir nos actions. Il nécessaire qu’il y ait
proposé pour faire autrement.» des pionniers, des gens comme vous et moi qui veulent vivre en harmonie avec leur
planète mère. Des gens qui veulent contribuer à rétablir l’équilibre naturel et parfait
dont elle nous glorifie. De petites actions, répétées et communiquées à grande échelle
ont toujours un effet - parfois même un effet surprenant. J’ai une grande confiance en
l’humain. Il attend souvent d’être mal pris pour réagir et faire des choix nouveaux,
mais quand il le fait, il est capable de grandes et nobles actions.»
«fi faudra changer nos valeurs en consommation, nos coutumes
alimentaires et nos habitudes de vies, si on veut que nos enfants soient en
meilleurs santé, physique et mentale.»
«On peut aussi agir en prévenant... Mais pour cela, il faut se rappeler où
sont les pouvoirs et les responsabilités. Je crois que nous sommes tous
responsables de nos actions. Je croit aussi que nous avons beaucoup plus de
pouvoir que nous le pensons.»
«L’idée est que le changement est toujours motivé par nos conditions de vie,
et que c’est inévitable. Je change d’environnement, l’environnement me
change, je me fais une opinion de ce qui est le mieux pour moi dans les
dites circonstances, et je fais ce que je peux à l’intérieur des limites du
raisonnable, de l’acceptable. Si l’on peut se voir imposer des
changements, on peut encore réagir d’une façon constructive. Je me dis que
c’est question de prendre le temps de regarder ce qui se passe, de prendre
une décision (avec ou sans avis extérieur) et d’agir.»
«Ayant lu sur le sujet et voyant que les valeurs auxquelles je
croyais étaient partagées par d’autres, je me suis dis qu’il était temps
d’agir. Pas question de faire la révolution ou de partir une secte pour
régler mes problèmes émotifs, non, simplement faire le lien entre mes
valeurs et ma façon de vivre.»
«si nous voulons réellement nous entraider dans notre refus de surconsommer, nous
devrions davantage partager nos trucs de consommateurs éclairés.[.
. .1 si nous voulons
réellement nous entraider dans notre refus de surconsommer, nous devrions davantage
partager nos trucs de consommateurs éclairés.
«MAIS COMBIEN SOMMES-NOUS À ÊTRE
CONSCIEN (et le sommes-nous vraiment totalement) DES CHANGEMEN
RADICAUX À À NOS VIES SI NOUS VOULONS SURVIVRE À NOUS-
MÊME??? . .
. IMais se rend-t-on compte que les stocks de
pétrole sont loin d’être inépuisables? Se rend-t-on compte que même si
on découvrait de nouveaux gisements, notre consommation annuelle
mondiale est quatre fois supérieure (au moins!) à tout ce qui peut être
trouvé comme gisement (s’il se trouve quelque chose de nouveau). La
British Petroleum prévoit qu’on aura épuisé le pétrole disponible
(possible d’extraire) d’ici 40 ans en maintenant la consommation
actuelle, c’est-à-dire très peu pour le tiers-monde... Autrement, si le
tiers-monde se met à consommer davantage, le chiffre tombe à 17 ans.Q Mais ces prochaines années ne verront pas une production aussi élevéeque celle d’aujourd’hui. On connaîtra apparamment une augmentation de
______________________
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O la production pour les 4-5 ans à venir, et la courbe n’ira ensuite qu’endescendant pendant 30 à 40 ans. Là, comme dirait certains ados, ‘on va
chier des briques’. Mais on n’entend jamais parler de ça. C’est sûr
que le discours écologiste nous dit qu’on devrait s’orienter vers des
énergies renouvelables et non-polluantes. Mais dans des événements
comme le Sommet des peuples, je suis très loin d’être convaincu que ça
fait partie des préoccupations des gens. À première vue, ça peut
sembler loin des objectifs de lutte à la pauvreté et de développement.
Mais ça me semble fondamental d’y penser puisque si on fonde cette lutte
et ce développement sur des habitudes qu’on devra changer à court terme,
tout sera à refaire!»
((Ça va nous prendre toute une mutation pour arriver à se sevrer d’une
réduction aussi drastique de ce que nous consommons. On aura besoin de
«Je crois que de plus en plus, beaucoup de volonté pour arriver à autant de simplicité...»
compte-tenu des problèmes reliés
à la détérioration de «Jeruis q1ede plus plis, cotupte4entt des problèmes ieliés la dtér1oration de
l’environnement, de la violence lenvkomentde4a vidence dans nos erttouaes,clu entitnent de solitude qui fflïge
dans nos entourages,du es vidus des no astons un
sentiment de solitude qui afflige nouveau requell urtement de notte prcpre ytènie de valeurs. »
les individus dans ce monde
moderne des communications, «Il faudra être patient, sans pour autant être passif[.
. j»
nous assistons à un nouveau
requestionnement de notre «[. . .1 il est aussi nécessaire que nous changions individuellement et collectivement
propre système de valeurs.» notre facon de vivre.»
« Mais ce qui me préoccupe davantage, ce n’est pas tant cette anecdote que
notre difficulté à pousser l’innovation et le changement jusqu’au bout.[..
.J Plutôt que de
provoquer le changement, nos actions de surface ont la tendance sournoise à rendre la
pente suifisamntent moins raide pour éviter une crise qui nous forcerait
à une profonde remise en question. On bouche un trou puis la vie
continue, jusqu’à ce qu’un autre trou surgisse, sans rien régler à long
terme.»
« Une journée sans consommer, c’est un bonne idée. Étant plus pressé que toi pour que
des
changements surviennent, j’opterais pour des semaines sans consommer.»
« [...j il m’arrive de rêver que les mes soient couvertes de gazon pour que les puissent se
rencontrer entre eux devant leurs maisons, et les enfants avoir plein de place pour
courir, tandis que les voitures seraient toutes cachées derrière, circulant dans les nielles.
Pourquoi pas?»
((Ça me décourage que les gens restent endormi. Nos gouvernement font
ce qu’ils veulent et sont complètement irresponsable. Quand allons-nous
mettre notre pied à terre et dire c’est assez! On change de “gaine”?»
« Je suis plus encline à une amélioration de la qualité de vie, tant pour moi, pour tous
que pour la planète et si pour y arriver, il faille changer toutes nos habitudes et recréer
notre système des valeurs, et bien soit. Je suis partante! »
«C’est en modifiant son mode de vie et ses habitudes de consommation que chaque
personne peut le mieux s’impliquer à l’instauration dune nouvelle société, en harmonie
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avec son environnement et selon ces nouveaux principes de développement
durable.»
« Le gouvernement fédéral songe à la possibilité d’augmenter la T.P.S. à 10%
pour financer le réseau de la santé. Voyez-vous le lien? Je ne suis pas une
spécialiste, mais il me semble que de nombreux problèmes de santé qui
affligent la population canadienne ont un lien plus ou moins direct avec
notre consommation de biens et services. Là, plus on consomme, et plus notre
réseau de la santé va avoir des sous pour traiter les maladies que notre
consommation entraîne. Pendant combien de temps qu’on va courir après notre
queue comme ça avant que quelqu’un réagisse?»
Rapport à la technique
«Comme d’habitude, on apprendra sans doute à grand coups de catastrophes et
de tragédies, la mémoire se nourrissant bien peu de douillet et de facilité.
Mais il nous faudra bien, comme dit Hubert Reeves, apprendre à vivre avec
notre puissance avant d’en mourir.»
Utilisons notre intelligence, notre sagesse et notre capacité d’adaptation
pour trouver d’autres sources d’énergie, d’autres moyens de transport. Je
sais qu’on n’est pas tous patenteux pour se gosser un pout-pout qui carbure
au chiendent, mais usons de notre petite part de pouvoir pour faire pression
sur ceux qui ont les moyens de développer des moyens de transport aux
énergies alternatives afin qu’ils voient des avantages à pousser la
recherche en ce sens. C’est sir que si on fait juste chialer sur le prix de
l’essence, le moteur à explosion va être à la mode encore très longtemps,
jusqu’à ce qu’on touche le fond du baril.., de pétrole.
<t
<t [...] l’humain”civilisé”s’est appliqué à surexploiter chaque kilomêtre carré de la
surface de la planète qui rapetisse année après année. Le modernisme et les nouvelles
technologies ne sont venues que précipiter les choses.
<t Propriétaires de cellulaire, l’heure est enfin venue de mettre à
l’épreuve votre dépendance à cette nouvelle technologie. Comment? En
éteignant pendant 24 heures votre combiné pour participer, ce 6
février 2001, à la première «Journée planétaire sans téléphone
portable». http://www.mobiou.comigreve.htm
L’idée à germée dans l’esprit réactionnaire du Français Phil Marso,
pourfendeur de la technologie invasive et auteur d’un polar
intitulé «Tueur de portable sans mobile apparent» (Éditions Polar
Live). Son objectif? Inciter les aficionados du sans ifi à devenir
injoignables pendant une journée par année afin de leur faire prendre
conscience de la servitude dans laquelle nous tient aujourd’hui ce
nouveau mode de communication. Le 6 février n’a d’ailleurs pas été
choisi au hasard pour ce «traitement choc». La date correspond en
effet dans le calendrier chrétien à la Saint-Gaston, devenu célèbre
grâce à la chanson de Nino Ferrer «Le Téléfon» et son
refrain: «Gaston y’a l’téléfon qui son/Et y’a jamais person qui y
répond!»
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«Aujourd’hui, à cause des portables, nous vivons dans un état
d’urgence permanent, explique Phil Marso. Plus question donc de se
perdre quelques minutes entre deux rendez-vous, de savourer le
silence de la nature ou de discuter en tête-à-tête avec un ami sans
être rappelé à l’ordre par la désagréable mélodie de notre
cellulaire». À moins peut-être de retrouver le plaisir oublié d’être
au nombre des abonnés absents.
Le forfait «Zéro minute, zéro dollar» institué par Marso doit donc
permettre à la moitié des canadiens équipée d’un cellulaire de se
réapproprier cet (<espace de liberté» envahi depuis quelques armées
Réflechir sur l’impact de la par la sonnerie incessante du téléphone portable. L’occasion
technologie sur la quahte de vie egalement de refledur sw tmpt de cette t hno1g sur nos vies
en se posant quelques questions simples, propose-t-il, du style: «y a
t-il plus de pression dans le monde du travail depuis l’avènement du
portable?», «le portable ne favorise-t-il pas l’anxiété chez son
utilisateur, voire l’insécurité?», «le portable a-t-il changé les
comportements huniains dans notre société?», ou encore «le portable
n’est-il pas devenu une pollution sonore supplémentaire?». Le tout,
en essayant bien sûr d’y répondre sans téléphoner à ses amis.»
Ne pas devenir esclave de la
technologie «On nka pas adeverur esclave de inute cetie technolorn
«La place occupée par les pubs dans la vie est un élément intéressant dans un
film qui traite de premier plan, d’après moi, la relation de la société avec
la nature. Ce film, «Brazil», un de mes préférés, place les pubs dans un
bruit blanc de technologie et de bureaucratie dans une société à la George
Orwell mais aux dialectes de Monty Python. Il y a une séquence où les
personnages roulent sur un chemin qui est emmuré par de grands affichages
publicitaires. Mais quand on monte plus haut que ce mur, on voit qu’il
cache le paysage détruit par l’industrie.»
«Il y a de plus en plus de cellulaires, et les gens s’en servent de
plus en plus. Même en conduisant, en faisant le plein, dans
l’autobus, au restaurant, les gens parlent sur leur cellulaire.
Devrait-on s’en réjouir? Cela veut-il dire que notre société fait un
pas en avant, et que les gens sortent de leur isolement, leur “bulle”
pour recommencer à véritablement communiquer?
Malheureusement, cela ne semble pas être le cas.
En effet, les téléphones cellulaires (et autres technologies du 21è
siècle: courriel, “chat”, etc.) multiplient les échanges, mais de
quoi consistent ces échanges? Je suis caissier dans une station-
service, et quand quelqu’un vient pour payer son essence et ne peut
même pas me dire “allo” parce qu’il ou elle est sur son cellulaire,
est-ce qu’on parle de communication améliorée par le biais de la
Technologie et qualité des technologie?
relations avec autrui
Esl vriiment nécessaire U avoir un téléphone celkIaire eu viUv
quard nous sommes cunstammenteninuuls d’individus?
Tout ce que le eUulure contribue à faire,. dans cette optique,
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« C’est très bien la technologie, il
y a plein de choses “trippantes”,
mais on commence à oublier




Lier progrès technologique et
organisation sociale
harmonieuse, décentraliser et
réduire la production de biens de
façon à répondre strictement aux
besoins réels vs. besoins qualifiés
« d’inventés»
eest disoler encore pins les gensntreeu On a son petit groupe
d’amis, de collègues de travail, notre famille, et ça s’arrête là.
Pas question de parler à notre voisin d’autobus, pas question
d’engager une conversation avec la serveuse au restaurant. Et puis,
étant occupé sur le cellulaire, comment aurait-on le temps de le
faire? C’est à ce niveau, prftnordialement, qu’il faut communiquer.
Pas avec des personnes qu’on ne peut même pas voir!
«Depuis 100-200 ans, les façons de communiquer n’ont cesse
d’augmenter: télégraphe, téléphone, radio, télévision, courrier par
avion, courriel, “chat”, cellulaire, cournel par cellulaire,
téléportation par cellulaire... mais en même temps on peut observer
une dégradation fulgurante de la qualité des échanges.
Nous avons troqué qualité pour quantité.
Les parents se demandent pourquoi leurs enfants s’entretuent à
l’école, les enfants se demandent pourquoi leurs parents ne les
comprennent pas, alors que si simplement il y avait communication, de
la vraie communication, ces problèmes n’existeraient même pas.
Mais, dans la mentalité McDonald’s All-Star USA, “plus, c’est
plussement meilleur”, nos échanges sont plus fréquents, mais moins
longs, plus efficaces mais moins intéressants, PLUS TECHNOLOGIQUES
(courriel par cellulaire, franchement, je l’aï pas encore compris,
ça) et MOINS HUMAINS. »
[...J les outils de communication ne sont pas vivants c’est nous les vivants, c’est nous
qui portons l’essentiel!
«On devient si puissants technologiquement qu’on
peut maintenant détruire la vie sur la planète plusieurs fois et de
plusieurs façons. Maintenant qu’on a de gros jouets entre les mains, si
on veut se survivre à nous-mêmes, il est temps qu’on ait la conscience
et la sagesse de les utiliser de façon durable et en harmonie avec la
nature. »
« . iil dpartLdper à.w. ut on qw:.sura fer
progres technologiques et orgarasattonsocrale hannonieuse il ne<agiL
pas devnfr à la? ïialson dans l pran nais d d&ntrahser
et redwre b productiwtde lens de façon a répncfre stnetement a nos
besoins resis (e non sur-prodmret vendre la sur prdidion en
fflvntant des besuins à. tout t mtfLde)
«>Aux États Unis il y a un groupe qui a refusé le progrès et qui
> arrive très bien à ce tirer d’affaires. Il s’agit des Amish. Ces gens
> vivent comme au 19ième siècle et font tout à la main sans aucune énergie
> moderne: Électricité, eau courante, ordinateur, automobile. Ils éduquent
> les enfants eux-mêmes et soignent leurs malades dans leurs hôpitaux.o
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o [...]
Encore une fois, il ne s’agit pas de revenir en arrière. Je connais les
Amish de nom mais je n’identifie pas mon projet à leurs idées. Je pense
que l’isolement et le refus de la technologie moderne provient, pour
eux, d’un désir de ne pas se laisser corrompre par une certaine société
aux mauvaises valeurs (à leur point de vue).
Pour ma part, il ne s’agit pas de rejeter ce qui a été fait mais de
mettre l’emphase sur une facette de l’évolution de l’humanité qu’on
ignore au point où cette ignorance combinée à une évolution
technologique débridée menacent notre existence même. Il ne s’agit pas
de faire l’inverse et de réduire la technologie à zéro. Il s’agit,
comme le dit Julie P., d’un “retour aux sources, à l’essentiel, à ce qui
contribue réellement au bien-être. De retrouver le plaisir dans
l’accomplissement de choses simples et dont les actions-réactions ou
répercussions tiennent compte de soi et des autres.”»
Le plus surprenant, dans cette mutation, est que les actions à accomplir
n’ont pas nécessairement à se produire pour la première fois sur la
planète. Bien souvent, il s’agit de redécouvrir des trésors oubliés
dans l’évolution de l’humanité, de les adapter au contexte actuel pour
ensuite poursuivre l’aventure humaine. Cette mutation n’est pas
impossible puisqu’elle nous fait dans beaucoup de sentiers que nous
avons déjà sillonnés. Le défi est donc moins d’inventer que pouvoir
recycler et adapter.
«La violence de la vision surréelle des grattes-ciels qui tombaient à New
York est très puissante. Elle me semble évocatrice de l’éventuelle fin de
l’attitude, très répandue dans notre société, où on croit que l’humanité ne
cessera pas d’accroître sa technologie et de dominer le monde. Nous avons,
grace à une technologie qui nous distingue parmi les primates, construit des
édifices qui touchaient le Ciel. Ces édifices sont des zénithes de la
domination des humains sur la nature: on a remplacé l’écologie naturelle au
complèt pour mettre en place notre écologie humaine. Les grattes-ciel sont
sans doute des symboles que l’humanité construira toujours plus haut, plus
loin, plus vaste, que notre économie augmentera sans fin, que les problèmes
de la Terre seront vaincus, un jour, sans exception, parce que nous avons
toujours pu le faire. Les constructions humaines sont des temples où nous
célébrons une foi, surtout dans nos sociétés occidentales, inébranlable que
rien nous enlevera du trône mondial.
Mais on a vu l’effondrenient de ce rêve, de l’idée qu’il n’y a aucun défi qui
nous est fermé. Est-ce que cette événement mènera à la mort des grandes
villes qui sont de cibles trop faciles? Est-ce qu’on revoit l’attaque des
Barbares sur la ville de Rome? Est-ce que notre société reculera du rebord
de la folie de la guerre, la sur-consommation, la déstruction
environnemental, la pauvreté et la souffrance MONDIALE?»
Intégrer technologie à un “retour
aux sources, à l’essentiel, à ce qui
contribue réellement au bien-être.
De retrouver le plaisir dans
l’accomplissement de choses
simples et dont les actions-
réactions ou répercussions
tiennent compte de soi et des
autres.” »
Technologie, arrogance et
rupture avec le passé
Violence technologique
«Apprendre à vivre avec sa
puissance, ça peut être de faire
comme plusieurs d’entre nous





éthique, une morale de la
simplicité et du respect de la
nature. »
La technologie de doit pas
compromettre la capacité de
réparer produits et motiver une
dépendance accrue puisque plus
difficile d’agir sur le monde des
objets - -.
Science comme outils, revoir
intentions
tus detttre nous fontt de ffre des dotx tespectant une
etluque4 ttne møtale d la s phcite et du respect le la lure
«Je suis bien d,accord avec fi et sa vision de l’outil
reparable Vøus avez cer ulement remarque quel echnGkge s est
emparee de plusieurs secteurs en complupiant Poutl. au pomt il
est presque imposstI1e pour le cotnmtn des mortels de le- répater e-t de
lentreemr Le pngres nlogie te rend peut re plus
efficace niais epnx a payer cest une dependance acicrue Etant
mécanicien, je me rend compte depuis quelques années de
l’impossibilité de réparer et de diagnostiquer les problèmes
automobiles sans l’équipement approprié, qui est dispendieux et
difficile d’accès. La technologie dans ce domaine, sert a renforcer un
monopole des compagnies. Le gouvernement votera une loi bientôt pour
enlever de sur la route les voitures réparables, les minounes
entretenues par les mononcles bricoleurs, sous prétexte qu’elles
polluent. Comme disait!!, le système d’aqueduc ne fonctionne
qu’à un certain débit, ce qui empêche une réduction de la
consommation. Cette surconsommation, condition de la prospérité de
l’industrie est elle souhaitable? »
« « la science-n est quuri outil mme les autres qut peut être utilise dans le sens du
pire comme du meilleur Tout depend de la fmalîte et delmtention de ceux qui ont en
meut ies outils de science Au final, .e sontles hnrnalns qui d&ldent deequils doivent
« Mettre plein d argent dans la recherche et le développement pour trouver des
solutions a la pollution et non pas à mettre plein U argent pour étouffer les projets,
comme par exemple, le moteur roue développé par Hydro Québec qui réduisait du 2/3
ses émanations de monoxyde de carbonne, où est-il ??????? 2/3 de moins c est peu etre
pas 100% mais c est déjà un bon début.»
« Rêvez donc plutôt au jour ou les automobiles pourront être électriques ou fonctionner
avec de “l’essence” de chanvre ou d’autres végétaux. Et mieux encore : pas
d’automobiles, tout le monde voyage à vélo ou utilise des transports en commun ultra
efficaces et rapides. Là on pourra dire qu’on a fait du chemin. :-)»
« Le prix de l’essence s’il n’est pas accompagner d’un changement de moeurs n’aura
jamais d’impact sur la pollution.[.
. .J La seule solution pour l’environnement selon moi,
c’est de consommer moins de produire moins et de trouver des solutions pour garder le
plus possible les gens près de chez eux. Remplacer mille voitures à essence par mille
voitures à énergie solaire n’est pour moi pas une solution car ils seront à l’origine de
d’autre problèmes écologique.»
o
« Et bien moi je me demande à quoi rhyme toute ces taxes déguisé à pseudo-cause
humanitaire
et environnemental. Pourquoi pas plutôt récompenser les gens qui achète des voitures
de type
hybride, voir fonctionnant à l’hydrogène, électricité ou autre en les permettant d’acheter
ce genre
de véhicule sans payé de taxe? Pourquoi ne pas donner des réductions d’impôts
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importante à ceux
qui utilise les transports en communs? En fait pourquoi le gouvernement s’acharne pas a
essayer
de promouvoir d’autre énergie que celle du pétrole? Sans doute parce que
hypocritement notre bonet chère gouvernement aussi préoccupé qu’il soit par
l’environnement tire un profit important des taxes sur l’essence, et maintenant de la
futur taxe sur les vébicuies à gros cylindre, et que dire à vous entendre des véhicules de
luxe et de loisirs. »
Moyens technologiques
« Si l’utilisation des véhicules électriques se répand, il faudra
considérer d’autres répercussions sur l’environnement, notamment la
production, le transport, l’utilisation et l’élimination des
accumulateurs.»
Idée de se raisonner face au désir
de consommation
Réduire les besoins en incluant
les biens de la communauté dans
possessions
Raison et besoin




« En tant qu’adulte, on peut faire des choix, se raisonner fa no désifs d
consommation, même si ce n’est pas toujours facile au début.»
« [...J dès que vous élargissez votre conscience pour inclure les biens communs dans vos
possessions, il vous sera plus facile de réduire vos besoins.
« [...]notre désir de possession est la source de beaucoup de nos problèmes.»
Se pose la question: En ai-je
besoin ou vraiment besoin
Sentiment d’écoeurement devant
l’abondance
Évaluer besoin : Est-ce que c’est
en accord avec mes valeurs et
est-ce que ça eniichit ma vie? Ou
bien est-ce que ça m’éloigne de
mes convictions? »
«I..] penser 2 fois avant
d’acheter des futures choses
inutiles.»
Position de vigilance pour
reconnaître les besoins futiles,
temporaires et inutiles
« Il faut efre vigilant. il fauf savolr*e que l’on a besoin et aquelle freqiiencu.
«Tous les pouvoirs (financiers, économiques, politiques, religieux) vous diront: /c’est
nous qui allons vous simplifier la vie, vous apporter le bonheur, laisser nous prendre en
charge votre avenir, vos besoins!
« Dans les magasins, je me promène et je devient rapidement étourdi. Je vois
des produits de consommation et l’une des deux idées suivantes me vient en
tête: “En ai-je besoin? Non» ou un sentirnerir décoeurement... Le comble,
c’est quand je sort du magasm et que je me sent coupable de n’avoir rien
acheté...
« On doit d’abord évaluern besoins et sposer<1a
questionnte (que ce soit pour le travail, les études, la
télévision, l’ordinateur, les voyages ou autre): Est-ce que ct en
cctd avei mes valeurs et est-ee qie çaenrfchltxna vie? Ou
bien este que ça méioîgne de me vctions?
«Notre expérience pratique que le cumul impulsif et progressif de biens
matériels peut aussi nous créer un fatras qui peut nous fatiguer à
longue..., d’où notre décision de penser 2 fois avant d’acheter des
futures choses inutiles.>)
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« Les grandes surfaces ne sont là que pour nous faire dépenser encore et encore. Créer à
notre intention des besoins tout aussi futiles, temporaires et inutiles. Créer à noire
« . . . jnos besoins sont uniques, même s’ils sont semblables.
. .1»
« [... lie constate que je ne suis pas un gros consommateur au départ. J’ai
plusieurs mécanismes de défense acquis principalement par mon esprit
critique et par la sagesse de mes parents. Je n’ai pas de téléphone
cellulaire, pas de téléavertisseur, pas de voiture... Pourquoi? Pas
parce que je me suis interdit d’en avoir ou parce que je m’en suis
départi (je n’en ai jamais eu), mais plutôt parce qu’au fond de moi, je
Recours à différents mécanismes suis conscient que je n’en aï pas besoin et que je peux très bien
pour questionner le besoin ex. m’organiser autrement.»
attendre avant achat, mémoire
« ne pas suivre les modes qui changent a chaque jour mais quest nner ebeeom 1w
Besoins différents selon unicité intx »
individus
«[ J le besQms de fhaeuI fteren selon I umeite des mdvius [ J»
« Pendant que j’ai fait mon bac en études littéraires à l’UQAM, je vivais
Mise sur l’adaptation quand pas en appartement avec mon frère et nous n’avons pas eu de télé pendant au
possession. moins 2 ans. Ça ne nous a pas du tout manqué et on n’a jamais pensé s’en
acheter une pendant ce temps-là. Parfois, des amis venaient chez nous et
se demandaient comment un faisait. On n’avait pas vraiment de réponse,
puisque ce n’était pas une décision du style “Nous refusons d’avoir une
télé” mais plutôt “Nous n’avons pas de télé et n’en avons pas besoin.”
Même si on est des gros consommateurs de télé, ça peut être très facile
de vivre sans elle II p avor4.ppareil et io
comporernents s>y adapte C est sur que c est plus dur s; on a un
téléviseur qui suscite toujours la tentation. Mais s’il n’y en a pas, ça
se fait très bien.
La télé est arrivée chez nous avec ma blonde. Sans vouloir en faire une
excuse, je dirais seulement que, puisqu’elle est sourde, la télé est un
bon moyen visuel de compenser ses besoins d’information et de
distraction qu’elle ne pourrait combler avec la radio, par exemple. »
« Pis avec cette émission apocalyptique que j’ai regardé ce soir à
Télé-Québec, sur les OGM et les effets du capitalisme dans le monde
agricole, je crois que je vais arrêter de manger pendant un bout de temps...
Consommation inutile en mon sens...
« [...] il s’agit de participer à une mutation qui saura lier
Cherche à identifier besoins réels progrès technologiques et organisation sociale harmonieuse. Il ne s’agit
pas de revenir à la petite maison dans la prairie, mais de décentraliser
et réduire la production de biens de façon à répondre strictement à nos
besoins reels (et non sur produire et vendre la sur-production en
inventant des besoins à tout le monde). »
C « [...j arriver à répondre adéquatementà nos besoins réels avec un mode de vie qui n’a rien d’une corvée, qui
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«[...] laissant tomber mes
besoins fictifs et en me
rapprochant de mes besoins
réels » pour «mode de vie plus
harmonieux avec nos besoins
réels et la nécessité de vivre en
harmonie avec l’ensemble de la
biosphère.»
«Le jour où plus nombreux
seront les “convertis” à la SV, plus
nombreux seront les personnes
qui penseront à leus besoins
fondamentaux plutôt qu’aux
besoins superficiels, alors nous
pourrons donner du crédit à ce
type de sondage et aux maximes
du type “c’est le consommateur
qui choisit”. »
nous laisse du temps pour nous épanouir et qui respecte les autres
formes de vie et les écosystèmes. Ça a l’air simple comme ça, mais quand
on y pense, fi semble que ce soit tout un changement. »
« Pour ma parl el ai deja dm, ette Mmphaie
aborde une dmmns1ot matérielle etpffituelle (en laissant tornbe me
besnms fictifs eten nte rpprochart dmesbesoms rds) j } fi seratt suhaitable dtre
ouvert al emrgenca de nouvélles quastmns dans l>adopfmun cIteR nmd de ve $us
hannonieux avec nosnsréels et la né ess4té de vivre enharmunle -avec lensemble
«[ ...]“acheter pour répondre à des besoins et à des désirs qui nous importent
VRAIMENT”. Ça veut dire de se demander, avant d’acheter un bien ou service, si ça
répond vraiment à nos besoins actuels et si ça contribue vraiment à notre bien-être (et
non pas à engourdir un certain mal de vivre). Certains suggèrent d’attendre quelques
temps avant d’acheter un objet désiré. Ça me semble être une excellente
idée. [...]En ce qui me concerne, lorsque j’ai envie de quelque
chose, je ne l’achète jamais sur le moment, j’attends toujours un peu.
Mais le désir ressurgit toujours à un moment ou à un autre, et je finis
toujours par l’acheter, même des mois ou des années après.»
« Chaque fois que quelqu’un du village achète quelque chose au Walmart, sans tenir
compte s’il en a besoin ou non, c’est un autre clous dans le coffre.»
«Je ne me souviens plus qui disait qu’il essayait d’être “vert”.
Pour moi la SV est la seule façon d’être vert! Simplement de recycler nos
cochoneries à toutes les semaines (les gens ont alors l’esprit tranquille)
n’est pas suffisant! Il faut éviter d’en acheter autant. Alors en adopdant
un mode de vie à la SV, est automatiquement un mode de vie “vert”.»
« Plusieurs participants à ce groupe ont une vision plus pragmatique de la
SV et se servent de ce groupe à cette fin. Pour d’autres, c’est un lieu
d’échanges plus philosophiques.»
«[...J les “besoins’ dictés (chuchotés mais tellement souvent qu’en en faisant la somme,
cela devient une dictature incroyable) par la publicité, les médias, les nc sociales,
etc Le jour ou plus nombreux srntles convertis s
personnes qui penseroni a leus bsoms fondament
perfklels rsnous pouirnus donner du crédit o
du type c est te consonunateur qui choisit »
De t AimeMarchand
Date t MAR 26, MAR 2002 19t21
«[...j Comment vous faites pour savoir si c’est un « vrai » besoin ou un « faux» ou
encore, comment faire la différence entre un besoin et un désir dans l’action de
consommation par exemple (c’est quand même relatif non?) Est-ce que vous avez des
trucs pour vous aider à en juger à niveau personnel? Si oui, ou si vous avez des





« Désirs et besoins
J’ai un avis bien particulier sur la question et suis conscient qu’il
peut sembler extrémiste.
Lorsque nos chers vendeurs d’illusions ont commencé à nous vendre du
vent, il y a de cela quelques millénaires, cela doit avoir été un
outil ou une arme décorés ou sculptés. Iznogood qui l’achetât, se
crut tout à coup aussi important que le Vizir, devant les membres de
sa tribu béats d’admiration. Une des premières manifestation du
péché d’orgueil, qui devint par la suite la cible des vendeurs de ce
moment jusqu’a nos jours. Le renard à d’ailleurs récupéré le principe
pour faire cracher le morceau au corbeau.
Cibler 1 essentiel pour voir le IL faut selon moi separer le gram de 1 ivraie en çzblant
superflu l’essentiel pour voir le superflu. Un bon savon n a pas besom d être additionne de
produits soi disant rajeunissants ou effaceur de rides. Le linge doit être confortable et
fait de fibre naturelle, le synthétique fait transpirer et puer de la craque, ce qui fait
vendre des produits anti-ceci et anti- cela. Éviter les fioritures et les fermetures éclair de
pantalons électroniques, qui s’ouvrent en criant j’ai envie. Les outils sont souvent
utilisés pour des considérations esthétiques, qui répondent à des pressions sociales
induites par nos chers vendeurs de rêves. Mes seins ou pectoraux sont pas assez gros ou
fermes, je me mets de la crème ou fait installer des prothèses. Le progrès madame et
monsieur, c’est de pouvoir paraître comme le riche et célèbre, tout en étant pauvre et
inconnu. Le crédit, merveilleuse invention, vous permet une seconde de gloire pour cent
aimées de paiements. Coudonc m’aimes-tu parce que je ressemble à ton acteur préféré,
ou ben pour mes qualités humaines ? Ben non ma chérie c’est pour toi, pour que tu te
sente femme et bien dans ta peau, que je t’offre des implants.(tu le mérite bien)Je suis
parent et me pose des questions. Mes céréales natures bio et bonne pour la santé ne font
pas l’affaire, depuis que mes enfants sont allés chez leur ami, et ont
mangé au déjeuner, les nouvelles céréales phosphorescente qui sautent
toute seule dans la bouche. Y font depuis, la grève de la faim et me
menace d’appeler la DPI si je n’achète pas leur céréale.
Aujourd’hui j’ai sorti la fameuse boîte ce matin au déjeuner et
les enfants m’ont sauté au cou en m’embrassant et en me jurant leur
amour. Ils ont dévoré les céréales, les rideaux tirés, dans
l’obscurité, hypnotisés par cette nano technologie qui les fait
s’éclairer et sauter dans la bouche. En prime dans la boîte il y
avait le CDROM d’un jeu populaire. Je n’ai pas d’ordinateur et les
enfants n’en on pas fait de cas avant de partir pour l’école.
Lorsqu’ils sont revenus ce soir, ils avaient de nouveau la face à
terre. Le plus petit m’a même parlé de suicide. Tous les amis ont des
ordinateurs et peuvent jouer avec les CDROM gratuits dans les boites
de céréales. Oups... je crois être en train de délirer! »
« Les désirs s’effacent plus En réponse t
rapidement que les besoins! » «Pour ma part, j’ai réglé la question du besoin etdu désir par une
action assez simple je n achete rien Les desirs seffacent plus
tapidtnt qa I clnt Quand je magasme avec ma blonde qur est
soit dit en passant pas tellement SV, elle me dit souvent: Oh regarde
le beau pantalon, ça t’irait bien, achète-le. Et je dis non.
Bizarrement, une semaine plus tard, j’ai complètement oublié le
pantalon en question, ma blonde aussi, bizarrement... Plus tard, on passe devant la SAQ,
«[...J j’ai réglé la question elle me dit: Hrnmmm une bonne bouteille de vin pour ce soir Je lui réponds: “Chérie,
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C
du besoin (J’ai besoin de manger)
et du désir (je veux un cinéma
maison) simplement en refusant
d’acheter systématiquement des
choses sur un coup de tête...»
Se étacher des pressions sociales
et des achats-parures
on est mardi et on mange du
macaroni...’ Bizarrement, rendu à la maison, le macaroni nous suffit
amplement Bref, sans m en rendre compte j ii l quttott
du bsG1n J’a bsoind znan) et du desir (e vexm enirua
maison) simplement en refusant dacheter systematiqumen des choses
n’iin iup d t& Pour le simple plaisir de sortir ma carte de
guichet.
Je ne suis pas radin.., peut-être un peu fou, mais sans plus. Cela





A l’innocent Volontaire se joint un vieux Simpliste Accidentel.
Pour moi, la technique de l’oubli fonctionne particulièrement bien
pour les outils. Après quelques jours, le goût persiste rarement. Far contre, depuis le
moment où j’ai atteint un degré de sécurité totale par une pré-retraite forcée et en même
temps un dénuement total grâce à une séparation ( sauf la boîte de la maison), j’ai réussi
à apprendre à surmonter l’orgueil qui déclenche tellement d’achats-parures et
apprendre(ouch) à me laisser aimer et à accepter de bon coeur les cadeaux utiles de mes
amis. Résultat: je n’ai jamais été aussi bien de ma vie avec si peu de neuf..Et,
heureux hasard, en repartant à zéro dans le mobilier, c’est surprenant de voir combien
peu il en faut vraiment, tout comme dans la décoration intérieure. Au temps de la
colonisation, temps auquel remonte cette maison, vers 1830, les intérieurs étaient
fonctionnels et simples. Et l’entretien aussi. Et la peinture facile. Et le chauffage encore
plus. Et la lumière pénètre et se diffuse. Tout ça m’est arrivé tard dans ma vie, mais je
peux quand même en témoigner pour plusieurs années encore. Par surcroît, quand on
est patenteux maladif, recycler, c’a a toujours été un trait dominant, tellement que les
gens nous donnent certains objets qu’ils affectionnent sachant qu’on les fera revivre en
entier ou en pièces détachées pour le grand plaisir des nombreux
dépannés hahahaha, ce qui prouve leur désir de combattre
l’éphéménté des biens de consommation depuis toujours.
Il ne faut pas oublier la majorité silencieuse qui a toujours soutenu les disciples
d’Emmaûs, les entrepôts de Sally Ann (Armée du Salut),
de la St.-Vincent-de-Paul et des nombreux organismes de dépannage populaire à but
non lucratif qui existent depuis longtemps. Dépannage, pas 5V, certes, mais qui repose
sur la bonne foi des gens qui recyclent sans le savoir depuis toujours. Pour terminer,
j’aime insister sur le fait que tout comme II qui s’étiquette “un peu fou” c’est-à-dire
considéré comme hors-normes par certains(es), lorsque je tiens mon bout face à l’orgueil
qui déclenche le désir et les goûts subits et irraisonnés, je me sens à part mais délivré et
récompensé par la sobriété dont je fais preuve à l’égard de la consommation inutile,
condition essentielle du respect de ce qui reste des matières premières de la planète.
Autre petit exemple: on me donne des rapports (je ne peux dire QUI) et j’imprime à
l’endos. Et chez IBM, j’obtenais souvent à ce qu’on arrête d’imprimer tel ou tel rapport.
Comment?...hahahaha....en ne le distribuant pas pour 3 mois.
Si personne ne le réclamait, BYE! hahahaha A tel point qu’en dernier,
la compagnie PAYAJT un % du papier économisé aux employés ayant fait les
suggestions.
Assez. Comme on dit par ici, le SOUFFLEUR m’attend à 06:30 demain matin à
l’auberge
Je te laisse donc, Aime, le plaisir de constater que tu as raison, que chaque cas est
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« les objets de consommation
nous lient aux autres, deviennent
une raison en soi pour créer une
mteraction.»
. alors qu’ils
devraient être qu’un moyen




0k, les vrais et faux besoins...
Je crois que les gens ont toutes sortes de raisons de s’acheter des choses dont ils n’ont
pas réellement besoin. Tu as fait référence aux “besoins dictés par l’extérieur”. Je
comprends par là le “besoin” d’être à la mode ou d’avoir le dernier gadget pour une
question d’apparences et de rang social. C’est un jeu qui se joue avec la famille, les amis
et même entre voisins. Je crois que les gens peuvent Je faire aussi pour favoriser un
sentiment d’appartenance. Pour faire partie de la gang, on se procure des choses
semblables, en individuel, plutôt que de se les partager à tour de rôle. Par exemple, “Tu
t es achete tel truc? Pis t aime ça? 0k je vais m en acheter un moi aussi Bref, le
øbjes de orisommation nous lient aux auftes, deviennent une raison en soi pour creer
Ça me fait penser aux gens qui mangent des grignotines en regardant la télé ou
lorsqu’ils vont au cinéma. Avons-nous réellement faim lorsqu’on mange popcom,
pretzels, et cie? Quel autre ‘besoin’ cherchons-nous à assouvir ainsi? Je crois que la
consommation à l’excès peut également avoir une origine semblable.»
En réponse
« oh! l’intéressante question !!!
rapidement... (et réponse toute à fait personnelle et non complète)
Je mettrais les “besoins” dans ce qui absolument nécessaire, voire organique pour
survivre (à plus ou moins long terme):
- besoin en rapport avec la vitalité : le boire manger dormir se déplacer se réchauffer...
-besoin en rapport avec l’affectivité: aimer, être aimer, reconnaître être reconnu,
respecter, être respecté, convivialité...
- besoin en rapport avec la sexualité : se sentir en désir, être désiré(e) mettre la zig dans
le piloupillou, caresse, câlins et autres joyeusetés....
- besoin en rapport avec la créativité : inventer, imaginer, créer, espérer, prévoir,
participer au grand ou petit chant du monde...
- besoin en rapport avec la trancendence : besoin de Nature, de mystère,
d’émerveillement, de sensation de grandiose ou de merveilleux, liberté, laisser une trace,
accomplir une mission, voire besoin de religiosité...
tous ces besoins me paraissent fondamentaux faute de quoi l’être meure
immédiatement (biologiquement) ou humainement (légumes à patte devant la télé ou la
biere....)
après... être “Désirant” est en soit un besoin fondamental, de l’ordre de la vitalité: désir
d’un amour, d’une vie agréble, de gagner, d’avoir une occupation passionnante, de
“correspondre à la plus haute image que l’on se fait de soit même”...
c’est le Désir au sens pur, “psychanalitique”... sans ce Désir, pulsion.. .c’est la mort... de
l’âme
après il n’y a que des “petits désirs” ... de ceux qui sont de l’ordre de l’AVOIR et non de
l’ETRE ... avoir une belle maison, un pantalon neuf, une poterie décorative...
pour la société consunimériste c’est uniquement cela qui est entretenu,
poussée à l’extrême pour que les gens achètent dans une compulsion sans fin,
canibalisant ainsi tous les pauvres et les espèces de la Terre... elle nous maintient dans le
mêm statut que des enfants dont la main s’attire vers tout ce qui est coloré.., mais ce qui
est plusion vitale, parce que connaissance du monde chez l’enfant, devient infantilisme
et irresponsabilité chez l’adulte puisque la nature nous en meure et notre humanité
avec...
différent.
Quand le désir d’EIRE est plus c’est au non du “petit” désir que nous mettons en esclavage tant de nos
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fort que le désir d’AVOIR, cest
fmalement très simple de voir la
différence...[entre besoin et désiri
«je rêve d’un monde où nous
pourrions combler nos besoins
sans que nos désirs
asservissent les autres... »
semblables, que nous enfermons les êtres animaux dans des cages, que nous
tranformons des lapins en choses fluorescentes... etc...
les exentnques, je crois, sont moins sujet que les autres aux besoins
dictés par l’extérieur’, souvent étonnés de voir passer les modes... et
quand le sir d’RlRE est pins fort rpie lsir d’AVOIR, rest finalement lrs simplede
vuir l dffféren... il suffit de différer l’achat... et bien souvent ce qu’on croyait besoin
devient moins violent, pour même s’oublier au futur...
te rêve dinmondetnuus pourrions cumbler no besoins sans que nos désirs
ervLiit les res.. »
Achats raisonnés
En réponse
«Bonjour Anne! À mon tour:
Je rejoins un peu, de ce que chacun a mentionné. Pour moi un besoin
est quelque chose qui me sert (vraiment) quotidiennement ou très
souvent. Si je m’en sers très souvent, c’est probablement que ça me
compliquerait l’existence, si je ne l’avait pas. Pour moi, c’est clair que dans les achats du
non-nécessaire, tout est dans le désir. Le plaisir est dans le désir,et la satisfaction est
dans le désir. Une fois l’achat fait le plaisir et la satisfaction tombe bien bas dans
l’échelle. Donc comme mes copains ont mentionné, je me retiens sur le moment ou je me
joue des tours: je me fais accroire que je vais y penser et que je reviendrai.
Naturellement je ne reviens pas.
Ceci dit, si je ne veux pas dépenser, je ne fréquente pas du tout les
magasins, car je sais qu’il faudra que je travaille pour résister.
Mais c’est simplement parce que j’aime les beaux objets, j’admire la
création, la ligne, mais je suis bien consciente, qu’il y aura
toujours des nouveautés ou de belles créations.
J’ai moins de réserve pour les vêtements (quoique là aussi je me
parle), car je sais qu’ils finiront par servir les moins nantis. Je
donne toujours mes vêtements à mon entourage ou à l’Armée du Salut.
Encore là la plupart du temps, ces vêtements ont été choisis pour
durer)
Plus i avance dans la Sv et plus mes aeMts son sormes mais j ai
mes petites faiblesses comme tout le monde. Par contre quand j’ai des
regrets ça me ramène dans le droit chemin. finalement mon idée est que si ma règle de
vie est généralement ok pour moi, quand bien même je ferais des petits écarts, ça
changera pas grand chose. Je suis à 1000 lieues, de ceux qui vont dans les
centres commerciaux chaque semaine.))
En réponse:
«[...J Je voudrais ajouter à ta liste, un petit point qui n’a pas été soulevé et qui
personnellement me tourmente. Vous avez pu toutes et tous lire mon désarroi ces
derniers temps. Parce que ce désarroi repose sur le DÉSIR. Désirer n’a pas pour unique
visée la satisfaction d’un “désir” matériel, d’un besoin de consommer un objet ou un
service, en un mot, quelque chose de tangible. (je suppose le service comme étant
quelque chose de tangible)
Le désir a, à quelque part, une connotation de manque, non pas d’un manque matériel,
mais d’un manque intérieur à la personne. Je reprends les propos de II qui nous faisait
part d’un passage disant que les femmes ont des désirs très grands à assouvir. Je crois
deviner que sous ces désirs, on retrouve les mots paix, amour, mieux-être et toutes ces
notions qui font de la vie quelque chose d’agréable.
La personne boulimique, anorexique, neurasthénique, qui comble son vide par la
nourriture en trop ou en moins, le lêche-vitrine, les sorties, l’alcool, en un mot par uneo
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activité ou des biens et services qui ne font que l’étourdir, cette personne manifeste le
DÉSIR: désir d’être en compagnie, d’appartenir à un groupe, de briser un carcan
quelconque, et pourquoi pas de “sauver le monde”
Je sais II que cette partie du désir que je soulève n’a tien à voir avec ta recherche. Si par
contre, nous nous donnions la peine d’analyser le pourquoi d’un désir (pas d’un besoin),
peut-être agirions-nous mieux sur la cause et non sur la “Patch”
Nous désirons la reconnaissance: engageons-nous dans des activités qui
peuvent favoriser cet objectif (Il y a plusieurs façons d’être reconnus dont celle d’être
identifié comme trouble-fête... À éviter) Nous désirons l’amitié, rendons-nous aimables
(pas comme ce gars qui voulait tout donner juste pour qu’on lui dise qu’il était
indispensable...) Nous avons faim: voyons si cette faim répond à un besoin de
socialisation ou à un besoin d’énergie. Nous voulons faire ce fameux lêche-vitrine:
voyons si ce besoin peut être comblé par l’esthétique des objets que nous regardons ou
s’il s’agit de meubler notre solitude. Et ainsi de suite.
Nos fameux “désoins ou bésirs” reposent sur un manque. Ça c’est certain. Mais quels
sont-ils en réalité ?
Et j’en reviens à mes quêtes auprès des députés ces temps-ci. C’est
justement en revenant de chez le 4e qui m’a dit : Bâtis un projet pour créer dix emplois
pour 26 semaines et je te donne 100,000.00$. (ce qui implique que ces travailleurs vont
retourner au chômage après et au B.S. ensuite. Ce genre de projets débouche rarement
sur de la vraie création d’emploi. Ce sont surtout des projets qui dépannent
temporairement des organismes ou des municipalités). Ce genre d’activité plaît à la
société en générale parce qu’elle croit qu’on peut faire ainsi travailler des “fainéants”
Mais le travail n’est pas là, bordel de chiard. Le travail est dans la
protection de l’environnement, les relations d’aide et conviviales. Il est aussi dans les
notions d’apprentissage de la qualité de vie. Il n’est pas dans du travail à la chaîne, dans
de l’administration, dans du marketing, ni dans tout ce qui est industriel. (Attention!
J’emploie le mot industriel dans le sens où l’activité dite industrielle a un impact négatif
sur l’humain et l’environnement. Toute activité industrieuse est nécessaire, sinon
essentielle)
Dans les visites que j’ai faites auprès de ces représentantes et
représentants du peuple, je n’ai pas senti chez eux le DÉSIR d’assurer aux individus un
mieux-être fondamental. Ils sont tellement sollicités à donner subventions par dessus
subventions pour créer des bidules qui vont faire tourner l’économie qu’ils en sont à
penser très sincèrement, et j’insiste, que la seule façon de faire avancer le monde, c’est de
leur fournir de la job et celles et ceux qui ne sont pas capable d’en trouver, c’est qu’ils
souffrent d’un manque de capacité à s’adapter.
Je vous “achale” souvent avec les talents particuliers et multiples de la personne. l’aile
DÉSIR d’aider ces personnes. Est-ce que ce désir est aussi vain que le désir d’une
cigarette, d’un colifichet, d’une boisson quelconque ? Est-ce que la seule façon de
satisfaire ce désir, c’est de travailler en dehors du système à offrir autour de soi un
exemple de bien-être, pas facile à vivre mais réel ?»
« Je viens d’entendre un reportage radiophonique très intéressant sur l’empreinte
«Il est nécessaire de consommer écologique. Ceci consiste en une représentation physique de la surface
pour répondre à nos besoins nécessaire pour répondre aux besoins d’une personne en matière de consommation.
essentiels. Le tout est de décider On y apprend entre autre que pour chaque canadien il faut 8,7 hectares par an.
pour soi-même ce qui est 12,5 pour chaque américain! et 0,8 pour chaque Ethiopien!Un bon résumé de la chose
essentiel, plutôt que de suivre les sur le site de Macadam Tribus ou vous pouvez écouter ‘intégrale du reportage ou même
dictats de la publicité.» calculer votre propre empreinte. ttp://radio-canada.ca/refuge/reportages.asp?id=662»





Dans besoin—désir: éléments de
considération social,
environnemental, éthique dans
représentation et actions à la fois
portée indivuduelle-collective
pour meffleure qualité de vie




comme souligne un intervenant
qui s’exprime dans la relation à
l’objet, avec l’argent, une manière
d’avoir besoin
L’essentiel, l’authentique dans la
relation « avec la vie, les
gens.. .pas les objets’
Intérêts diversifiés
Le toetest de deidet u or iuLes& essbel, plutôt que de suivre le& dirtats
« J’achète ce dont j’ai besoin plutôt que ce dont j’ai envie et j’investie plutôt dans les tmcs
plutôt culturels »
((«La terre produit assez pour satisfaire les besoins de chacun, mais non pour satisfaire
sa cupidité.»
«Je n’ai pas entendu parlé d’une telle taxe mais moi, je serais plutot pour surtout à ce
qui a irait aux véhicules utilitaires sports. Cependant il pourrait y avoir quelques
exclusions par exemple pour les familles de plus de 3 enfants et pour les propriétaires
d’entreprises ou de fennes nécéssitant l’usage d’un tel véhicule. Il est prouvé que les
véhicules utilitaires polluent plus alors ça obligerait les gens à réfléchir à leurs besoins
avant d’acheter. Si ce n’est pas un besoin alors, ça devient un luxe et si c’est un luxe qui
pollue l’environnement plus que les véhicules ordinaires alors je suis pour la taxe. »
«Je suis plus encline à une amélioration de la qualité de vie, tant pour moi, pour tous
que pour la planète et si pour y arriver, il faille changer toutes nos habitudes et recréer
notre système des valeurs, et bien soit. Je suis partante! »
«J’imagine qu’un jour viendra où pour le consommateur averti, il sera plus aisé de
savoir quel produit choisir pour répondre plus adéquatement à ses réels besoins sans
nuire pour autant.»
«C’est en modifiant son mode de vie et ses habitudes de consommation que chaque
personne peut le mieux s’impliquer à l’instauration d’une nouvelle société, en harmonie
avec son environnement et selon ces nouveaux principes de développement
durable.»
Courant SV; définitions
«D autres part il pourrait y avoir un endroit pour discuter de la phikisopIne, de
t arentvea d smphate vobnire qut ( iuon huml,le avis)e un xe1on wc
avec I argrit, tine mnlte d<avuir besom bien plus que ces gestes poses dans la
réalité qui consistent à choisir entre un frigo neui ou usagé. Et comme un n’empêche pas
l’autre...
«La simplicite volontaire c est selon moi nejamats perdre de vue
I>esseiihel meme quand on se paie le luxe ne pas perdre de vue
les autres qui nous entourent, toujours essayer d’avoir de vraies
relations avec les gens rester auti ntiqte dans son travail dont ne
pas hypothéquer sa vie par des chaines (dettes), et je me
repete toujours mais toujours ibIerl>e55iltiel soit noire relation avec
«[...J il demeure que les gens intéressés par la SV peuvent l’être
pour une fouJe de rsons dtverses (endettement manque de temps, souci ecologique
désir d’une plus grande liberté, solidarité avec les moins nantis, recherche du bonheur
par uni dépouillement matériel, etc. etc.) et être intéressés par une foule d’aspects
tout aussi divers (la gestion alternative des finances personnelles, les échanges de
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services, la construction de rapports plus communautaires ou conviviaux, les
alternatives en matière de transport, d’habitation, d’alimentation, la lutte à la
surconsonunation ou au gaspillage,etc. etc.).
C
« la simplicité volontaire est un
processus de simplification et
non un point précis du niveau de
notre consommation.»
volonté
Privilégier l’être et non l’avoir
5v comme conscience socciale,
comme état d’esprit pour ne pas
faire « le jeu d’un système» qui
ne convient pas.
«[...]je présente habituellement la 5V non pas comme une religion, un parti politique
ou même un “mouvement social” précis, mais plutôt conune un courant social qui
semble en croissance, qui est assez profond mais aussi trrnement dwersffié. »
c5US de sirnpliftctÏnnet nôn nripinL pt&is
Un riche pourrait adhérer à la simplicité volontaire
avec autant de bonne intention qu’un pauvre. Il pourrait en tirer plus d’avantages
qu’une personne ayant toujours vécu modestement. Il y a des gens plus attachés à leurs
quelques possessions que certains riches à leurs palais. Pour ne pas tomber dans un
sectarisme où sont exclus ceux qui gagnent plus que tant, qui consomme plus que tant,
qui ne correspondent pas une image sacro-sainte du puriste de la simplicité volontaire, il
faut se rappeler que la simplicité volontaire est un processus et quiconque a la bonne
vGlÔflt d y cheminer est le bienvenue »
«La simplicité volontaire est avant tout selon moi une philosophie. Il m’apparaît plus
Important dc relativiser et d evaluer notre attachement notre rapport a 1 objet lItre et ne
pas trpat ravOEr voilà qui me semble bien plus important que d’économiser $5
d’électricité. Penser par soi même, ne pas adhérer pour adhérer.
«Avulr une cnsdenee sodale n’est pas l’apanage des pauvres. Pour moi la simplicité
volontaire est avant tout un. état despri± que l’on pourrait nominer “vigilance”. il faut
etre vigilant a chaque mstnt pour ne p-is hue le feu dtui systùrne qui ne veut que notre
bien ;-)).»
«Nous aimerions connaître vos suggestions et commentaires par rapport
au contenu du bulletin Simpli-Cité.
Ainsi, que recherchez-vous dans un bulletin sur la simplicité
volontaire?
- Des conseils bien concrets afin d’appliquer la SV dans la vie de
tous les jours?
- Des articles de fonds portant sur la définition de la 5V?
- Des témoignages de personnes qui appliquent la 5V dans leur
vie?
- Un outil pour vous donner des références, des contacts, des
lectures, etc.
- Un calendrier des activités, conférences, etc. sur la SV?
C
5V peut être caractérisée par
recherche d’équilibre
«La simplicité est relative et
dépend du point de vue utilisé»
- Un «Courrier des lecteurs» afin de vous donner une place
pour vous exprimer?
Faites-nous savoir ce qui vous intéresse!!!»
«Mais pour moi... la simplicité est un concept qui ne peut exister sans
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C
Sv comme état d’esprit, recherche
du sens dans la vie; application
matérielle suit prise de
conscience
SV vivre selon valeurs et
convictions
Réponse aux effets néfastes du
néolibéralisme, mondialisation et
individualisme.
Réflexion sur la société modeme,
l’humain et l’essence de la vie
ensuite traduite par action
Courant diversifié où, suite à la
prise de conscience, certains se
concentre davantage sur l’aspect
pragmatique de la sv et d’autres
sur dimension spirituelle
SV réflexion sur plusieurs aspects
de la vie dont environnement et
spiritualité
Noter : sv d’abord prise de
conscience et réflexion sur monde
moderne qui se traduit ensuite
dans l’action
SV être plus heureux en
consommant moins mais part de
réflexions larges sur monde
moderne
l4qtEhbre La simphctte est relative et cMpend du pom.t de vue utilisé,
voire de notre tolérance [ . . . J »
« Pour ma part je vois la simplicité volontaire davantage cemiïteunéftt
dspM que comme un dogme a suivre Certains se rapprochent de la SV
pour se simplifier la vie, d’autres pour tenter une nouvelle expérience.
En ce qui me conceme, la SV fait partie d’un ensemble d’idées avec
lesquelles je chemine vers une conscience plus vaste et plus précise du
monde, de ma vie et du sens que je peux lui donner. fi est vrai que
l’application matérielle de la 5V est importante pour vivre une expérience
de dépoufilemnent et ainsi parvenir à agrandir notre champ de conscience.
Mais à mon avis, dans ma vie, cette expérience doit justement faire
cheminer vers une plus grande conscience et ne pas se contenter d’elle-même.))
«Pour moi, c est beaucoup plus de vwre selon nos valeurs et nos
convictions[ Jil s agit bien d un choix pas d un sacrifice »
«pour adhérer à la 5V, il faut d’abord avoir pris conscience des effets néfastes du néo
libéralisme, de la mondialisation, de la globalisation et de l’individualisme.
«La shnplicité volontaire recueille beaucoup de mes
idees sur la societe moderne, flmmam, et Pessence de la Vie
«Il y a des gens qui, j’ignore s’ils sont bomés ou innocents, mais même en leur
expliquant la simplicité volontaire, ça ne rentre pas. Pour certains, c’est presque une
secte. Pourtant, j’écoutais Pierre-Marc Johnson, Dimanche soir à RDI et il expliquait très
bien un des critères de la mondialisation: l’environnement. Les pays du sud, (Les
dirigeants) ne veulent rien savoir de l’environnement, car c’est leur atout pour attirer les
investisseurs dans leur patelins. Il a dit aussi, que personne ne dit aux USA quoi faire et
comment le faire. Si c’est dans leur intérêts c’est OK, sinon il font à leur manière.
Capibliste et chauvin comme surit, la mondialisation va devemr la Usalisaton
unVets.Gfle.»
« Ce courant d’idées peut très bien convenir à certains gens et pas à d’autres. Même au
sen de ce courant on remarque I intérêt diversifié des participants de ce
groupe de discussion à certains aspects, certaines tendances de la
simplicite volontaire Ma simplicite volontaire a moi ne se developpe
pas de la meme façon que celle des autres puisque nos besoins sont
uniques,. même &ils sont saublabies, et demandent des solutions unques
venant de nous même Certains mettent 1 accent suri aspect pratiqueet
matenel dela snnphcilé dautres se noncentrent sur la dimension
pfrtuillti1ddekhaiietit etc.»
ce but de la 5V que d’être heureux en consoiwn
faim puisque ça se passe assez bien de ce côte Par contre, la SVm<apporte reellement
une réffexinn sur bien d autres aspects dela vie dont l’habitation I environnement
la sputualite (oui’) Une reflexion toujours en evolution qui m anime
depuis longtemps mais qui se précise de plus en plus au gré de
rencontres et de lectures.»
« la SV est dtre plis heureux. en consunuriantmorne Cela resume tout
«On l’a déjà dit, la simplicité volontaire est d’abord une affaire de
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Plusieurs raisons pour y adhérer
et plusieurs façons de la vivre
prise de conscience. On a aussi remarqué, dans ce forum, que cette
prise de conscience correspond à l’unicité des individus. Comme le
disaient les participants du reportage de i à Macadam tribus, il y
a autant de simplicitéS volontaireS qu’il y a de gens qui vivent ce
choix de vie. »
Réseaux d’informations et
d’échanges
« La simplicité volontaire étant
plus que simplement des actions
(c’est avant tout une philosophie
de vie, qui en elle-même est un
premier pas vers une spiritualité
consciente), philosophie qui
amène les gens qui y croient à
effectuer des changements dans
leurs actions. »
Deux écoles de la sv selon image
de l’arbre et de la forêt
« La SV est une grande toile dont
on ne connait pas encore toutes
les dimensions. Chacun y apporte
son éclairage personnel. Sa petite
lumière intérieure.
Certaines lumières se croisent
pour révéler une partie cachée de
la toile.»
« Je constate que certaines
personnes entrevoient la
simplicité volontaire comme une
corvée, comme un sevrage
radical des biens de
consommation. Je vois plutôt la
simplicité volontaire comme un
retour aux sources, à l’essentiel, à
ce qui contribue réellement au
bien-être. De retrouver le plaisir
dans l’accomplissement de choses
simples et dont les actions-
réactions ou
répercussions tiennent compte de
soi et des autres. »
« La simplicité volontaire passe
obligatoirement par un respect
pour l’environnement, en
« La simplicité volontaire, cest aussi chercher a vor 1’eSSeflteL»
«Mon impression à moi, c’est que la ]nip1idté voloMaire ne se
discute past Ue se VIT. Et chacun d’entre nous avons notre propre
conception de se que représente la simplicité volontaire pour nous, ainsi
que no propres raisons pour y adhérer. [...]»
«Mais pour bien agir, il faut s’informer; et justement, le groupe
de é >“ “—et de s’informer, d’”r des informations,
Tout commence toujours par la pensee par les idees qu on
le veuille ou non.»
[« Il y a aussi la forêt derrière l’arbre qui mérite notre attention »]
« Y’aurait-il au moins deux écoles de pensée de la simplicité volontaire..?
Ceux qui la conçoivent comme une alternative à leur impuissance de refaire
le monde, c’est pourquoi ils entreprennent de changer au moins leur monde
personnel.. (arbre)
Et ceux qui voudraient que les autres (la forêt) ne soient jamais dissociés
de leur démarche, et pas uniquement dans un forum de discussion.
Une des deux écoles de pensée est certainement plus exigeante en fraternité
et en générosité. »
J’aime bien les lumières qui se croisent..
«En fait la SV prône l’économie par le non achat de choses inutiles. Si tout le monde fait
ça en même temps, on verrait la pire crise de l’histoire de la civilisation»
Le même respect pour l’environnement passe aussi par le bio et la
bonne nourriture, ce que je crois, suite à la lecture de ton texte, tu
1$’
C
consommant moins afin davoir
moins à recycler et pour
la même raison acheter qualité, et
recycler ce qui reste, afin
d’économiser l’énergie à la
fabrication et éviter de remplir les
carrières à vidanges qui
déjà très encombrées.»
Sv ça veut aussi « dire “acheter
pour répondre à des
besoins et à des désirs qui nous
importent VRAIMENT. Ça veut
dire de se demander, avant
d’acheter un bien ou service, si ça
répond vraiment à nos
besoins actuels et si ça contribue
vraiment à notre bien-être (et non
pas à engourdir un certain mal de
vivre). Certains suggèrent
d’attendre quelques
temps avant d’acheter un objet
désiré. Ça me semble être une
excellente
idée.
« [...J la substance de la SV est
‘T application des 3 R:
réduction, récupération,
recyclage”,
« Pour moi la simplicité
volontaire c’est l’études des
alternatives. Quand la
facon de vivre (de penser, de
s’organiser) de la majorité ne te
convient pas, tu cherches des
alternatives. »
« La simplicité volontaire, ça veut
dire : Réduire nos besoins/notre
consommation/notre temps de
travail/nos possessions (au choix)
Récupérer ce qu’on a dé] à/donner
une seconde vie aux objets afin
qu’ils aient une existence plus
durable. Recycler ce qui n’est
plus utilisable dans sa forme
actuelle, afin de réutiliser la
matière qui le compose à d’autres
fins.
semble te débrouiller très bien.»
c<La simplicité volontaire peut nous répondre en nous invitant à laisser tomber le
superflu, l’excédant, l’inutile, le trop, pour mieux puiser dans le nécessaire, le minimum,
le vital, l’essence.
« Pour moi la simplicité volontaire, ça ne veut pas dire “dépenser le moins possible”
(c’est ça je crois, l’avance). Ça veut dire “acheter pour répondre à des
besoins et à des désirs qui nous importent VRMIVIENT”. Ça veut dire de se
demander, avant d’acheter un bien ou service, si ça répond vraiment à nos
besoins actuels et si ça contribue vraiment à notre bien-être (et non pas à
engourdir un certain mal de vivre). Certains suggèrent d’attendre quelques
temps avant d’acheter un objet désiré. Ça me semble être une excellente
idée.»
« Pour moi l unplicufé yokintilre c t I udcdc ternawes. Quand l
fao d vivre(de penser, de sranlser) de la majGtlté:ne te convient
pas, tu cherches des alternatives. »
À partir de là, toutes les nuances sont possibles. Et ça peut aussi inclure:
Bien manger: choisir des produits biologiques, sans additifs
S’occuper de sa santé : réduire la pollution, avoir un environnement sain
En gros, avoir des pratiques écologiques. Avoir une position politique
particulière, une philosophie, un goût pour la communauté.
C’est aussi s’opposer à l’exclusion, à l’injustice... »
«D’après moi, l’étiquette SV n’est qu’une expression moderne pour quelque
chose qui se pratique depuis longtemps partout sur Terre, dans
différentes formes. Les moines ne vivent-ils pas une sorte de SV? Et
l’écrivain Thoreau, au 19e siècle?»
«Chaque bien que l’on acquiert, chaque produit que nous utilisons, chaque litre
d’essence que nous consommons, ont tous un impact sur notre capital écologique.
Mais la simplicité nous amène en plus à reconsidrr les valeurs deno océti à
remettre en question ce que nous fajsons, ainsi que ce que font [es entreprises et les
gouvernemenls
Finalement, la simplicité nous aide à trouver le temps pour reprendre contact avec la
nature. Sans ce contact, il est facile de l’oublier, de la prendre pour acquis.»
«En fait, il n’existe pas UNE façon unique de vivre et être heureux. Ce que nous
proposons, c’est de l’information sur une alternative à la société de consommation
actuelle, une voie qui intéresse de plus en plus de gens. Libre à vous d’en user comme
vous voudrez.
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C 5v: « amène à reconsidérer lesvaleurs de notre société, à
remettre en question ce que nous
faisons, ainsi que ce que font les
entreprises et les
gouvernements.»
5V : ALTERNATiVE à la société
de consommation
«le but recherché est l’harmonie
avec soi-même et l’humanité, un
bonheur durable.»
«La simplicité volontaire ne
signifie pas un refus complet de
la consommation, mais une prise
de conscience de l’impact de
celle-ci sur nos vies, sur celle des
autres et sur l’environnement. Il
est nécessaire de consommer
pour répondre à nos besoins
essentiels.
Le tout est de décider pour soi-
même ce qui est essentiel,
plutôt que de suivre les dictats de
la publicité.
L’un des avantages offerts par la simplicité volontaire est justement une grande liberté
de faire nos propres choix, sans entrave économique ou sociale.»
«Il peut sembler paradoxal que certains changements dans notre mode de vie nous
compliquent la vie, alors même que nous tentons de la simplifier.
Disons d’abord que chaque changement prend un certain temps à devenir habituel, et
qu’un temps d’adaptation est alors à prévoir.
Ensuite, il y a lieu de recherche soi-même son propre point d’équilibre - jusqu’où nous
voulons aller dans la simplification de notre vie.
Rappelez vous que lebu htche thm uev sot mxneet I ir
bonheur duralil Considerez enfin la complexite reelle de certames situations telles que
l’endettement, l’épuisement professionnel, l’absence parentale, l’accumulation de biens,
et autres phénomènes courants de notre société actuelle.»
Thématiques globales (selon selon un guide-resosurce proposé par un participant)




La Simplicité Volontaire - Définitions et philosophie
Pourquoi ce Guide?
Le Réseau Québécois pour la Simplicité Volontaire - présentation
Simplicité Intérieure
Une démarche intérieure d’abord
Avoir ou être?
Grandeur de la vie ordinaire





Une nouvelle façon de faire les affaires
Alimentation et Cuisine
Cuisiner pour un mois





y aller ou non?
«U.J la substance d Ja Y est i application des R
nkluctjon, r&uperatîon recyclage”, »
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O L’épicerie - trucs, astuces et faitsVégétarisme




La vie de quartier
S’impliquer et transformer la communauté
L’impact de notre consommation sur la communauté
Consommation et frugalité
frugalité - le but réel: le bonheur
Vivre selon ses moyens
En avoir pour son argent
Durabilité et qualité
Consommateur averti (et informé)
Décider par soi-même (quoi acheter, la mode)
Publicité, quand tu nous tient
Éloge de l’usagé
Émotions et consommation




L’irrntile et le superflu
L’attachement au matériel
Jeter, réparer, donner, vendre
Enfants et vie de famille
L’école à la maison
L’éducation
- comment s’en sortir à peu de frais
Du temps pour la famille
La mode et les enfants
Jouer et s’amuser
Le bébé-business
Environnement et Développement durable
Noire empreinte écologique
Les limites de la croissance
Fêtes et cadeaux
Débrancher la machine de Noél
L’intention qui compte - émotion et cadeaux
Le pouvoir de personnaliser
Redonner un sens à la fête
Argent et Finances Personnelles





Les vrais coûts du travail
Vers l’indépendance financière
L’inteffigence fmancière
Un budget ou autre chose




















Le temps de se connaître
Santé et forme physique
La santé est plus que l’absence de maladie
Santé et nature (les plantes)
Santé mentale et émotionnelle
Jeûner
Médecines altematives
La gym-nature: c’est gratuit!
Bouger au quotidien
Repos et sommeil




La valeur du temps (temps et argent)
Devant le temps, nous sommes tous égaux
Reprendre le contrôle de notre temps
Transport
Les vacances et le voyage
Les transports en commun
Le cocktail modal
L’énergie humaine (marcher, courir, bicyclette)
Co-voiturage
Voitures partagées (commun’auto)
Les coûts d’une voiture (s, problèmes et environnement)
Consommation, transport et pollution (conséquences de notre
consommation sur le transport et la pollution)
Travail
Travailleur autonome
Grandeurs et misères de l’entreprise
Trouver sa mission
Partager le temps de travail
Le travail à temps partiel
Équilibre travail I famille




























Analyse des données de l’enquête
phénoménologique
Participant 1
Profil : Urbain (Montréal)
Lieu de l’entrevue: Chez le participant
Durée de l’enregistrement: 2H10
Date : 13 Août 2002
[Introduction I signature du consentement de participationJ
[.1
Pi: bon, tu me posais corne question: dans un premier temps qu’est-ce qui t’as amené
a reconsidérer tes habitudes de vie et ton attitude à l’égard de la consommation... heh,
ben moi c’est surtout des lectures. En fait, je suis tombé par hasard sur le livre de Serge
Mongeau, «La simplicité volontaire plus que jamais », ça a concordé avec un moment,
ben j’écris des articles un peu pis j’écrivais un article sur la simplicité volontaire donc j’ai
acheté le livre. Je l’ai lu, ça m’a intéressé. Dans son livre, il a plein d’autres livres référés
dont certains que j’ai aussi lu. J’ai lu aussi un autre livre en même temps, à peu près au
même moment pour un autre article, qui est le nouveau livre de Claude Cossette «la
publicité, déchet culturel ». Je te dirais que le titre est plus accrocheur que le contenu
sauf pour le dernier chapitre... Au début fi fait juste expliquer c’est quoi la publicité mais
à la fin, c’est là qu’il traite s problématiques. J’ai lu «
» de Naomi Klein... D(
Environnementléthique/produits
Pi : ben je te dirais que ma copine est un peu moins sensibilisée que moi. Ben moi, je
peux dire que j’ai une passe plus «hard », dans le temps que j’étais abonné à la liste de
discussion.., mais bon, à un moment donné je me suis rendu compte que bon...
C: oui, il y a beaucoup de profil et d’opinions différentes, des urbains, des ruraux, des
conceptions différentes qui vont même jusqu’à s’entrechoquer à l’occasion... Bref, des
débats intéressants mais qui peuvent devenir lourds...
Pi: oui, ya toute sorte de monde dont certains peut-être un peu extrêmistes qui ont
décidé de travailler moins mais pour moi, ma simplicité volontaire c’est pas d’arrêter de
travailler ou de travailler moins : moi j’aime ma job et j’aime ça travailler faque je te
dirais que je ne suis pas complètement un simple volontaire dans son sens extrême
comme certams la presentent c est plus une prise de conscience Tusai saie de
grosso modo c’est ça.
C : et comment ça se vit dans ton entourage? Par exemple avec ta copine?
*Ceci est document de travail
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I
r- Enwronnemeffl/etbque/prodwts consommer mte1bgemnen de ne pas acheter de codtonenes parce p avantj etais un
\
C : ha oui. . -
Pi : ha oui oui, de belles grosses cochoneries qui ne me servent plus, que je n’ai même
plus dans mon entourage d’ailleurs!
C : tu t’es départi des certains objets que tu avais?
n : Ça c’est fait tranquflement, mais c’est comme tout ce chemffiement là. . . c’est comme
1 exemple des vêtements Avantje m’achetais toutesortede v&tnnts, lIenem’achete
pratquement ph*s de vtgmenfs j y pense bon e travaflk Iamtson pas besem
daffanes super chics,. pas besoindtaffaires supenlhers, jtaibesom d’affaires qur dures,
Esthehque quine soM pas trop c flachy » cdortaNes «‘est;uste ça quefa&ete pts ftn atete
pas beancoup avant j achetws pour au moins 200$ par mois J acheteS b-shirt eette
eté pis ça vat Ça &ilt là, c’est tout pas rien d7autte Banje ne si-ils pasnon plus z4ro
Envirormement/ethique/prodmts consommauonmaisfessaie de consommer plus tntelligemmnent
C: tu consomme motus et tu consommes des produits différents?
Quabte et criteres n ben oui ‘ar commence a m’mfonner sur iesprodwts et tu sais par exemple
mamtenant je fais mon marche au marche Jean Talon j’achète des bon produits locaux
souvent bio surtout des produits qui ne sont pas trop emballee
C: tu es sensible aux emballages.
- -
Enwronnement/ethique/prodmts Pi ha, j’bais ça des wodmts trop emballes, des fois t’achète des biscuit; 4 emballages
pour des dirstt de biscuits là par exemple, juste quand t’achètes de la vimidq, 3e ne
suis pas vegetanen quand t aebetes du poulet, ya titi-jours le mauditpolystyrene en
dessous.
Des fois je vais àmon prcene de quartier, 2 asperges pistas uneffaire depolystyrene
C: c’est aussi vrai pour des fruits comme les pamplemousses emballées par deux. - -
Environnement/éthique/produits Pi: jêréùls .tdWf:ud trùc dallleurs, je les ramasse touts ces t
je découpe pis quand je vais en avoir assez je vais me faire un mur pour pmer mes
notes far dqa fait mi test pas tees conduant %j’avais in mauvais ciseau mais le
prochain va&e tees bien mais tu sais, tes polystyrenas je sels qu’ilye une place à
Montréal qui les ramasse pour les recycler, j’ai lu ça dans un article cette semaine mais
encore y faudrait voir a la source
C: reste à savoir ce que ça dégage au moment de la transformation. - -
Enwronnement/etluque/prodmts Pi en tout cas, mol je suis très sensible aux emballages, ya l’en des affaires que je me
di; pnurqoui- ils ont emballe ça comme ça C est comme les jus tu sais le petit gugu sur
les boîtes de jus, que t’enlèves tout le temps
C: oui, le truc de plastique
Pi: oui, tu t’imagines les milliers de petit gugus en plastiques, à quoi ça sert! Je ne
comprend pas.
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C: c’est intéressant que tu mentionnes les emballages, le packaging, c’est une dimension
des produits que je n’avais pas abordé dans les questions...
Environnement/éthique/produits
Sens et valeur accordée
Sens et valeur accordée
Besoin
Qualité et critères
Pi : ben oui, le packaging, c’est des choses que t’achètes souvent, c’est des biens de
consommation. Quand tu vas à l’épicerie, c’est là, c’est ça qui se retrouve dans les
poubelles. Un meuble, des gros morceaux c’est une fois de temps en temps et c’est assez
là, mais tout ce qui est alimentaire c’est tout le temps. C’est l’énfer quand tu regardes
dans le recyclage en bas tout ce qui se jette, surtout des emballages, çan pas de bon
sens, je suis oertalns qu’ort pourrait v’er d’en avofr taui que ça. Autant
d’emballage...
C: et cet esprit critique envers les produits, les emballages, comment ça se traduit dans
ta relation avec les produits, avec les entreprises productrices?
Pi: oui, il-y avait une question [lecftre],à partir de ce moment, comment ta relation avec
les objets s’est-elle transformée
C: appartenance, identification aux produits, besoins... est-ce que tu a remarqué avoir
pris une certaine distance avec les objets?
Pi: oui, c’est un peu ce que je t’ai dit tout à l’heure, ce que j’ai noté ici [avait pris des
notes sur liste de questions générales envoyée par e-mail] avant je consommais vraiment
sans réfléchir, Çachetais des objets sur un eoup de tète, Vamals magasiner Je te dirals
qir’aujourd’hul, magasiner, c’est pu vraiment une acbvit4je n’aime pies irtagasiner, ce
n’eSt plus quelque chose que je fais comme activité. Tu sais,. afle sw’ 5t.CatherIn tu
rentres dans ]es boutiques, U y avaflie culte de l’objet tLest beau, j’aimerais ça ie
posséder, est-ce que je peux l’acheter, comment je peux I’acquiérir... maintenant, je me
raisonne pis en sraisnnnant, ça créeune dlstance..
Pi: ben, c’est local, et j’ai aussi l’impression aussi de ne pas payer et de ne pas
encourager une distnbutun grande echeile qui est mutii Si je pouvais consommer le
plus près de chez moi...
D’ailleurs, ça c’est un article que j’ai lu, je pense, dans le « American scientific ». C’est
un gars qui vivait en plein désert, en arisona, qui a décider de consommer juste des
choses qui pouvait avoir juste en marchant moins d’une journée pour ramener chez lui,
faque là, il a conmtencé a manger des cactus, il est dans le désert et il n’y a rien dans le
désert, il a découvert la faune et la flore du désert et il a découvet plein de choses
C
C: le moment ou se vivait le « culte de l’objet », c’est un moment que tu appréciais? Et
comment ça se vit maintenant?




Sens et valeur accordée





comestibles. 11 s’est dit que ce que les animaux faisaient et il a décidé d’essayer de voir
comment il pourrait survivre dans son environnemnet en marchant. finalement ça a
très bien été, il est en parfaite consition physique et il a fait ça pendant un ans! Bref, une
petite paranthèse mais j’ai trouvé ça intéressant!
C: oui, je ne me souviens pas vraiment où j’ai lu ça mais c’était une ville qui avait été
pensée dans cet esprit là, une ville à l’échelle humaine sans voiture. Au fond on peut le
faire ici à montréal, il suffit de s’en donner la peine pqc dans chaque quartier on a
pratiquement tout ce dont on a besoin...
Pi: la diversité ne pas mettre les oeufs dans le même panier! Voilà!!!...
C : II, encore dans la lignée de te relation avec les objets, est-ce que tu as remarqué
apprécier davantage l’espace?
Pi: Ça n’a pas vraiment changé, j’ai toujours aimé le vide.. .Tu sais il y n des gens qui
cnntileit les obJets niais moi, mma tu as pu ramarquer, sauf mon bareati, c’est
assez p1utô aéré, enraccumuie pas.
Pi .ha out Bert atissi, j’achète nsag+ lien regardes, les meubles ici v’est d .l’iisagé, ya
rien de nouveau chez nous, sauf pour le sofa et le liL Je te dirais que c’est usagé, ça s’est
rendu là, “est thoughti fAppréciepartlciluèrernent les 014et5 de type tc ixt[es ». famille
de sa c(Yplne avec qui il habute/ antiquaires de père en fils J l’aline ça réparer1 je ne sais
pas, tes petits mécanismes, des fois d’achètes des trucs moulés dans un. bloc faque si ça
brise tu ne peux meme pas les réparer.
C alors, est-ce que c’est égalenientun cTitTe de qualité pour toi, cette possibihié d
réparer facilenient un chIot?
tu viens de fourrer l’environnement
C: des immenses monocultures...
C: as-tu l’impression que tu y vois plus clair
C:
C donc en terme de qualité, de durabilité, tu ‘uges la qualité dans son sens esthétique
en terme de durée de vie
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Qualite et cnteres PI oui, je m demande sz il y a mi problème est-ce que e vais&reapab1e de le
reparer Par exemple ce matm la poignee de 1 une des casseroles a brise et bien j ai ete
Quahte et cnteres capable de la reparer et la elle va encore me durer MaIs il y a des trucs quintal pas etes
pensés pour bien se repareret il faut regarder ça La qualité je te dirais que je ne
regarde pas vraiment le pnx,je ne suis pas si l’nbjet me sert e quelque diose, qu’il est
de cpsallte qui n me durer logtiteinpe, le prix bon je ne regarde pas c est sur aussi
qu apres avoir lu no logo tu regardes ça aussi a qui ça revient je n achete pas les
Quahte et cnteres marques de toutefaçon c’est clair avec moi, je n adiete pas des trucs avec des marques
Tu ne me verras jamais avec un tsNrt avec une marque dessus je suis contre ce concept
C situ as de l’information sur la provensc.es par exemple, ça va aider a édairerton
jugement.
Besom PI e est certam quand j’ai l’infonnatiori, pm en sers mais sinon, je sais grossierement
ce que je ne veux pas acheter, on r&ssit a se bâtir un jugement quand même Par
exemple IIŒA je ne vals plus là Éthiquement ça nous convient pas et de toute façon
en gros, e est de mauvaise qualité Moi pis ma blonde on aune l’usage, les marché aux
puces çaj apprécie ce magasinage ta mais on part quand meme avec une idee en tête, un
besoin, avant d’y aller) j’achète fonctionnel etm&ne si c’est pas cher, je n’achète pas
pour rien, juste pouem enharasser et on trouvedes trucs de bonne qualite et ça
encourage la reublisatiunune table, un pat
C: en terme d’information, tu te fais des jugements face à certaines entreprises, je
n’encourage pas tel ou tel marchand...
Pi : ha oui, tout à fait si je dois aller à l’épicerie dans mon coin, c’est clair que je vais aller
à la plus petite épicerie, je n’irais pas au gros métro dégeulasse, je vais aller dans les
petits resto du coin, En fait, j’encouyrage les gens d’ici. Quand je te disais que
1 exportationfi importation c est un peu ça jene vais jamais encouragerWal Martou
Quahte et criteres LobLaws ces affaires la, je suis aller une fois et plus jamais je trouve ça degeu Tes gens
qui vont la et qui ressortent avec un bard debeune de pineau comme si on allait avoir
une attaque nucLéaire tu saisI
C: l’excès...
Pi: ça pousse à l’excès, ha tien, je peux en avoir deux à la place de un, j’en ai pas besoin
mais je vais stocker.. .j’aimerais ça qu’ils s’en aillent. Tout ce qui s’appelle Starbuck et
tous les produits américains s’ils s’en allaient demain matin, je ne serais pas triste loin de
là! C’est pas du racisme, de toute façon, on peut se permettre d’être raciste face aux
américains!
C: Aujourd’hui, c’est rendu politicaly correct de critiquer les américains!
Pi: c’est fou hein! Il était temps!
[lecture du questionnaire] bon, pour alimenter la discussion sur le thême de la qualité,
j’aimerais que tu apporte!présente un objets que tu juges comme étant globalement un
«bon objet)) et contraste «mauvais objet)) selon ton référentiel personnel
C : oui, un «bon produit < en contraste avec un «mauvais produit »...
Pi : j’ai commencé par le mauvais, veux-tu venir le voir, je vais te le montrer...
Le participant explique én qoul il s’agit d’un produit de « mauvaise qualité »:
- Ne répond pas au besoin initial. Le participant explique qu’il recherchait une
bibliothèque et que le produit est vendu sous cette fonction. Par contre, une fois en
place, la forme de la bibliothèque fait en sorte qu’il est dïfficile de placer des livres
compte tenu des panneaux latéraux à angle.
- Ne désire plus encourager cette entreprise.
- De plus, le participant référence au mauvais service qu’il a eut\au moment de l’achat
- fi dit qu’il semble et est de maivaise qualité quant au matériau.
- L’objet 1m renvoit une impression de «éphémère
- fi dit qu’il n’imagine pas cet objet dans un marché aux puces dans 20 ou 30 ans, il
explique qu’il aura probablement déjà atteind sa fin de vie.
[fin de l’enregisfrement/prise de notes pour présentation des objetsl
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Objet représentant un « produit de mauvaise qualité»






Objet représentant un « produit de bonne qualité»
Jeu d’échecs! matériaux cuir et métal
- Objet de type artisanal, création originale
- Objet ludique qui est à la base d’une interaction entre 2 personnes
- Langage de type « authentique»
- Matériaux bruts (pas de composites complexes à recycler)
- Objet de seconde main, réutilisation
[enregistrement]
Pi: [lecture d’une question] Est-ce ton jugement esthétique à l’égard des objets
utilitaires a été modifié suite à cette prise de conscience à l’égard de la consommation? Si
oui, comment? (Tu peux utiliser des exemples pour illustrer tes propos si tu le désires)?
C: oui, c’est une question complexe, je t’avoue avoir encore de la difficulté à l’articuler
Qualité sans contexte... en fait, tu sais, tu i:ne parlais plus tit de In blhèipie et de son aspeet
esthétique qui traduit également pour to une pMosopMe d’entreprise qui va à
l’encontre de tes convtcUonsf si j’ai bten compris cque turne dtsnis plus t> ces
f formations créent une ombre sur ton appréciation esthétique? Est-ce que t’est le
,uvtii tninlih{eomrne étant dans l’air du temps?
Esthétique Pi t nul et cest aussi comme urrpeu ce que jete disais tout à Vheureetr te disant qtieje
nembarquals pas dans ce qui est dans l’air dutemps. Benéide nient, jitravaiulé
dans le domaine delapub, j’écris donc je suis unpeuobservateurdu domaine de la pub
danc Jeuis assezsenslble ça donije les vois venir qiiendils veulent adhérer à une
tendance jeune el.eool et sympatlque. C’esf comme tes rasoirs, c’espas un rasoir, c’est
un système capulaire â Vair futuriste, c’est rendu à tmis lames, c’est fou et ça n’a pas de
bon sens.çaje trouve ça ntilun petit peu mais des fois ou u pas le càobi eveux dire
«est toui ce qu’il y n même si unrasoirc’eshin mas& t!l J’essaie iaiment dnepas
embarquer dans çaf
C E*ce que registre éthique n une influence sur ton appréciation esthétique
PI ha oui nul, pis aussi il s’en u qul ont l’air cInpet c’est urinunvél objet II ren u qui
ont l’air super çool ruais nufond tu vois que ce n’est pas Lait pourdurer, ‘esl juste fait
pour être vendu. ..conlmeje te le disais, muni 1e nembnrque pas dans ça et j’alun prugé
défavorable quand je vois que c’est dubrandki et on veut nous vendre un objet dont je
n’ai pas besoin, je ne les apprécie esthétiquement pas comme quelqu’un quI ne se souci
pas de ce qui se passe actuellement le fait probablement.
C: et ça influence ta conception du beau... par exemple une voiture en ville...
Pi : ha oui, ben tu vois, moi les voitures c’est vraiment un domaine où, tu vois, je ne
conduis pas, jamais j’aurais à acheter une voiture mais si un jour j’ai a acheter une
voituie, c’est sur que ça va être un modèle hybride ou quelque chose dans le genre... Je
ne sais pas si c’est parce-que je ne suis juste pas bon pour la conduite automobile mais ce
Besoin n’est pas que je ne peux pas ou parce que ne peux pas avoir de vouturmalsje ne
ressens pus In besoin. Je trouve que c’est une super invention In transport en commun et
je ne comprends pas les gens qui vont au dépanneur en voiture, le ne suis pas pressé et
j’aime marcher, on dirait que je me suis organisé dans mavie pour ne pas avoir besoin
d’une vouure.
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Esthehque C parlant voiture. tu sais lenoiweau ve tlitaire de BMW )C5 qu’on vc»ten
vfle- cest a premier regard une tr belte voituxe mai-s le fait qu eUe ait p’us ou
moins lieu d’etre dans une ville con eMutitréal t peut4tre tin exemple d’objet ou
sabeautoesL.
Sens et valeur accordee Pi lia ben.otii test un buii exemple ça me fait d ailleurs penser objets de gars au
vrai gros objets de gars, des gros souliers de gars, c’est gros sans bon sens pis là tu
pompe ça, t’es supposé courir vite avec ça, t’es supposé être hot avec ça. C’est comme
les espèces de culottes de sport, ça pour moi, c’est un gros zéro. Même côté fille aussï,
tout ce qui est sténotype fille genre gugus...
C: alors t’es très critique à l’égard de ce que l’entreprise te propose, envers les modèles
qui te sont proposés?
Pi : ha oui, je critique beaucoup! je dirais que je suis très sélectif
C: sélectif
Pi: oui, pour une compagnie de pub, ça doit être difficile de venir me rejoindre. Ben je
pense que les gens de mon age, et c’est connu, on est une cible hyper difficile à rejoindre
parce que, par exemple, juste à la télé, on n’est pas fidèle. On écoute pas des émissions à
[consommateur non fidele/choix] toutes les semaines a WA comme des mataiites nous on va choisirelles qu’on veut
ecouter C est peut etre la raison pour laquelle il n y a pas beaucoup de produits qui
s’addressent à nous directement, qui s’adresse à mes besoins à moi. J’ai beaucoup de
produits de merde avant que je trouve...
C: ce qui te convient
Pi: oui ben, aujourd’hui, tout semble conçu pour les baby boomers... moi je vois des
affaires... oups, attends une minute...
[interruption]
Pi: oui, je saute sur d’autre chose mais tu sais le nuage en Inde [nuage de pollution qui
fait des victimes en Tnde .
.
C: oui, c’est pas croyable...
Environnement/etiuque/prodiut Pi ecoues, rtsk tous sur la mma planele moi en tant que canadiens que je peux pas
dire qu’ils fassent ie qu’ils veulent, qu’ils s’empolsotlnent c’esrt notre problème à lotis
Quand tu penses à 1’lnde au ganse comment il est pollué ça n’pas de bons sens il faut
arreter de consommer4 il faut arreter de consommer commo on le fait dtautant plus
qWoii ruine pas Juste autour de nous niaIs partout ailleurs ou destprodtilt De k)ute
façon1 tutites les rp culions e esf global nioije sis content, petile consonmation1
mon empreinte ecelogup.ie J’essare de la restreindre Ne pas consommer un paquet de
Sens et valeur accordée C:.îdaifleurs, est-ce quelefait::d -onsotim majnrtai:uinètdtisebjetsusaés dans les
meubles par exemple est ceque ces objets te donnent Ï mpression dene pas avotr tout
le hto » de ce qui ne concorde pa avec ta perspective des choses, avec tes concictions7
C Pi oui tout à fait, je contnbuan rutilisant et jen m pas tout ce qui iit avec et ee
lequel je ne sus pas d accord
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C: et entre des objets au caractère artisanal vs industriel
Sens et valeur accordée
Sens et valeur accordée
Pi J aune bien les oblets au caracter ce que je trouve plateje dois te dire
que snuvent, par exemple, r” t, c’est agreable mars I aspect
fezidionnel estsouvent mIs c’est d’abord tulturel mais dans certains
pas juste un bibelot en tout cas pour moi.
C: alors dans certains cas, tu as l’impression que le caractère artisanal mine l’aspect
fonctionnel si je comprends bien?
Pi: oui, j’apprécie l’aspect culturel, c’est important mais j’apprécie davantage quand ça
sert... il y a des vêtements.. .super. . .mais ça ne se lave pas... .je veux bien encourager la
création culturelle mais... regarde, ça j’ai acheté ça au Salon des métiers ces petits trucs
là [verres en terre cuite pour plantes — mesure niveau d’humidité dans la terre), c’est
cute j ai parle a la madame tres sympatique sinon je n aurais pas accroche Tu sais, si
onfrsatt comme aveuli fi yavait un gars qui ferait des souliers Tu sais faireune petite
économie de quartiez ou locale des gens a fabriquent des choses de leurs mains, avec
leur savotr4iuxe, on pent fabriquer n importe qoin avec les technologies aujourd hm, t us
pas besoin d’avoir une mégaentreptise de fou pour produire des verres, des la
C : tu parles de technologie, pour toi, comment est-ce que tu perçois la technique, son
rôle dans la crise environnemnetale actuelle?
Pi je pense que ou ou est rendu. onne pourrait pas tout laisser tomber ça pour
revenir enarriere, il Laut apprendre ii h contrôler [technique], a se contrôler
&abord!...ça serait le temps, par exemple, je ne comprends pas comment ça se fait qu’on
utilise encore des combustibles fossiles quand on sait qu’il y a plein d’autres sources
d’énergie, les éoliennes, le soleil, la force des marées, il faudrait commencer à changer, la
technologie c’est nécessaire, demain matin on ne peut pas revenir à l’âge de pierre mais
il faut bouger autre chose
C: la politique!
[technique) Pi : t uict di I: stçj:4 Ive. .ecçeoma5ronveut itdy:.. rate
écologique Il faut orienter nos technologies ilfeutodenter la rechetchedans ce sens là
parce que on évolue technologiquement, on va toujours inventer de nouvelles affaires,
c’est dans notre nature, je ne penses pas qu’il faut retourner dans le temps, il y a 50
ans...
C: non, il y a 50 ans c’est peut-être pas la bonne époque à retourner si on parle de
problèmes écologiques!!!
n : oui c’est vrai, disons 100 ans-200 ans!!! 50 ans c’était le début! On doit inventer mais
orienter.... I.e nucléaire c’était bien beau mais maintenant apprenons de ça... on a pas
besoin d’avoir une source énergétique de fous pour pouvoir alimenter toute la planète
sur la même source. Hydro-Québec c’est ce qu’il font produire pour envoyer aux États-
Unies. Ils devraient se limiter ici. C’est ça le problème, d n’y a pas de diversité. De
l’énergie il y en a partout... de l’énergie thermique.. .je ne sais pas moi, il y en a
partout.... Donc je pense que la technologie pounait contribuer à la condition qu’on




C: un changement de vision...
Pi: oui, tu regardes, le protocole de Kyoto en ce moment, c’est certains qu’il y a des
gens qui ont beaucoup à perdre, argent, coupures mais il va y en avoir ailleurs.. .11 ne
faut pas avoir peur de la restructuration, c’est ça qui freine mais d’un autre côté, il faut
penser planète, il faut penser global.. .moi demain matin, si on me dit que le journalisme
est polluant, je vais aller me chercher quelque chose d’autre!!!!
[interruption]
Partie 2 (voir interprétation) Pi: et la deuxième étape...
C : oui... en fait, ce que j’aurais aimé, c’est de pouvoir aller avec toi dans un contexte
d’achat mais comme c’est pas évident.., alors la question est la suivante lequel, ou
lesquels, parmis ces objets font le plus de sens par rapport à ce qu’ils dégagent, par
rapport à ce que la dimension esthétique dégage comme information pour toi... c’est
davantage un prétexte de discussion pcq c’est peut-ôfre des objets dont tu ne te sert pas.
Pi: O.K., je comprends
C: oui, une machine à café... [présentation du panneaux]
Pi: oui, laquel je choisirais
O C: celle qui fait le plus de sens pour toi
Pi : hummm, il y en a des belles, c’est pas évident.. .la 2? eeee, est-ce que je peux dire
celles qui ne m’inspirent pas...
C: oui, tu peux procéder par contraste
Pi : ben en tout cas, pas celle là
C: pas la I pourquoi?
Pi: ça m’a l’air chipette [1] et celle là est trop flashy [3] pis de toute façon, ya pas assez
de café là dedans [4]
C: est-ce que tu penses aussi en terme de durée de vie quant au fait ou tu te lasserais de
ce genre d’expression?
Pi: oui
C: est-ce que certains modèles qui provoquent une réaction péjorative?
Pi : ben, c’est comme dans le style, tu sais le style genre zone [pointe 1 et 3], c’est genre
de gugus en plastiques, c’est dans l’air du temps, c’est pas... moi je ne veux pas
embarquer là dedans...Q C: toi, tu précose des objets plus...
197
Pi : moins.., ça ça fait futuriste machin chouette [41, celle-là, c’est celle que j’ai [71, mais
quand je regarde les autres, je trouve qu’il y en a des quand même belles. Celle là est
bien ordinaire [7], c’est correct. Sinon, il y a celle-là que j’aime [10], quand même sobre,
je prendrais peut-être aussi celle là [2] pcq ça fait simple
C: qu’est-ce que t’entends par simple
Pi: le design est simple, c’est pas compliqué, il y en a qui ont des courbes assez
compliqués, où c’est comlexe pour rien
C: donc il y a cet élément de simplicité qui t’attire
Pi: oui...
C: la numéro 2?
Pi: oui la 2 dans un sens, la 7 qui est bien simple qui je te dirais surement utilitaire et
qui va durer logntemps aussi, l’autre [2] me donne aussi cette impression là un peu.
C: Et une brosse à dents
Pi : moi j’ai.... J’ai celle là [3]... celle là [61 ça fait futurisco-machin
C: qu’est ce que ça provoque chez toi [6]
Pi : ben c’est tout l’aspect... le trou, pas besoin d’une ance quoi!
C: tu trouves ça pas jutifié
Pi : moi j’ai des grosses dents alors je te dirais que celle-là je la trouve un petit peu petite
[2] mais sinon ça serait surement elle.. .mais j’aime celle-là juste à cause de la brosse t31,
je te dirais que ce genre de brosse là s’émousse, y sont ben simple mais je passe à travers
comme ça, ça s’use ben vite à cause des brosses. Ceux là, [3] y sont grosses mais elles
durent plus longtemps en retour...
C: et si tu fais abstraction des brosses, juste le manche
Pi : ben ça je trouve ça trop et ça aussi
C: la $ et la 9
Pi: oui, ça la grosse courbe ça sert à rien [8] , ben moi j’aime bien la mienne pcq elle va
bien et elle dure mais tu vois, moi je ne la met pas dans un truc machin à brosses mais
pour ceux qui veulent la mettre là dedans, ça ne marche pas....
C: et un séchoir à cheveux
Pi : ha, encore la petite tendance futuriste ici [5]
C: oui, effectivement, il y en a de tous les genres
Pi: ça aussi, le truc translucide je ne suis plus capable [6]
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C: tu n’est plus capable...?
Pi: après le I-mac tout était translucide et s’était la grosse affaires du moment, c’était
dans l’air du temps
C: c’est donc typé pour toi
Pi: oui, si je regarde j’aime bien le 9, il y a un petit côté annés 60 et futuristique genre
cinderrella mais bon, c’est correct, c’est simple. Je ne sais pas le matériau est pas pire, ça
m’a l’air ben simple... celui là à peut-être l’air un peu solide mais juste à cause du métal
mais... il pourrait peut-être durer plus longtemps, mais il n’y en pas
comme... plus. .. .eeeee
C : En fait, qu’est-ce que tu recherches ou ne recherches pas
Pi: Comme je te dis, si c’est nouveau, j’embarque pas. Lui, [5] ça ressemble à je ne sais
pas trop quoi...
C: Et quand les objets sont formellement modifiés ou ne ressemblent plus à l’idée qu’on
se fait d’un objet, est-ce que ça t’attire ou... est-ce que tu trouves ça intéressant...
désagréable
Pi: ben en autant qu’il n’y ait pas trop de détails, des lignes simples, que ça ne soit pas
trop compliqué pour rien, c’est un peu comme je te disais au début, j’aime ça quand c’est
simple, carré ou juste... j’aime ça quand c’est pas chargé. Comme celui-là, il y a ben des
pitons, ça a l’air d’un système, un système informatisé, un système de séchage de
cheveux [10] celui là, j’aime pas ça [5J, ça me fait penser à tout ce que je trouve qui est
fait pour vendre, pour consommer, ce qui fait qu’on a plus de cochoneries partout. Ça,
ça ressemble à un séchoir mais pas la couleur [8] Celui-là aussi ça ressemble à un séchoir
[7]... C’est plus celui-là...
C: le numéro 1
Pi: . . . c’est quand même simple sauf pour la courbe, c’est à peu près ça...
C: donc, quand c’est simple
Pi: c’est pas facile, en considérant tout ce qu’on a dit, c’est pas... c’est pas évident. C’est
sûr qu’en considérant tout ce que j’ai dit, si j’avais été plus conséquent, j’aurais
probablement choisi les plus chipet, les plus simples, les moins chers...
C: ben c’est encore drôle, par exemple, pour la machine à café, celle là [7J est peut-être
moins dispendieuse compte tenu qu’il n’y a pas d’extras mais c’est encore drôle pqc
Braun on l’habitude de faire des choses biens quand même assez relativement
dispendieuses
Pi : ben je t’avoue que c’est celle que j’ai et si j’avais à acheter une cafetière, c’est
surement celle que j’aurais pris pcq je n’aurais surement pas regardé toute l’offre qu’il y
a comme ça, c’est pas dans mes habitudes. Quand je la vois, je pense que celle là me
plait aussi [2] mais j’aurais probablement acheté elle [7] quand même parce qu’elle est
simple,c’est une cafetière. Dans les brosses à dents, j’achète toujours elle [31 pour la
brosse. Pis le séchoir, j’en ai jamais acheté maïs ça, c’est sur que non [10], et ça cette




C: dons tu évites le muffi-fonctions...
Pi: ben, c’est vraiment personnel mais pour moi, ben je ne me sèche pas les cheveux
mais...
C: en général
Pi: quand il y a trop de bouton, pour le séchange à cheveux, je trouve que ça l’air d’un
argument, il a essayé de se trouver un avantage marginal à travers les autres, c’est
quand même superflu.
C: donc à travers cet objet, tu lis des trucs qui te parlent, qui t’informent du
processus... .Peut être qu’en ayant travaillé dans le domaine de la pub....
Pi: oui, je le fais un peu presque sans m’en rendre compte mais je le fais, je vois bien
qu’il a voulu se démarquer et qu’il a inventé un système qui supposément doit mieux
sécher les cheveux pcq l’air est convecté mais on s’en fou, je ne sais même pas c’est quoi..
il faut que ça soit ben simple et que ça sèche les cheveux.... C’est pas toujours évident le
simple.. .Ha oui la dessus, je veux te montrer la revue « the futurist »... [articles qui
traitent de l’éco-économie, de villes-éco.
. .1
C : oui, super...
[fin de l’enregistrementJ
Participante 2
Age: entre 20-30 ans
Profil : Urbain (Montréal)
Lieu de l’entrevue: Chez la participante
Durée de l’enregistrement: 1h43
Date: 14 Août 2002
[Introduction! signature du consentement de participationJ
[...J
C: d’abord, qu’est-ce qui t’as amené à reconsidérer tes habitudes de vie et ton attitude
par rapport à la consommation?
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C: dans ton environnement, est-ce que, par exemple, des membres de la famille étaient
sensibilisés à la cause environnementale?
P2: non, pas vraiment, c’est pas du monde qui gaspillaient terriblement et ils n’étaient
pas très riche quand j’étais jeune alors ils ne gaspillaient pas terriblement mais non, je ne
le sais pas, mais je pense que notre générations, on est pas mal plus sensibilisés à ça les
problèmes d’environnement pis à un moment donné, ça été un flash comme quoi des
vidanges, on en produisait beaucoup pis que...
C: et toi en tant que personne, tu t’es dit que tu allais faire ton bout de chemin...
P2: exactement pis aussi, le fait de savoir que d’autres personnes le font aussi à leur
manière c’est encourageant tu te bon il y a des gens qui le font, qui font un effort. C’est
pas tout le monde mais quand même, une partie de la population le fait et ça m’a encore
plus encouragé de mettre encore plus d’efforts
C: ça t’as encouragé de voir qu’il existait une communauté, qu’il existait un
regroupement qui fesait la promotion de cette vision là
P2: oui, c’est ça, exactement
C: et ta relation avec les objets, est-ce qu’elle s’est modifiée depuis cette prise de
conscience?
Qualité et critères P2: oui, surtout pour la nourriture je te drms pq.c’es ce qu’on achtc tous les jours,
môme sijI y n des fLïmates en spécial, 4 dans u.n emballage en styrofaom avec un
sdllophan, benje trouve ça ridcùIe d’acheter cette aftare là faquc je vais aller cberdier
des tomates pas emballés, jen les mets inônie pas dans un sac, je trouve ça uiut.le
C: ça te choque?...
P2 : ha oui, énormément, je trouve que c’est du gaspillage inutile de toute les choses, tu
sais on a plein de luxe ici, on a des lavauses-sécheuse pour nous seuls, on a plein
d’affaires pis je me dis en plus c’est du gaspillage
C: et tu a vus une différence dans ton bac de recyclage?
Qualité et critères P2: ben oui, c’est tout des affaires d’épicerie. Ben.moije std d’afflctrrs une grande
fervante du vnc. Ace niveau I, je te dirais qte quand j’ai vraiment pris «nsdence de
ça, c’est surtout ça, l’emballage, l’empaquetage, je faivrahrientuiieffort pour....
C: pour réduire, pour être plus critique envers les compagnie qui le font aussi?





C: donc ça c’est un critère important pour toi
C : ha oui...
P2: oui, ben macromédia...
C: hem, qu’est-ce que tu fais
P2 : ben je suis graphiste, je vais des sites web
C: ha oui
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P2: ben c’est ça, macromédia m’envoile dernier Flash et la promotion de tout ça et c’est
un immense poster, je ne sais pas comment dire pour l’enregistrement me fait des
signes de grandeurJ
C: genre 18 par 24 pouces
P2: oui, c’est ça et pour une pub et je n’acrocherais jamais ça sur mon mur et je suis sure
que personne va l’accrocher sur son mur, du moins j’espère, c’est une publicité et ils font
ça... pis j’ai remarqué que les compagnie de voitures aussi font ça dans les publi-sac
genre, des gros poster pis ça, je vewc dïre, tout ça s’en va direct dans le bac ou sur un
mur pour ceux qui veulent rêver pis ça je trouve ça ridicule pis je leur ait envoyé une
lettre
C : t’es allée jusqu’à te manifester...
P2: oui oui, je trouve ça mnaceptable, de nos jours, je trouve ça vraiment innaceptable,
au pire tu veux m’envoyer une pub, tu le fait sur un petit bout de papier mais là un gros
poster glacé noir plein d’encre
C: oui genre 4 couleurs process verni
P2: oui, exactement pis ils envoient ça à leur banque de clients j’imagine comme si
c’était un cadeau!




traduit dans la.perception dola quaifl d’un produit, es ce que c’est le genre de crltZre
que tu inclus dans ce que tu cunsidère comme...
C ; et en terme de quiité, ç’esti
pour puut-tro.
J’: ben en fait, i faut quil utile il faut que “en alt 4e besoin, fônc uwL durable
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eee. absolwnent, esthéùque1 à quelque part, ça dépend qøuge te dirais maisje te dizats
cIlIw I objet que je vs te mcnter camment un bonobjet, je le trouve utsle et e le trouve
beau aussi.. C’est sur que si je vols deux objets qui sont moins nocifs pour
l’envnonnementje vais prendre le plus beau et ce n’est pas maténabstedevouloir des
beaux objets, au confraire c’est d’apprecier a pièlquepartun objet pourtequ il est sauf
quand c’est mutile ou nocif nu
Esthétique
C: par rapport à ses qualités esthétiques est-ce que, par exemple, si tu choisis un objet
neuf je dis neuf pcq dans 1 usager c est peut etre une autre histoire mais est ce ue tu
vas-penser entenne de duree de vie quant à ses qualite esthetique du genre est ce queje vais me tanner de ceobjet la»?
P2 oui, oui, je vais y penser Deturitivement Ï pense absolument
C: donc c’est un facteur qui...
P2 oui oui oui, je dIrais qu’encore là ça dépend de l’objet mais Pesthétique c’est peut
être pas ma paonté je te dirais que c’est plutôt le besoin est-cequej’en ai besoin, si le
Enwronnement/ethique/produits besoin estlaet si il vaine durer
C: et en terme éthique, est-ce que tu es plus sensible à la provenance, la compagnie
P2 ha oui «sumo la bouffe en général je vais acheter local, jereprde les endroits ou ça
été produit, biodégradable si possible, oui mais encore une fois ça dépend pcq ily a
plein d’informations qu’on a pas mais je fais vraiment mon gros possible
C: oui, c’est pas évident
P2 haoui j’ai acbeté auniagashi à 1$ même si cen’est pas eorrectpcq tusais qu’il y a
del abus à quelque part mais des fois c est trop facilel c’est sur que si tu achète tout an
mveau de ta conscience eee tu risque que de ne flure que ça
C : oui...
P2 oui, mais habituellement, si je le vois, si c’est une compagnie que je n aime pas, je
C: Boycotter.. . je reviens encore sur la question d’esthétique en lien avec ce que tu viens
de dire, est-ce que ton jugement esthétique peut être influencer par un critère comme
par exemple, celui d’une compagnie que tu n’aime pas : est-ce quen ça peut influencer
ton jugement esthétique?
P2: pour le considérer comme beau finalement...
C: oui, selon ta conception du beau?
P2: ben j’imagine que ça dépend... mais donnes-moi un exemple
C: Bon, je prends souvent l’exemple d’une voiture, par exemple celle d’un véhicule
utilitaire gros format genre 4x4 qu’on peut voir dans une ville où on se pose la question
à savoir si elle a vraiment lieu d’être dans un contexte comme celui là.





C: alors, est ce que cette impression ou ce contexte là va porter une ombre sur ton
appréciation esthétique de l’objet?
P2: ben pour le 4x4, je vais le trouver laid pcq je le trouve polluant
C: et est-ce que c’est la même chose pour les objets où tu sens un effort trop important
pour la vente
C: alors, par exemple, si tu as une compagnie X d’un mauvais oeil quant à leur pratique
ou philosdophie d’entreprise, quant à leur produit, est-ce que ça va jeter une ombre sur
ton appréciation esthétique
P2: dans cc cas là, ben honnet rit]e pense que otil. ..ça dépend peut-être à quel
niveau à quel niveau je Watme pas la compagnie ça va influenOEr mon
appréciation iistliéti que c’est sir
C en fait, t<n registre éthique va prendre un. peti4 va en t.rer un peu dans ton reglstÏe.
dans ta bulle esthétique tparallèlement dessin ébauche dudiaramme deVenn où
rencontre de l’esthétique et éthique pour exprimer l’idée] pour donner lieu à une autre
dimension?
P2: oui, oui, qui va prendreun peu dans. que si je le prenais cornpletemeni à part pis
que slje ne savais pas c’est qui la compagnie... ha 01% ça aurait une influence
C : oui, je vois... eee est-ce que tu te procure à l’occasion des objets usagés
P2: oui, du linge eee.. des objets usagés, pas beaucoup je te dirais
C: et objets de type artisanal?
P2: oui j’aime ça mais c’est rare que j’en achète
C: est-ce que c’est les mêmes critères d’appréciation dans le type artisanal ou dans
usagé
P2: oui, c’est quelqu’un qui l’a fait...
C: o.k. . . . si tu veux bien, on va passer à la deuxième étape de l’entrevue...
P2: be oui !...bon et mauvais produits...ben en fait, moi, c’est surtout des affaires de
cuisine que j’ai eu envie de sortir.. .j’aurais pu prendre d’autres ustensiles ou ma
C: donc le caractère artisanal ajoute une certaine valeur à l’objet à tes yeux
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Esthetique cafabere mais; ai pris celui la je ne sais pas trop pourquoi Bon, l’objet qtzeje trouve
—
—I’
C: explique moi pourquoi... en quoi c’est un produit de qualité
P2 ben en fart moi e trouve ‘est si rande utilites
desdjets cpse (ai mais je m’e s combienQuahte de temps, y est super solide, pis jeletrou t-ç cipeje teEsthetique cbsan tant&, pour e mie d’u va&e
C: donc ça c’est des factuers qui viennent...
P2: oui
C: donc au niveau de la qualité, ce sont des critères qui sont pour toi des critères de
qualité
P2 om, exactement ben pour motiinbeldet ou un bondet c’est dequot que je vais
me servir, ça petit être ma cafetere, ça petit etre un paquet &affajres Mon objet que je
Esthetique ftouve mauvais c’est cet affaite là
C: alors, dis-moi en quoi tu trouve que c’est un produit de mauvaise qualité
205
P2 bet, flst fait pour laver le plancher ça ne marche pas, pis en plus il faut le turcs que
tumet dessus4 tules jettes4 e est une coeboneneen fait quenemesertabsdwnent arien,
Quahte que fai dépensé de l’argent pour rien pis c’est cornpltementinutile pis enplus c’est pas
ecologique donc c’est le summum de ce que je trouve mauvais comme objet
C: et le fait que...
P2 : veux-tu le prendre en photo?
C : oui, oui.. .je vais le prendre.. .je vais le mettre...
P2: ho met-le où tu veux...
C mn ee& jereviens ace que tu as dit plus tôt, jene sais pas si c’etait juste comme ça
plus tôt tu m’as dit « pour mot un bel olet, un bon olet c’est quelque chose qui m’est
Esthebque utile»
C donc dans cette notion de beau de globalementbeat tri as cette notion d’utilihté la
C qui vient influencer ton appreciaton esthetique
C
C ha oui pour revemr à ta vadrouille, turne dis « il faut que j’achete tout le temps »
Qualité
PI les espaces de trucs çame choque, en fait t es pourtant c’est évident que cest un
scam à quelque part, on t accroche pis apres t’as pu le choix, e est sur qu’a quelque part
pas
C: donc tu es critique sur ces aspects là...
P2: ha, oui, oui...
C: et la publicité, comment ça te...
P2 : ben c’est dur à dire, je pense qu’on est toute influencé à quelque part mais je vais
essayer, mais encore une fois la publicité, le vais remarquer, ça va être surtout les trucs
de même, comme il y a une autre annonce qui sortent des débarbouillettes jetables, moi
ça m’a sauté aux yeux eee. . . des débarbouillettes pour ton bébé, tu sais pour le laver et
oups, tout ce que t’as à faire c’est de le jeter à la poubelle, pas besoin de le laver rien et je
suis comme ben voyon, ça se peut pas, on ne peut plus faire ça, je veux dire...
C: tu as l’impression que ce genre de produit, de publicité, font la promotion de valeurs
qui ne te rejoignent pas, qui éthiquement ne sont pas acceptables aujourd’hui...?
P2: oui, exactement, comme tu le dis, exactement
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C : et comnient ça se passe avec les gens dans ton entourage, est-ce que tu critique
ouvertement ou tu essaie de ne pas tomber là dedans...
P2 : ben je vais peut-être le faire de temps en temps mais ça c’est quelque chose que je ne
veux pas imposer finalement mes philosophies, c’est sur que mes proches, mes parents,
mon frère, je vais leur dire « pourquoi t’achètes ça », je ne vais pas commencer à aller
chez le monde et à dire « ta bébelle ça vaut rien>)
C: juger...
P2:...non
C: et eux, comment ils perçoivent ça...
P2: je ne le sais pas
C: en fait, est-ce que ça crée des conflits
P2 : non, ben moi ça a déjà crée des conflits avec mon ex., lui il était le gars qui a des
l’argent dans ses poches et elle disparaît tout de suite parce qu’il veut tel gadget, tel
gadget. C’est sur que moi dans mon mode de vie, je vais utiliser du savon à lessive, je
n’en metterais pas trop, pen lui ils mettait la moitié de la bouteille
C: ou comme proposé sur le produit
P2: c’est ça mets-en, met en 3 fois trop, exactement... ben ça ça me causait un problème,
J oui pcq je veux dire que pour vivre avec qqn et que tu veux un certain mode de vie, ben
je veux dire, avec lui je trouvais que ça ne collait pas ben ben mais des amis ou des trucs
comme ça, non. À moins que la personne soit, bon, je veux dire, aussi on choisit nos
ami(e)s, c’est des gens avec qui on partage certaines choses. C’est sur que les gens qui
sont hyper matérialistes, qui achètent toute... je ne vais pas aller leur dire qu’ils sont
cons ou quoi que ce soit mais c’est pas du monde avec qui je vais avoir des affinités.
C: o.k. . . . dans tout ça, c’est quoi ton rapport avec la technique, avec technologie, c’est
quoi ton opinion par rapport à la technologie comme moyen ou comme support dans la
crise environnemnetale actuelle?
P2: . . . la technologie
C : est-ce que la science va nous sauver de tout ça?
P2: ha non!... ben tu sais, moi je que je trouve, ben c’est ça que je trouve ton sujet
intéressant, c’est que je trouve que la technologie pourrait servir à ce niveau là, il y
aurait moyen de s’en servir, on pourrait développer des nouveflems méthodes
[technique] environnementales, essayer d’avoir un mode de vie moins confortable que ce qu’on a là
mais relativement confortable, moi je suis sur qu’on est capable, on est allé sur la lune, je
veux dire, c’est une question de volonté d’après moi, on peut s’en servir c’est sur de la
technologie mais comme elle est actuellement moi je trouve que là, on s’en sert pour
polluer
C C: donc c’est un problème de vision...
P2 oui ben c’est au la echno1oeme test est nssociee a I ament e sf a dira eue c’est
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pourt faire del’argent Tuprendsunsystême deson quand il est brtsê tu le jettes tu ne
Quahte vns plus faire reparer un systeme de son, moi si j nuwgarante pis que je leur urnenef
on me dit t on va t en donner un autre » ça coûte plus dia de reparer quefai donner
un autre c’est boule fun mais mon lecteur cd se retrouve dans la dump quand çafait
juste 5 ans que je l’ai avant ça duraitplu» longtemps que ça des fois, tu ne peux
même pas l’ouvrir t’est moN ài’argent Laque cfest sur que pour la compagnies t’est
C: par rapport à ça, est-ce que ça t’arrive de bricoller avec des objets qui arrivent à leur
fin de vie.., de faire autre chose avec que leur fonction initiale...
P2: ça peu m’arriver, je l’ai pas fait beaucoup ben oui, je vais ramasser des bureaux, je
vais les repeinturer, je vais voir qu’il a encore une certaine utilité mais je ne suis pas très
bricolleuse
C: d’accord... ha mais c’est toi qui expliquais sur le forum que tu te servais des disques
compacts que tu recevais...
P2 ACtE
Environnement/éthique/produits
PI tant qu’à le jeter ben moi ce que j’ai trouvé drôle t’est pie e’est quelqu’un d’antres
qui a dit »moi jeme sert de ça comme sous-verre » et pendant ce temps là que je bsais le
message, je buvais mon cafe qui etait en plein sur un cd de AOL
C : Parlons spiritualité!, est-ce que cette prise de conscience, est-ce que ça t’a amené à te
poser des questions sur ta relation, en tant que personne en tant qu’humain, avec la
nature
P2: d’un niveau spirituel tu veux dire?
C : oui...
P2 oui je pense que oui mais pour moi ça a toujours été présent dans ma vie faque test
sur que pour moi la nature, t environnement c’est quelque chose de spuituel, ouméme,
[spirituahte/enwronnement] pour mol je croix que les animaux ont autant d Importance sur la terre pie nous autre
pis que lalafaçon qu’on agit on neles prend pas du tout en considération
C : oui....
[intermpfionj
C: bon, comme je t’avais expliquer dans le message, je vais te présenter des variation du
même objets, la question est de savoir lequel, ou lesquels, des ces objets font le plus de
Partie 2 (voir interprétation) sens pour toi quant à ce qu’ils dégagent. En vrai, j’aurais aimé aller avec toi sur place
dans un environnement genre magasin mais bon...
P2: oui, ça serait compliqué un peu...
C: oui, à défaut de ça, j’ai réunis sur chaque panneaux, 10 variation du même
objets... peut-être que ce sont des objets dont tu ne te sert pas mais on va faire
abstraction de ça si il y a lieu...
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P2: admettons que oui...
C: alors, lequel, ou lesquels, fait le plus de sens pour toi quant à ce qu’ils dégagent, par
rapport à ce que la dimension esthétique t’apporte comme information...
P2: au niveau esthétique
C: oui, selon ce que ça te donne comme information...
P2: pourquoi un plutôt que l’autre
C : oui...
P2: o.k.
A: on va commencer avec les brosses à dent...
P2: brosse à dent, ho ben oui, c’est une bonne!.., un bon choix
Moment....
C: où tu peux y aller par contraste, non pas lui pcq... ça m’inspire tel tel
P2: ben premièrement, moi si j’avais à acheter une de ces brosses à dent là, comme celle-
là, la numéro 6, je ne la prenderais pas, pcq qu’elle ne fitterais pas dans mon truc à
brosse... non sérieusement, en fait de premier, je dirais la 10 ou la 2 pcq c’est simple, moi
une brosse à dent...
C: qu’est-ce que t’entends par simple?
P2: une brosse à dents avec toute sorte de gadget, tu sais comme ils essaient de vendre
reach ou je ne sais pas trop là, moi je n’embarque pas là dedans... par ce qu’elles sont
simples aussi au niveau esthétique, j’aime les brosse à dents transparente, c’est une
question purement de goût, en général une brosse à dents c’est transparent
C: est-ce que tu penses aussi que tu es peut-être attirée vers la brosse à dents 2 ou 10 pcq
ça pour toi ressemble à une brosse à dents typique?
P2: oui, c’est pcq c’est pas.. .ben son utilité c’est d’avoir une brosse au bout pis de me
brosse les dents avec.., celle-là la 6 je la trouve un peu trop ...je ne sais pas .. . design
pour rien, je toruve que ce genre de design là je ne le trouve pas utile j’imagine.. .je ne
sais pas...
C: donc t’es critique par rapport à la dimension esthétique qui t’inspire un genre...
P2: . . . genre ça sert à rien
C: c’est pas justifié, ça n’a pas lieu d’être...
Q P2: oui, c’est ça, exactement, la 2 pis la 10 c’est simple, la 4 aussi est simple mais lacouleur je la trouve trop flash, je ne sais pas...
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C: o.k. . . . séchoir à cheveux maintenant!
P2:hahaha...
C: encore une fois, tu peux procéder par contraste...
P2: [momenti, rendu là... là je te dirais que je regarderais la description genre c’est fait
où etc mais.. .moi si il y a trop de gadget ça me tanne pcq j’ai l’impression que plus il y a
de gadget comme ça... même que j’aurais tendance à penser que ça va durer moins
logntemps.. je dirais peut-être le 9, encore une fois je le trouve simple, je le trouve sobre,
il a l’air à faire la job.eee...
C:etlacouleur...blanc
P2 : ben c’est blanc, c’est la couleur d’un séchoir à cheveux...
C: c’est blanc, tu ne te tanneras pas
P2: exactement, tandis que ceux là, les mauves, peut-être qu’à un moment donné t’es un
peu tanné de voir cette couleur là, encore une fois ça dépend des gouts mais... eee. . . tu
vois, le numéro 5 il y a un espèce de diffuseur après faque moi je n’acheterais pas
ça... ben c’est ça
C: et est-ce que le modèle numéro 5, ben il y a de la texture, des boutons, il a des
couleurs différentes....
P2 : oui, c’est trop, trop pour vendre pour rien
C : bon, le dernier, une cafetière
P2: hahaha!
C : oui, il y en a pour tous les goûts
P2: o.k. [momentJ.. .normalement moi je n’aurais pas.. .ben moi je n’utilise pas une
cafetière comme ça pcq ça utilise des filtres.. .je ne me sers pas de filtre pcq je trouve que
c’est du gaspillage mais sinon...
C: tuulitises...
P2 t ha je prends ça [percolateur métal genre bialettil, ça n’utilise pas de filtres et ça fait
du café fort pis j’aime le café fort, sinon, si j’avais à choisir là dedans...
C : est-ce que c’est un choix par rapport à ça, entre autres l’utilisation des filtres
P2: oui, je trouve que ça fait du bon café et ça ne demande pas de filtres.. .je sais qu’ils
en vendent avec des filtres que tu peux laver mais ça ne ne l’ai jamais essayé... Dans
celles-là, le numéro 1 je te dirais que je ne le prendrais pas pcq je la trouve pas belle
C: qu’est-ce que ça te donne comme impression, comme « halo» autour de ça? Si tu
avais à critiquer ce qu’il y a autour, ce que ça dégage... qu’est-ce que tu as à dire sur cet
objet là
P2: mhummm, difficile à dire [moment], c’est tout... encore une fois, tu vois j’en
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apprends moi je prendrais la numéro 7 qui est blanche, qui est plus sobre que les autres,
j’aurais tendance à . . . à choisir celle là...
C : la sobriété.., est-ce que tu penses qu’il y a un lien entre la simplicité et le fait que tu
ne veux pas qu’elle prenne trop de place visuellement... vs un objet très présent
P2: oui, c’est ça quand c’est plus... mom là....
C: plus effacé, plus transparent?
P2: oui, exactement, tout à fait, je ne suis pas quelqu’un qui va aimer nécessairement le
truc qui flash, la super cafetière tu sais, ça dégage pour moi justement un peut trop de
matérialisme tu sais, l’utilité d’abord, c’est en premier, c’est sur qu’elles ont surement
toutes la même utilité que celle là, sauf que je la trouve moins belle.. .mais tu sais à un
moment donné c’est une question de gout mais dans mes gouts, j’aime mieux les choses
plus effacéés, ça flash pas trop...
C: oui, [moment] ben finalement, c’est intéressant.., en fait, mon hypothèse, ben
hypothèse c’est un gros mot, disons une de mes propositions de travail ça va un peu
dans ce sens là. Peut-être que je me trompe mais je pense que dès que tu as une
conscience écologique par rapport à ce que tu consommes, c’est que ça a quand même
des impacts sur la culture visuelle
P2: oui... comme eee...
C: c’est à dire que les objets deviennent plus comme des supports à d’autre chose, à une
relation à une fonction... l’aspect esthétique devient chargé d’un autre sens mais soit
dans un sens qu’il n’est plus important dans la mesure où on est capable de s’en
dissocier et on est capable de se dire « ben je m’en fou de quoi il a l’air » et en même
temps tu ne t’en fou pas même que tu préfères peut-être qu’il soit plus sobre ou...
P2: oui, même que ça va à l’inverse pcq même que tu t’en fou pas vraiment pcq tu ne
veux pas qu’il ait l’air trop présent pcq tu ne croix pas, croix pas entre guillemets je te
dis, à. . . comment je pourrais dire donc... [moment] ça me donne donne une image dans
ma tête de matérialisme, tu sais je trouve, j’ai la super cafetière qui flash je me
demanderais ce que je fais avec ça! Ben juste le toaster ici mon ami!! a dit « c’est-tu à toi
ça » et j’ai dit non, c’est à mon ex, j’aurais jamais acheté ça moi tu sais...
C: pourquoi tu n’aurais pas acheté ça?
P2: ben pcq en fait je n’ai pas besoin de ça d’un toaster qui fait 4 toasts pis j’aurais
acheté un toaster ordinaire genre 2 toasts ben simple...
C : hahaha...
P2: oui ben, comme tu mentionnes dans tes questions tu fesais abstraction des objets
d’arts pcq oui, c’est qqc de complètement différent et si tu ne l’avais pas écrit, ça aurait
pu porter à confusion!
C: oui, c’est bien différent... d’ ailleurs, c’est quoi tes impressions sur les objets utilitaires
O de type artisanal en terme esthétique?
P2: eee.
. .moi, dans les objets artisanaux, je vais vouloir que ça soit moins sobre même
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au contraire, je veux qu’il ressorte plus....
C: qu’il ressorte...
P2: avoir un moulin à café artisanal, je l’accrocherais, je serais contente de le voir.., c’est
beau, je vais vouloir qu,il ressorte plus
C: qu’est-ce que ça dégage pour toi
P2: ben, c’est.. . [moment]
A: tu apprécie la dimension humaine derrière
P2 : oui, c’est ça, encourager ça...
[fin de l’enregistrement]
Participant 3 [P3.1] accompagné de sa femme [P3.2]
Age: entre 50-60 ans
Profil: Rural (Région Lac Mégantic)
Lieu de l’entrevue: Chez le participant
Durée de l’enregistrement : 2h29
Date: 16 Août 2002
[Introduction! signature du consentement de participation]
[...]
C bon, pour la première question je le sais un peu pcq j’ai eu la chance d’avoir déjà
beaucoup d’échanges avec toi sur le forum et lire tes commentaires mais qu’est-ce qui
vous a vraiment amené à recoindérer vos habitudes de vie et votre attitude à l’égars de
la consommation... si je ne me trompe pas, je penses que ça a toujours été présent ou ça
l’est depuis longtemps du moins...
Qualité et critères P3.1: c’est présent depuis longtemps mais on a eu une époque o on était des
cons nimateuis, des vrais conso mateurs peq ci1 avait ni un in iautre le temps de
produire nos btens, de réparer nos hiens...ça fait qu’on n embarqué dans le moule de
tout len’Londe etun incident mta choqué un COUr rai eu irno cafetiru dantie contact
brisé, w-te toute petite affaire...
P3.2: . . . braun...
P3.1: pis là je viens pour aller dévisser la cafetière...
Quahte et criteres i 2 «r toujours repasé nos dioses nous dhabttudemas celle-1k «t était pas cap
C : ha oui, surtout que braun font habituellement des bons produits, de produits qui
sont...
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p3 I durable mais là la vis c’étatt une ns à sens umqu c’est à dire qae si tu essayais
P3.2: . . . t’as pas l’instrument...
Qualite et cnteres P3 I Ça: tn’e la cafettèïe à travers la maisen /étrns enrage
P32 jamais plus on a acheta de cafehere electrique, on a adiete celle la, le Hodum
P31 et te ca4 est aussi bon si ce n est pas meilleur pcq uipew I nifilser plus longtemps,
mains longtemps t’es maitre de ton cafe Ctest la, c’est quand cette histrere la de
cafehérem’est arnv4e j’ai dis « je Wai plus aucun contrôle aucune llber% aucuns
mattose de quoi que ce soit je me suis dit « de ta merde » dorenavant, ce quej adhete, je
le mattnseetpins j’ensuis revenua des outils simples
P32 et c est dur des fois de trouver des choses simples, des bons produits
PSI et la, lorsqu’on u commence à construire la maison, ai acheté des outils bon
marche, des mauvais outils puis, une petite parenthese qui va revenir dans une question
ulténeure c’est que les oulfis dits e professionnels » ont un roulement e billeplutôt
qu’une petite roulette de cuivre sur laquelle la tige l’essieu tourne ben le fart d’avoir
mis cette petite bidule de cuivre fait que l’outil n apas de force, I outil est beaucoup plus
vuln&aNe tandis que l’autre qui avait un bon roulement à bille ça durait à vie Le
cuivre est bon sur certains systèmes de roulement comme, par exemple, pour les trains
pcq c’est trop pesant faque ils mettent du cuivre, c’est bon pour ça mais pas pour les
petits outils électriques. Pour en revenir à la questions, ça fait quoi, 5-6 ans qu’on
pratique la consommation d’une façon plus...
P3.2: faire attention à notre consommation
C faire attention...
P3.1: oui, oui
P3 2 on avait deja 3 enfants a cette epoque la pis il fallait faire attention a notre
Qualite et cnteres consommation et penseravant d’acheter pour que ça dure
[travailler avec peu] P&I Pis comme je te disais provenant de milieux ruraux, on e eu tellement
d’expériences a travailler avec peu4 de la broche aveevraimentnen ou e pas toujours
unmagasm à cote avec toutes les
P12: oui... aussi, par exemple, ma belle mère me donnait des trucs pour remplacer
seulement, admettons que tu n’avais pas de beurre ou je ne sais pas, il y a des recettes
qu’elle a fait avec.., il aurait fallu qu’elle les écrive, c’était très très bon, elle avait
substituer plein de choses là dedans pis c’était aussi bon... Ça me fait penser à « ha il
nous manque ça, on ne peut pas faire la recette, on fait autre chose » ben non...
P3.1: . . . oui, plein de trucs
P3.2: oui, pis moi, je n’aimais pas ça coudre jusqu’à ce que j’apprenne comment, au
début, j’ai défait beaucoup de vêtements pour apprendre comment plus que j’ai étudié
dans les livres.
C : ben, c’est une belle tradition de débrouillardise je pourrais dire
P3.1: complètement
P3.2: oui, pis après, tu es fière... tu réalises des choses...
PSI la débreusllardlsa ça rapporte beaucoup beaucoup de fierté
Al c’est gratifiant à quelque part...
Pli: très très gratifiant
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P3.2: ben lui, pour la maison, il n’avait jamais aimé ça la finition eee non, la charpente, il
détestait ça la charpente...
P3.2: ben, il a travaillé beaucoup pour le gros, la finition, il n’avais pas le temps non
plus, quand tu travailles, il faisait beaucoup de bénévolat à l’époque, il était maire, il
était père
C: impliqué!
P3.2: il était très impliqué!
P3.i: oui, pis je faisais ma maîtrise en même temps
P12: c’est peut-être pour ça qu’on est arrivé ici, c’est peut-être aussi ça qui a changé nos
habitudes pcq là...
P3.i: ben les deux premières maisons, on les a toute refaite
[plusieurs étéments conçus et aménagés par les participants à l’exemple de cet escalier
espaces de rangementj
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C : la couses...
P3.1: ben il continu encore mais là c’était fou, c’était 7 jours par semaine
P3.2: ben moi, je ne le voyais pas, j’élevais les enfants toute seule pis lui, sa santé s’est
déterriorée. C’est aussi l’école... quand il est arrivé à sa permanance au secondaire, ils
l’ont tassé « on a plus besom de toi », tu sais, ils préfèrent avoir des gens sans contraintes
faque la permanance... il coûtait ben trop cher, il avait une maîtrise en lmguistique, il
enseignait toute sorte de matières, avait fait son brevet d’enseignement mais il n’a jamais
pu enseigner sa vraie matière.
P3.1: oui, pour moi ça été une déception. Plus tard, on a vendu la maison au village et
on s’est dit « on s’en va en campagne s’occuper de nous un peu ».
P3.2: On s’est dit ça pis c’est là qu’on a recommencé avec un nouveau bébé. Ben j’ai eu!!
j’avais 44 ans, 1m 46, il est arrivé comme ça, lui avait la vasectomie depuis 15 ans
C: une belle surprise!
P3.2: oui, une grosse surprise! On avait plus de meubles pour ça, on avait tout donné
nos meubles aux enfants. Ici, c’est qu’on arrivait d’une grosse maison où il falait réduire
tout ce qu’on avait pis là c’est arrivé!
C: ha oui, ça c’est intéressant. Quand vous êtes arrivés pour réduire c’est là « qu’est-ce
que je gardes, qu’est-ce que je ne gardes pas»
P3.2: À ce moment là, on s’est dit « on n’accumulera plus Jamais de choses»
P3.1: j’ai dit, je me fais une bibliothèque pas plus grande que ça, ben là vois-tu, je sins en
train de dépasser, je suis en train de bâtir une autre...
P3.2: il a donné tout ses livres, le sous-sol était plein! On avait un gros set de salon,
laveuse-sécheuse, on a tout donné ça, on avait deux futons, on en a gardé seulement
un...
P3.1: tout, on a donné tout...
P3.2: ici c’est beaucoup plus petit et on voulait avoir moins d’affaires, on en avait trop...
Qualité et cntères C’est sui qu’on a racheté une laveuse-sécheuse, ben c’est ça, c’est une laveuse qui est
une èheuse &heuse en mm tetnps et ça imme benicoup nilns d’eau....
CQualité et critères
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pense qi”on peut quand umme faire attention La aleft aussi estatte pour
P3.1: non, pas gallons! Je penses que c’est 30 à 40 litres d’eau...
P3.2: oui litres! Ils vont laver ça tout de suite et le faire sécher tout de suite, ça presse
toujours hem! Dans ce cas là, t’es peut-être mieux d’avoir plus de luige mais de laver
moins souvent, c’est ça, c’est toujours un pour l’autre. Les enfants, des jeans, s’ils aiment
ça en porter, tu t’arranges pour qu’ils aient 2 paires que qu’ils aiment mais tu n’es pas
C: oui, c’est rare qu’on voit ça ici, je sais que c’est assez répendu en Europe, surtout où il
faut payer l’eau, mais ici... c’est la première fois que j’en vois une dans un foyer...
Quand tu repenses à ça, l’eau qui va dans un lavage avec un laveuse traditionnelle, c’est
épouventable... C’est pas la laveuse le pire, c’est toute l’eau que ça prends, c’est
épouventable...
Il y en a qui vont faire un lavage pour une paire de jeans... c’est 30-40 gallons
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obligé de les laver là là! Une paire propre et une paire moins... Moi je travaille au
Qualité et critères département lingerie ici à la co-op, avant c’est moi qui fesait les achats pis j’achetais une
paire qui avait la même coupe que les levis mais c’était un modèle pour les travailleurs,
mais il voulait son levis... Là, je lui ait dit, si tu veux ton levis, tu vas le payer pcq moi, ]e
ne suis pas d’accord avec ça... sinon, je vais te les payer tes jeans! Moi je ne comprends
pas!
C : La saga du branding chez les jeunes ça doit pas être évident
P3.1: ça c’est incoyable, Nike, tout...
P3.2: peut-être qu’avant, je pensesqu’il y avait une différence de qualité, mais là,
mamtenant j’en vois plus et je travaille là dedans. Ça eput-tt que a qualité soit
mmnanarit dans le nom et plus dans les vtements T’achètes plus le meilleur produil,
tachêtes la maque.
C: ça se peut fort bien, c’est sans doutes sous-traîté et c’est possiblement fait à la même
place je suppose. Ça doit être la même chose pour le textile et pour la production.. .je ne
Esthétique sais pas...
P3.1: oui, c’est ça que je pensesaussi. Étais-W au Sommet des Amériques l’année passée,
à Québec?
C : non, j’ai pas assisté...
C P3.1: Ils ont fait une parade de mode avec de vêtements fabriqués à l’étranger, ilsmontraient le prix du vêtement produit, ils montraient le prix du vêtement et le salaire
payé à l’employé, c’était quelque 50 sous pour un vêtement vendu ici 50$. La parade ne
poutait que sur ces vêtements avec marques choisies et c’était ridicule.
P3.2: maIs il me semble que les gens devraieoi savoIr lotit ça7 il y en a qui pensent que
c’est beau pcq’est cette mrque1à.. iIfaudraIlpater le vrai prix. que les sens savent ce
que ça vaut rdiement quand les emptoy travaillent avec des salaires qui nt de
rallure
P3.1: ben juste dans l’industrie alimentaire, l’industrie du porc, tu vois, les porcs que
j’avais l’année passée, j’étais obligé de les vendre 2$ et demi la livre, ce qui est
inabordable pour la bourse ordinaire et moi ils étaient biologiques et tout.
P3.2: ils sont élevés dans la nature, la moulée spéciale, ça revient cher
P3.1: bien sur!
C: il va falloir réapprendre la valeur des choses...
P3.1: là ou nous c’est avantageux, c’est que notre viande ne nous coûte pas cher... on se
garde 1 animal et on vend les autres.
P3.2: et un pour le bois de chauffage
P3.1: ha oui, pour le bois de chauffage, 15 cordes de bois contre 1 gros cochon. Ça c’était
du troc mademoiselle! C’était vraiment une entente à l’amiable pcq lui profitait du fait
de nettoyer son lot, d’enlever la masse ligneuse des arbres qui étaient tombés pour que
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les autres poussent mieux, pas tout la masse pcq un partie doit rester là pour composter,
les branches restaient là, et puis moi, ben ça faisait mon affaire de lui donner mon gros
cochon d’autant plus que c’est une belle compagnie un cochon comme ça1 Tu devais
vois, les enfants aiment ça, touts les enfants venaient ici, les chèvres.., tu sais que les
cochons sont des animaux très propres quand ils sont en liberté.
P3.2: oui, c’est surprenant comme c’est des animaux propres.. .sauf pour les journées où
c’est vraiment vraiment chaud, ils réussissaient à attendre que l’eau de l’abrevoir, de la
pipette, ils restaient là jusqu’à ce qui puissent patauger et se rouler dans l’eau.. .là ils
étaient sales!




Sens et valeur accordée
P3.2: oui pis même qu’ils font leur besoin juste à une palce. . . pas comme ce qu’on voit
dans les méga-porcheries, ils ne se couchent pas là dedans comme certains animaux
comme par exemple, les gros coqs...
P 1 : ha oui... .ben il y a eu plein de films sur des sujets... pour en revenir aux objets...
C: d’accord, alors.., comment, et si, est-ce que votre relations avec les objets s’est
modifiée ou transformée... par exemple, est-ce qu’il y a eu des changement à partir du
moment où vous avez déménagé ici, faire le tri dans tout ce que vous aviez et
restriendre... qu’est ce que vous avez gardé?
P3.1: moi, en tout cas, je ne suis plus capable d’entrer dans aucun magasin...
quand Henn Ford avait dit
«afaiblissez certaines pièces, rendez-les un peu fragiles, pour qu’on puisse vendre des
pièces et faire de l’argent» Ça m’a mis le feux aux poudres et là, c’est un peu plus tard
que j’ai pris consceince des discours, de Maltus, entre autres, qui disait les riches ont
raison d’avoir tout pcq ils sont bon avec Dieu, entre autres, c’est une logique assez
religieuse derrière tout ça, et les pauvres, c’est de leur faute, c’est pc’ils ne sont pas
assez habiles, intelligents.. .îoutça fait que quaid j’entre dans uirnagasln c’est ces
deix phfae qtiliTe viennent l’esprIt, je vOls Iesilavagim. . .qui meuble4 qtiltilit
megsms te ne sul plus apabie pourtant il fa.tt y aller.. .Quand je choisis un
morceau, cet ordinateur par exemple, j’ai demandé à un ami technicien de me le monter
de toute pièces selon mes besoins et j’ai mis les périphériques en fonction de ce que
j’avais besoin, là je vais pouvoir bientôt brancher le scanner et la caméra numérique;
c’est les outils dont j’ai besoin, je vais pouvoir les prendre mais déjà, ils sont rendu à x
MGH, ça c’est de l’obsolescence crasse, bientôt, il va y avoir des programmes qu’on ne
sera plus capable d’implanter là dedans, c’est choquant mais mon premier ordinateur,
un petit 486, m’a duré plus que 10 ans faque lui, j’espère qui va durer un 5-6 ans mais
pour écrire, il va toujours être fonctionnel, même le 486 marche encore pour écrire, mais





P3.2: ça le frustre de voir...
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chagnn accroche a la perte de rien du fruit
C et est-ce qu’il y n certains étements qut vous sont plus chers
C: donc, il n’y a pas vraiment d’atachement
P3.1: non, même pu les travaux que je fais, les conférences et tout, les livres que j’ai fait
j’ai même plus le besoin de concerver ça, ce qui est le plus important est entre les deux
oreilles.. .même les photos, on ne les consulte plus les photos qu’on avait, elles sont
toutes chez papa je penses, entreposées là?
P3.2: non, elles doivent être à quelque part ici
P3.1: ben tu vois, c’est plus qqc, ha, ça reste agréable...
P3.2: oui, pour!! surtout, pour voir ses frères et soeurs.. .pour lui quand il était jeune pcq
les autres étaient parti, quand il était jeune, ça lui a pris du temps à concevoir que c’étais
ses frères et soeurs pcq ils n’habitaient plus avec nous...
P3.1: ... pour en revenir aux biens, les outils, là j’en ai pas de besoin, je les ait utilisés
mais là... la je vais peut-être en avoir de besoin un petit peu mais après ça, qqn partirait
Sens et valeur accordée avec à long terme pis, ça ne me dérangerais pas.
P3.2: on ne leur accorde pas de valeurs là, on en a pas de besoin
C : ha oui, quand vous en aveez pas de beosin, ils n’ont pas de valeur?
P3.2: non
C: donc, vous n’accordez pas de valeurs, bon valeur pas valeur
P3.2: pécunière
valeur dans le sens valeur pecumere n un objet dont vous avez besem, qui vous est
utile J en ai de besoin en ce moment il e une valeur demam matin, j. en ai plus de
P32 exactement C est comme les libres ils n ont pas de valeur dans ma
bibliothèque.., ça ne dérange pas de ne plus les avoir ici... maintenant, si j’ai besoin d’un
livre, je vais à la bibliothèque. L’auto, 4 roues, un moteur, ça marche, c’est fonctionnel,
au diable le reste! Ben ça c’est depuis qu’on est ici, avant ça, on avait toujours une auto
neuve, de toute façon ici, avec le chemin qu’on a, le printemps, tu brise ton auto... pour
les besoins qu’on a pour aller au village et en ville, c’est parfait. Ben en a pas besoin
d’aller en ville souvent. En plus, ici à la co-op, on est capable d’acheter tout...
P3.1: ce qui manque un peu c’est la culture, les cafés
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P3.2: ha oui
C: des endroits de rencontre, d’échange
P3.1: ha oui...
P3.2: c’est qui que si tu veux aller au théatre, cinémas.., bon nous on a pas de t.v. donc
on va au cinéma de temps en temps pour Il.
P3.1: oui, c’est surtout pour Il
P3.2: 1/, on ne vaux pas non plus qu’il manque qqc mais il connaît toutes les bandes
dessinées et bon, il écoute certains films sur l’ordinateur, il sait ce qui se passe, on est
quand même pas!.. On ne veut pas le couper non plus du monde extérieur. Bon, ma
fille vient le chercher souvent, il écoute la télé chez elle mais sinon, il est actif, il est tout
le temps sur la go avec ses amies sinon, c’est mon autre fils qui vient le chercher pour
faire des activtés.
C: oui, stimulé...
P3.1: oui, on parle de relation avec les objets, il y a aussi la relation avec les médias.
C: oui...
P3.1: les médias, plus de télévision et les Journaux, j’ai coupé ça, bon j’en recoit mais ce
ne sont des journaux eee, de gauche eee...
C: des journaux alternmatifs...
P3.1: oui, alternatifs, il faut dire plus alternatifs que de gauche... puis pour le restant,
pour l’information je vais sur internet
P3.1: oui, le devoir par internet, la presse des fois, l’actualité
P3.2: sinon, les revues c’est les petits débrouillards pour limais sinon...
P3.1: les médias on a coupé sauf pour les journaux alternatifs qui viennent renforcer les
positions qui deviennent chères, les valeurs, par exemple les valeurs quand à
l’environnement, la société, les matériaux durables, la récupération. Parlant de
récupération, je vais te raconter une petite annecdote : il y a dix ans à peu près, j’ai bâtit
un projet pour la MRC du Haut Siant-François, un projet de récupération visait deux
objectifs principaux, récupérer qui était la première chose, mais, la deuxième partie qui,
et c’était à peu près 70% du projet, qui portait sur la sensibilisation de la population
P3.2: il y a dix ans, le monde n’était pas aussi près que ça à récupérer, il ne s’en faisait
pas en tout cas
P3.1: oui, il y avait un volet à l’école et, bon j’étais vraiment impliqué dans la
communauté, la commission scolaire, et ça n’a pas fonctionné pcq au niveau des
commissions scolaires, on m’a dit «bon pourquoi » ça ne va pas au niveau du
programme éducatif, bon j’ai dit » il me semble que ça passe au niveau de
l’enseignement ça » et de l’autre côté, puisque j’étais à la mairie, avec le conseil et la
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IvifiC, et là on m’a dit encore, si tu fais ça et que le projet se réalise, le site
d’enfouissement ne sera plus rentable et ça c’est textuel, le site d’enfouissement ne sera
Qualité et critères plus rentable... mais oui, mais c’est un choîx de société, ça été affreux et puis un des
objectifs que je visais en entrant dans les écoles c’était d’en arriver à sensibiliser pour
l’emballage, pour l’empactage pour arriver à : le carton, le plastique, le verre, le métal.
Pourquoi il y en a tant, pis c’est tout mélangé...
C: parlant d’emballage, je sais que tu fréquentes plus ou moins les magasins, mais avec
une expérience comme la tienne, un projet de récupération et de sensibilisation il y a 10
ans, tu dois êtres très critique au niveau des emballages des produits...
P3.1: quand j’arrive au magasin, d’abord très souvent j’arrive avec ma boîte de carton
pcq le magasin de reprend même pas nos boîtes de carton, c’est plate mais ils te
proposent des sacs à chaque fois, pis c’est clair et net que si j’arrive avec juste quelques
produits qil y aa pas de ac pour ça peur le mettre dedans. J’évite le p’us possible
les embafinges et puis, malheureusement, on ne peut pas avoir tout le temps comme en
Europe le petit sac là pcq ici il faut faire les courses à la semaine et là bas, c’est tous les
jours, c’est une autre mentalité
C : un autre style de vie...
P3.1: oui, c’est pour ça que le petit panier, je ne me souviens pas comment ça s’appelle...
C : je ne sais pas... il faudrait peut-être payer les sacs ici comme là bas... c’est comme
l’eau.. .mais ça c’est un autre débat dans lequel je ne veux pas entrer1
P3.1: oui, on pourrait en parler longtemps!...En tout cas, c’est deux façons de voir
différente, mais je deviens en maudit quand je vois le suremballage et un autre chose qui
me met en maudit, c’est toute les mesures incitatives, les coupons de tirage, les ci, les ça,
c’est tu que c’est toute des coûts indirects qui sont ajoutés à un produit, par exemple,
une bean pas cher mais une boîte avec l’étiquette, la marque, la promotion télévisuelle et
là la maudite bean coûte une fortune...
C: donc, vous êtes sensibles à tout ce qui entoure le produit en terme large, et ça, est-ce
que ça jette une ombre sur votre perception de la qualité?
P3.1: tout à fait, évidemment
P3.2: moi je travaille dans le vêtement, on reçoit des choses bien mais j’ai eu à un
moment donné, j’ai eu une cliente et son petit gars voulait avoir un jacket point zéro
Esthétique mais là, j’ai du changer trois «snap », quand tu essayais de l’ouvrir il brisait...
C: oui, il restait sur l’autre partie...
P3.2: ben là, je me suis dit que la madame allait changer d’idée, elle est partie, elle m’a
laissé changer les « snap » pis elle m’a dit: «je vais revenir », moi je trouve ça choquant,
c’est neuf, moi je répare des vêtements mais là, c’est neuf! Moi j’avais envie d’appeler
point zéro pis de.. j’étais vraiment frustré de voir ça.. .moi je n’aurais pas acheté ça mais
le petit gars le voulait tellement qu’elle n’a pas acheté ce qui est meffleur, elle a acheté ce
qu’il voulait, qqc de mauvaise qualité.. .moi point zéro, j’ai de la misère à le vendre
depuis ça pcq moi, je trouve ça...
C : et est-ce que le faitjustement que tu ak:moin de corsidératkei pou.t cette compagnie
l par rapport à la qualité de leur produit, tjugenieril.Jà est eque ça vient jeter une
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omburtnjgemenkthétiqttede
P.2 ,ul, ha tl t stvett tu vas heti ce Wustplu mol ju1 fait les chts maintenant
ma.s1 s j avais be mi je pensesque jariêtexats â adieter1 ompltement je
ssibrllsaraffi le monde etje Iurhrai « ach€e pas ça »mais ces± ma job7 il faut que je
le vende4 je ne peux pa dire ça ma1mnG1 si jefala1 Ie achatse Wachèterais marne
p..
C: surtout qu’on a un milieu ici à la Patrie et les environs, c’est un milieu très pauvre,
les gens travaillent dans des usines, des usines à très faible salaire, la moyenne des
salaires tourne autour de 9$/heure, et ça ça comprend les professionnelles, c’est une
moyenne, ça veut dire que beaucoup de personnes travaillent
P3.2: oui, faque les petits t-shirts à 45$ pour ce gens là, c’est cher mais eux ils ont là
l’impression qu’ils ont le summum du produit et les fremoirs sont déjà brisés, plein de
jacket d’hiver que j’ai du réparer les fermoirs...
P3.1: et l’emballage des vêtements...
P3.2: l’emballage des vêtements, quand j’achetais les produits, des jeans, une boîte de
jeans, les points étaient dséparés, c’était super mais là maintenant tout est dans un sac,
dans un autre sac, et le sac dans un sac... en plus, le temps que ça prend de sortir tout ça.
Moi, je ne sarait plus capable, Canadel au lac mégantic, on ne peut plus acheter les
soutiens-george là, il faut les acheter à Montréal et c’est la même chose avec les
vêtements produits en région, c’est toujours plus loin.., et le transport?
P3.1: parlant de soutien-georges, je te conte une annecdote qui est arrivée dans le bureau
du député fédéral à Lac Mégantic, le député se vantait, ben j’avais été pour une
demande de subvention dans le cadre du projet de budjet personnel et familial et puis
là, rencontre le député et jase du bien fondé de mon projet, il n’avait pas d’argent pour
ça, il fallait que je crée des jobs, 26 semaines, là j’aurais eu 125 000$, pas de problème,
cruse des fosets avec ça, coupe de la branche mais...
P3.2: quand c’est physique, c’est subventionné vite mais apprend à de gens à lire pis
oubli ça
C: oui, les élections!
P3.1: oui pis le pire, là il me site qu’il venait de donner une subvention à Canadelle
justement, pas une subvention mais en tout cas, il avait eu des relation particulières avec
Canadelle qui produisent des soutiens-george et, l’attaché politique était aussi là dans le
bureau, il s’empresse de dire « là, asteure, les femmes qui travaillent à Canadelle,
prennent les soutiens-georges fabriqués au Mexique et ne font qu’arracher l’étiquette
made in mexico pour ramplacé ça par made in Canada
C : mhunirnm, c’était pas la bonne personne à qui dire ça!
P3.1: là, je suis assez self control, assez bon contrôle de moi mais quand il m,a dit que
Canadelle maintenent, qui ont perdu, c’était une grosse entreprise, quelque 200 femmes
et des gars, et là ça a diminué à je ne sais plus combien d’employés, us enlèvent les
étiquettes, et ce n’est pas moi, c’est le député et l’attaché politique qui étaient là, et ça ça
peut être cité! Et ça ça peut être cité!
Ça m’a mis le feu aux poudres...
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P12: ça n’a pas de bon sens...
P3.1: je revien à notre politique de consommation, que je veux d’ailleurs promovofr
beaucoup beaucoup, la co-op ici à la patrie nous fourni l’épicerie, la quincaillerie, la
meunerie, les matériaux de construction...
Environnement/éthique/produits P3.2:... le ligne, la nourriture pour les anImaux...
P3.1: on est membre, c’est une coopérative, et on profite de ristournes à la fin de l’armée,
on paye un petit peu plus cher et à peine
P12: surtout au niveau de l’épicerie
P3.1: pcq’on ne peut pas avoir un gros pouvoir d’achat. Bon, le fait d’acheter local fait
travailler beaucoup de gens ici, et les salaires sont acceptables, on fait travailler du
monde et là ce qui se passe, quand il y a moins d’acheteurs, on perd au niveau de la
qualité des produits, la fraîcheur, ça là
Environnement/éthique/produits P3.2 ilya beaucoup de. monde qui vont acheter ailleurs ce qui fait que le pouvoir
d’achat devient moins important ictet les ipbs si teutiamonde achetait ict et on va au
conseil d’admmnistrafiori quand cavait qqc, mais le monde ont pas cette... tari moment
donné, on va oerdre. notre 4picerle. ..acheter en ville, dans les gros Sobeys et les gros...
P3.!: pIs encourajr des mtiltinatiohales
P3,2z non piS te club prke, non!
P3.!: le gens vont acheter en ville, au Lac Mégantic ou à Sherbrooke, c’est equi-distant,
pcq ils pensent que c’est moins cher, ça leur coute le transport, ils finissent par acheter









P3.1: les usines d’eau embouteillées, si au moins ça servait aux gens qui en ont pas, non
c’est pour faire des petites bouteilles, des petites bouteilles de différents formats, pour
les cyclistes pour toute sorte d’affaires, c’est rendu que c’est une dépendance, tout le
monde, ça leur prend leur petite bouteille d’eau, une petite bouteffle pour aller là, un
petite bouteille pour ça...
C: ha oui, c’est vraiment tout un phénomène ça! Je ne sais pas si les gens on plus soif
qu’avant mais c’est partout ai même remarqué que c’est typiquement féminin d’avoir
une bouteille d’eau comme ça. Je ne veux pas faire des généralités mais l’eau en
bouteille, dans ma tête, c’est typiquement fille, quand on voit des publicités de femmes
belles et saines, elles ont toujours une bouteille d’eau à la main. Dans des conférences,
dans les cours à l’université, les femmes ont toujours une boutelle d’eau, dans les
P3.2: nous on s’est battu pour Veau ici...
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banques d’images pour les revues et la publicité, la section femme est remplie de
femmes sveltes avec des bouteilles d’eau, c’est la pureté, la fraîcheur, la santé.. .je ne sais
pas!
P3.1: ha oui? ben toi tu es en ville et tu as remarqué ça, ha oui... c’est drôle!
C : ben, c’est peut-être juste moi!
P3.2: t’as pas besoin d’une bouteille spéciale pour toutes les occasions, pour l’auto, pour
le bicycle, pour...
C: à la limite, je dirais que c’est, dans un sens, socialement bien vu. Tu fais du sport, tu
bois de l’eau en bouteille, tu es équilibré, tu es en santé!
P3.1: et est-ce qu’ils prennent du herba-life ces gens là. Ben oui...
[technique/démographie/écologie
P3.2: Ben oui! Quand j’entends qu’il va falloir manger ça, des affaires de même
maintenant pcq tous les aliments sont transgémques, et ton soya tu le prend où, comme
si dans un comprimé c’était différent!
P3.1: justement, hier soir il y avait un article où ils étaient de prover que les polènes
transgémque ont des bienfaits aux plantes sauvages, c’est affreux ces histoires là, en tout
cas
C: par rapport à ça, c’est quoi vos impressions sur la technique, sur la technologie, son
rôle dans la crise environnementale actuelle?
clôner une
partie de son corps, même pas une partie de son corps, cloner un humain, qu’est-ce qui
arrive avec ton humain, tu le met dans une chambre noire, une chambre froide pour le
conserver jusqu’à ce t’en ait besom, hi lui enlève l’mteffigence, les sensations tactiles
pour que ce soit considéré comme acceptable hey! Pourtant, regénérez votre corps et
puis ça c’est de la science fiction, ben moi je suis un amateur de science fiction en plus,
on voit ça dans al science fiction à tour de bras puis vois-tu, déjà ça fait 100 ans qu’on
prévoit ue des r’ ts ou? esou des oïde...
P3+1 . .. qu’on arrête de consonirner ttanL des produits ixaitiles, bon 1ephnomÈne de
gdrae de letre hnrnain qui crée des ufils otu mais...
P.2; +.,.des cochoneries.,
[un camion de bois passe dans le chemmi
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P3.1: regardes bien le camion qui va passer, ha non, c’est pas celui-là, c’est parce qu’il
passe un camion, y passe je ne sais pas combien de fois, avec les remorques, ça c’est
plein de bois...
P3.1: ... donc c’est ça, les outils sont superbes, regarde l’ordinateur, je trouve ça
merveilleux, c’est un oint! fonctionnel qui me permet d’éviter de polluer beaucoup, ça
m’évite beaucoup de dépalcements, ça a changé énormément de choses, o.k. l’utilisation
qu’on en fait, on gaspille du papier comme c’est pas possible...
C : oui mais ça vous permet de créer des liens avec plein de gens, d’échanger.., d’ailleurs
tu me disais qu’ici, il n’y a pas beaucoups d’endroits pour échanger, c’est une alternative
en tout cas... C’est sur que des endroits pour échanger ça serait bénéfique pour la
communauté mais ça vous ouvre aux autres
Environnement/éthique/produit
P3.1: oui et aussi l’information, l’accès à combien de banques de données, de services,
c’est un bel outil, je ne connais pas d’outils qui soient vraimant destructeurs, on a fait
des certains outils des objets maintenant qui détruisent, je pensesaux grosses machines
forestières
C: oui, c’est incroyable à voir aller...
P3.1: ça n’a pas d’allure, hey, j’ai été bucheron pis on voyais, à l’époque, c’était des
grosses scie mécaniques, c’était très lourd, mais avant ça, les hommes se brulaient, les
gars se défaisaient les épaules, tout le temps et là, la scie à chaîne... c’était louds et là les
machiens se sont perfectionnées et on en a fait des ouitls destructeurs, bravo, bravo pour
le fait d’avoir soulagé le travail du bucheron, brvii atisf vGlt mi des m.teur qti ont
remplacée la foxhurnamne, o le gars a juste àmainpulerl’uHl vc que.ques petits
bras puis nrodints beaucoun nlus mais on en a faLt des objets de divastution.
P3.2: c’est comme les débrouissailleuse pour le bord des chemins, ils arrachent tout, les
herbes, les branchailles, les petits arbres et il reste 1 pied, qu’est-ce que c’est que ça, c’est
laid, ça sert à quoi
C: oui, j’ai vu ça en venant.., c’est vrai, ça gâche le paysage
P3.2: tous les chemins de campagne, les arbres arrachés quasiment, ben tu sais, ça reste
toute des souches qui dépassent, comme arraché, c’est laid
Environnement/éthique/produit P3.1: c’est brisé.., et je fais encore une autre déviation, aujourd’hui on remarque que
pour travailler dans le secteur primaire, ça te prend d’énorme machines, tu ne peux plus
faire de la petite production pcq tu ne sera jamais compétitif... .au niveau du secteur
secondaire, c’est exactement la même chose,, ça te prend des grosses manifactures pour
transformer, au niveau du secteur tertiaire, on dit « on engage plus de professeur,
d’infirmières » mais quand tu regardes le ménage qu’ils ont fait dans ce milieux là, tu
t’apperçoit qu’il y a une dinm’iution du personnel et augmentation de la charge de
travail. Par contre, le secteur quaternaire, tout les services, la bourse, l’administration
c’est là qu’est l’emploi et tout les produits qui sont faits actuellement, je remarque qu’ils
sont fait pour diminuer les nombre d’employers dans les autres secteurs et augmenter la
facilité du travail là, dans le secteur quaternaire... Ça va loin.., ha oui, regardes ça, le
graveur de disque, c’est génial, mais vois-tu, c’est un outil pour les travailleurs du
secteur quaternaire... Quand hi parles de design,. ça mefascfne de vuir <cmment louitl
à évc,tuer ben voluer! et a modllfié la soiété des grosses rnodifkatiøns. k, je me
rapelles le spre sses noLssonneuses tuily a eu, le type s’eugageatde atre les
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c:j mezssøns de touts les anctilteurs dela régionpm b aujourflw ies messoxtneuseseest rendis que lcs quelqyes coutavateurs qu ont des moissonneuses ont ds surfaces
Mlementgtandes qu’ils ne travaillaapks pvurles autres à eehmtger des serviceset il
p
C :. . . ils ne survivent pas...
P3.1: exectement, ils ne survivent pas. Tu vois, juste les outils ont une influence comme
c’est pas croyable sir la société, c’est pas possible. Juste au niveau de la traiisformaUon
ici, les ouvriers qui font de la charpente, regarde les outils qu’ils ont, ils ont ur marteur
qu’ils ne se servent à peu près plus si ce n’est que pour enfoncer un clou qui dépasse
sinon, c’est des cloueuses électrique, à air comprimé faque tu n’a plus du tout la même
Sens et valeur accordé relation avce ton objet. Avant ça, tu avais un tablier qui contenait tout mais là, w as une
grosse cloueuse et tu ne fais qu’une sorte de travaux avec ça, à moins d’adapter ton
appareil, mais tu ne fais qu’un type de travail tandis que l’autre ouvrier faisait aussi bien
la charpente que la finition, c’est du travail à la chaîne. Pis quand on posait du gypse,
on avait à peu 4 outils, c’est tout..je suis vieux moi!
P12: moi, je me souviens de la première caisse enregistreuse! On comptait pour
remettre la monnais, non seulement, il n’y avait pas d’erreurs!
C : ben c’est un peu comme la mémoire, retenir de l’information aussi ça se travaille, je
ne sais pas comment l’ouitl...
P3 I bien sûr, on cee des ouhis qur font evohuer la soaete mass ces outils la , tu as
les concepteurs etnie], je pensesque les concepteurs commencent à maquer de plus en
plus de geme Un bon concepteur dort avoir ete dans lemiben, pres du mteu, pour
concevoir les ouitls On est en train de perdre les cormrnssances, un jour on ne saura plus
comment concevoir un. bonniarteau les musées vont être solllcttês et ce n est pas d être
rétrograde de penser ça, les musées sont des banques de données extrêmement
Esthétique précieuses, moi quand je vois la collection Réné-Horore-Brochu ici, un indivudu qui lors
de ses voyages raxnanait tout le temps des objets, ben il a monté une collection et il y a
des outils que lui-même ne se rappelle plus à quoi ils servaient, c’est un bonhomme de
80 et quelques annees Se sont des connaissances de base et il ne faut pas perdre ça On
est en tram de fasonner une sooetêou on se base tellement sur l’outil et plus sur nous,
comme dans le film de Woody MIen avecles robots, ça devient spectal. Regardes les
quincaillerie, ça d&orde, t’achetes un outil pour une seule dieseet après dest finit Vas
des coffrets dàtout prépares, comme si tu ne pouvais plus ebosir ce dont tu as besoin,
il yen a de toutesurte
P3.2: mais il y en avait pas pour la cafetière!!!
C d ailleurs, la cafettese est ce que, eetterafebèrea quand vais Vivez acheté, est ce
que vous trouviez que e etart un belobjet?
P&2Jia nui, elle était belle, bllê.avaftun beau de%
Esthétique
C est-ce quel incident de la vis, ça a eu un impact sur votre appreaatron estheftque de
l’omet estce que vous le trouvez moins beau depuis cet incident la7
PSI bon je la vois differemmen], c est sur que je ne la vois plus belle comme avant
C: et un 4x4 par exemple, prenons l’exemple du 4x4 qui a déjà été mentionné sur le
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forum, il peut être quand même très beau dans un sens...
P3.1: . * .moi c’est bien de valeur un véhicule c’est contre mes... et qui a vraiment besoin
de ça... C’est comme les véhicules tout-terrain, les tri-moto, les ski-doo...
Qualité et cntères
Ct ha cul.. .bat est-ce que ce jugetnera là, on vie ce écologique, porte une ombre sur
ton appréciation esthétique de l’objet en question?
Put tout à fait.. je peux encore dire que la mécarflqueat très belk que certaInes
Eomws oui ruais pas l’objet pas le tout, Mais1 il y a des belles choses, tu sala, la cafetière
qu’on s’est fait offrir, où elle est im très bel objet, des années 50 environ1 juste en voyant
la résistance du matériau, c’était solide et Ils n’avalentpas touts la ts4.hndogie qu’on e
aujouxd’hW, pourquoi on ne sesendrait pas de ça pour faire des bons objets.
C: globalement, c’est quoi vos critères de qualité...
PS.1: Le chois du matériau, la complexité, une faut pas qtfun cuttl soit complexe, c’est
plate mais c’est ça mais la complexité de l’outil, quand c’est trop complexe, tu ne peux
plus agit dessus, l’automobile où tout est électrique pour rien en est un bon exemple.
P3.2: l’autre auto, il fallait que l’auto marche pour fermer les vitres, ça me randait... »
attends, je vais remettre la clef dedans ». . .ha non.. .Ha oui, c’est ça le confort, c’est
intéressant!
P3.1: certains outils nous rendent beaucoup plus dépendants k..
Sens et valeur accordée
P3.2:
. ..oui...
P3.1: Ben je te dis, si on avait pas toute la sensibilisation à la cause environnementale, je
sarais un grand consommateur de gadgets, un grand acheteur de gadgets...
P3.2: ha oui, lui avant il aimait ça, il achatait
P3.1: ha oui, les tournevis, combien j’en ai acheté, les outils c’est ma faiblesse
P3.2: et moi c’est les bas!
PSI: ha oui, on part su voya%set elle revientorows avec des bas, surtoutfabriqués
artIsanal. Mais ça aumojns, c’est de l’artisanat ça c’est une autre chose, c’est acceptable
mais moi les tourne-vis! Avec aimant, sans aimant...
Besoin C: donc If, tu aimes les outils pour la technique, pour les projets que tu peux réaliser
avec?
P3.1: oui, pis j’ainie les couleurs, tu as des outils jaunes, rouge, bleu.. .je dois te dire que
les ruban à mesurer rouge, eux-autre ils sont bien, eux-autre tu les voit ça j’avais dit
merci!
P3.2: oui, il y en a des bons produits
Q P3.1: en tout cas, il y a quand même une éducation terrible, si les médias pouvaientservir à éduquer un peu plus de respect envers l’environnement envers nous-même.
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p3 2 mois j’aide la misère vendre etre veMeus par rppot àça1 mex je propose les
meilleures choses mais souvent, la personnel aime et veut ravoir même su esflrop
grand des fois, mol je vais trouver touts les défauts pourne pas qu’elle Vachètepcq elle
va le regretter Je me dis je ne fais pas ma jol, mats des fous je rue sens coupable pcqje
ne le dis pas etje me sens coupable que je dis que çane fais pas smon, ce tpeje fais
cfest que je dis je prendrais celui-là à votre place » un qui est bien fait et qui fait a la
personne ou, des fois je dis « en a w vraiment besoin7 »
C oui, c’est comme un conflit
P32 ha oui, moi je leur dis des fois, « si tu pensele voufoir met-le de côte pis turne
rapelles, ça va te donner le temps d’y penser » quand je vOis que c’est impulsIf, -c’est tout
et joie fais morne aussi pourrnoi aussi Comme Serge Mongeau disais dans une de ses
conférences, «si tu pense vouloir un objet, met-le de côté après un certain temps tu va te
rendre compte que tu ne le veux même plus, que t’en a pas de besoin» T’en as tu
besoin?.. .non, la plupart du temps tu ne l’achète même pas!
P3.1: tu vois, ici j’ai un bon objet, le boulier!
Qualité
P32 Ont a trouvedans unefnpe, il ailleurs, il yen a pas dans les rnagasms, avec des
parUes en fer et si bienfaits, j’en avait dejà acheteurs avec des plus et d’autres gadgets






.:ZZP31 je lui ai dit le louis ou tu emuprendra vraiment les imitési. les dizaines et les
centaines, a ce moment la, la calctdatnce va t être utile, mais ça, e est un concept
mtellectuel de base que d’etre capable de voir, la calculatrice c’est bien mais la riobon a
la base c’est fondamental peq que c’est une logique terrible et les d-unols talci±lent a une
vitesse incroyable avec ça
C : je peux prendre une photo?
P3.1: ha ben oui!
Pli: on a acheté ça à II quand il était plus jeune...
C : je vais faire une banque d’images pour faire des références visuelles...
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P3 I et pusiqn on parle ci øbpt, e te montre oesataneøIetqus me qui pravient dek
capitale de la cuclionene, regarde, comma veux-tu réparer quelque-ebesede fisur4
comme ça, comment veux4u
P12: ça c’est le côté intérieur
P31 tellement de gadns là tu ne pesa pas réparer ça, regardes comment e aasserhble
P32 on vaetreobbBe de le jeter, remarque qufon va surement le mettre sur le feu on le
bruler mais on va polluer, e est plein de coflela dedans, la maudite colle
P31 unmaténau qui n’a pas- aucune resistanes quifend, plein de colle et tu ne peux
pas rien fane, ça fen4 eux-autre, ils font des especes de petits trous dedans et des que ça
bouge W:pel4 ï:hïifa
P32 ily a piste la façade qui est enlims mais le reste
PSI m&ne pas, c’est du plaque4 regarde te mmd ta
P32 je pensais qu’il y avait auniolns une planchet
j:3t e itta pdSeS
C donc au niveau dola quabte, il faut queta dure longtemps, que ça se repare
PSI que en aitde besoin, de préférence local
P33 cm, onregarde tout ça Tu vols Ictam peut avoir presque tout de lace op on
commende mais il faut souvent attendre çapeut prendre 2-3 iours mais ça ne nous
dérange pas, il faut quille commande, des fois c est plus que 2 3 jours, ça peutprendre
e
C dnnq il y e l’attente qui ne vous derangepas, il faut aussi prevoir
C: c’est un tiroir de lit?
P31 cest r et fest toutne r ramsation de la pense de laphiksophie de la
ccorrn-aon. d e qu’one ça hange tout tout louf
C: et j’imagine que c’est différent des grandes surfaces en terme de choix, de variété
P3.1: il y a des catalogues mais c’est sur que c’est pas comme en ville où il y en a
tellement!
C: et en ce qui concerne les aspects esthétiques, est-ce que vous pensez pouvoir lire des
informations à travers ça comme la philospphie d’une entreprise etc...
P3.1: ha oui, et au niveau esthétique là où je décroche littéralement, c’est au niveau des
emballages, le maudites belles petites bouteilles genre Orangina, des petites bouteilles
individuelles hautes comme ça, tout ça pour 2 georgées, ça n’a pas d’allure! As-tu pensé
au transport pis tout.. .ha oui, en opposition à ça regarde ça, 32 oz. De Pepsi
P3.1: 32 oz de Pepsi et ça c’est un emballage individuel, ha le bouchon est beau, c’est une
merveille de technologie mais le reste pis c’est sur que tu ne peux pas enlever le petit
papier pepsi c’est sur!
C: oui, ça dorme évidemment de la visibilité...
P3.2: ben oui, tu t’en ressers et // était contend d’avoir ça mais moi...
P3.1: as-tu vu ça, tabarrnck, pour de consommer 32 oz de Pepsi., c’est horrible!
C etes jugements la, ça mfere sur votre appreciabonesthetrque d’nn prodmt?
I I3en ou, regard ts petd danon, l petit Oxaugina, ça çame met assez en
maudit, pis les enfants veulent avoir absolumeiil çapcq t’est iute mais il faut que
lexphque qua cet pas bien bey fln&vldtialfsme ça va fafr
C: ha oui, ça fait la promotion de valeurs comme l’individualisme selon toi...
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P3.2: c’est ma belle-soeur qui a donné ça à!!
Esthétique
P3.1: oui, ben oui
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P3.2: moi j’achète des plus gros contenants et j’en mets à // dans un contennant
réutilisable, j’ai tous les bons contenants pour ces choses là mais...
P3.1: et l’enfant n’est pas satisfait
Esthétique
fl.t les jus, je n’achète pas la petites butta
P3.1: oui ,étais avec // l’autre jours et on est allé à Cookshire, on devait attendre là bas
alors je lui ait dit, « on va aller prendre un café et un jus en attendant » et là il m’a dit «je
veux aller chez Subway, j’aime ça c’est tout le temps pareil » Ça ça l’accrochait pcq c’est
tout le temps la même tapisserie, les mêmes photos sur les murs, les même tout, contoir,
même cérémaque blanche et t’as même un bonhomme souriant derrière la caisse avec le
motif de la céraniique, ça m’a fait drôle qu’il dise ça... Bon, pour revenir sur
l’esthétique...
Esthétique
C mi.. si j’aI bien conipris, si votre regard critique vous amène à prendre de
conscience de certaines caractéristiques qui vont contre vos croyances. ben ça jette une
ombre sur votre appréciation esthétique.
P&2t oui et l’en suis persuad4 ow.,
C est-ce que je peux dire que la rencontre de l’esthétique avec Vdthlquedonneun. ..tin
genre de nouvelle culture visuelle, de conception de la beauté...
PSI: cm, eut, tout à fait. Et pourtant on est très sensible à l’esthétIque mats pas au
dttrftnentde n’importe quoi>0
P3.2: nous on aime le beau et le beau quand on l’achète...
P3.1:
... quand il est fonctionnel...
Esthétique
fl2 Aussi, b pluspart du temps ce que jetrouve beaw cTest Lait main, moi ce sont des
belles choses que je vals acheter
P3.1: ha oui, elle adore l’artisanat, c’est plus cher mais...
P3.2: oui, on aime ça mais on accumulera pas...
C : et qu’est-ce qm vous attire dans l’artisanat
P3.2: le travail qui est là dedans pour réaliser, les gens qui font ça
Esthétique
P31; ça me faIt penser, regardes bniachine à coudre let..
P3.2 c’était la machine à ma mère
époque là et c’était la fonte, regarde d y avait peut-être un soucis d’économie pcq en
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faisant tout le relief [parties latérales en fonte avec relief crée avec le pleut vzdej pts mi
&onomse deniateriaupouri aerationpcq c’est simpte il fallait cIel erflon pis sutoit ça
aurait eté trop lourd cette affakelà
n 2 pis regarde les trroirs c’est juste un baser c’estpistnm petit corps, ana pris
exerupleli dessus pote faire les tiroirs de la chambre de bale, c’est bleu fait et c’est
P&1 bai oui, on ne connaissait pas la tôle comme produitusuel c’était la fonte et la
fonte c est lourd, onl a dege mais la, I association esthebqueest eec knctionnahte de
I obpt & ne pas &e trop top lourd, bon, c’est roussi a 100%, est-ce qu’on a au;our&hur
encore les mêmes, les mêmes attentions?
C c’est tres fonctrnnnahste comme reflexion ça1 D’ailleurs, c’est toute une culture
visuelle qui est né de ça
P3.1: ben oui... Le sautos des années 60 à 75 avec la première crise du pétrole, c’était des
bateaux, des chaloupes. L’esthétique, c’était très rectangulaire, peut-être aussi à cause
des techniques, il y a eu la pontiac 72 si ma mémoire est bonne, qui a innové en faisant
des ailes et ça ça avait été une révolution, je pensesaussi à la cadillac 69 je penses, il
savaient fait des aillerons en arrière, d’un aérodynamisme, en tout cas qui suggérait!, le
moteur à réaction!
C : ha oui, les toaster aérodynamiques!
C P3.1: ben oui! Les téléphones c’était dans tout! Ben pour les voitures on était contraintpar le gros, pour loger un gors moteur 8, on pouvait s’asoir 3 personnes en avant, on
transportait des familles, on avait des familles nombreuses à l’époque, 7-8 dans la
voiture, et on s’atachait pas! En tout cas, c’était une autre époque, les matériaux étaient
très disponibles et il n’y avait pas de contraintes écologiques, environnementales, on ne
savait pas ce que c’était
C: en parlant de contraintes environnementales, est-ce que vous avez étés témoins des
mouvements environnementaux, des groupes durant les années 70?
P3.1: ben si on pense on pense au retour à la terre au début des années 70, ici on en a
preque pas eu connaissance, ça été un mouvement, et c’est drôle à dire, très très urbain,
aussi bête que çà puisse parraître, les quelques communes qui se sont bâtit étaient si
éloignées que les gens étaient obligés de revenir à la ville pcq ça ne fonctionnait pas. fi y
a une différence à vivre en commune et entre vivre en communauté et ça, c’était pas...
on a pas vraiment pris connaissance de tout ça, ben on était quand même adulte à ce
moment là, c’est là qu’on a commencé à se fréquanter, mais on a pas senti vraiment ça
en campagne et même pas la musique
P3.2: oui, c’est pour ça que je n’aiumais pas ça la campagne, pcq on était loin de tout ce
qui se passait
P3.1: ça n’a pas rentré du tout et les seules personnes qui sont vennu s’établir, eux
autres arrivaient et ils nous ont apporté des choses nouvelles auxquels on était étrenger,
ça ne passait pas beaucoup à la télévision tellement que c’était marginel, on en parlaitQ pas beaucoup, un peu dans la musique mais sinon, c’était très rétissant. Mon, je mesouviens des premières maisons, les communes, les maison peinturés, décorées, plein de
couleur, le pop art naïf, une grosse révolution culturelle et c’était surprenant pour les
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gens. Ben en campagne il y a toujours eu 2 type de population, les étranges et les natifs,
les autoctones si tu veux et les deux ne sont pas capable d’établir des liens ensemble et
même maintenant.
C: et vous êtes quoi des étranges ou des natifs!
P3.1: ben nous autre on est! Moi je suis natif mais je suis étrange à cause de ma
formation scolaire, pcq je suis parti ailleurs, l’ai vu d’autre chose! Hey, c’était des
couleurs vives, tellement surprenant que tu devais prendre le temps de regarder, tu ne
pouvais pas faire l’hypocrite et ne pas regarder c’était tellement. Le mode de vie était
différent, la nudité aussi, moi j’étais directeur de la base de plein-air à l’époque et ça a
changé beaucoup de chose au niveau de la culture ici, plein de nouvelles réalités, ça
ouvre les esprits. Quand je suis partis étudier, j’avais 30 ans, c’était de la folie d’ailleurs,
Lise ne travaillait pas, on avait 3 enfants, il faut être fou!
C: et c’était à quelle université
P3.1: c’était à Sherbrooke, mais quelle belle folie!
P3.2: on a toujours fait ce qu’on voulait sans se soucier de l’argent, on se débroillait, c’est
peut-être pour ça que la simplicité volontaire, la simplicité volontaire ça ne veut pas dire
vivre avec rien mais c’est de savoir consommer intelligemment pis c’est sur qu’avec
l’écologie présentement... .ce n’est pas de rien acheter mais de ne pas acheter pour
acheter et surtout d’être heureux là dedans... dans ces armées là, on était quand même
heureux
P3.1: oui, pis être en contact avec des idées nouvelles, des formes d’esthétique nouvelles,
des formes nouvelles
P3.2: et les jeunes aujourd’hui...
P3.1: moi, j’aime beaucouop beaucoup ce qui se passe à l’heure actuelle, il s’agit juste
d’informer ces jeunes à prendre conscience, quand un jeune n’a jamais vu une vache, un
arbre transformé en planche
P3.2: leur montrer pour qu’ils comprennent combien de temps ça prend à faire poussre
un arbre. Des contexte comme ça, ça leur permet de comprendre pourquoi il faut
respecter la nature
P3.1: Je te compte un annecdote pour te montere comment la perception des enfants
c’est tellement fin, c’est tellement rafiné, moi ça... les enfants d’en haut, ce sont des
enfants qui ont une culture ma foi incoyabi surtout au niveau de l’art, ben les parents
achètes souvent des vêtements de seconde mais et ils ont fait rire d’eux autre et se sont
fait qualifier de fermiers pcq ici, être fermier c’est être colomb.
P3.2: et ces gens là, ce sont des artistes d’une culture...
P3.1: ben Les enfants n’ont pas étés assimilés au groupe. Ben tu vois, II, lui il a été
assimilé au groupe même si on est différent des bien des gens ici pcq il est allé chercher
les enfants et il les a amené ici, on leur a fait faire plein d’activités avec les animaux, ils
ont fait du beurre, du fromage et plein d’affaire
P3.2: oui, à cause de ça, ils l’on accepté et il ne s’est pas fait cataloguer pcq’il n’a pas sont
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petit Danone dans sa boîte à lunch.
P3.1: les enfants ont tellement de... ils ont étés marginalisés en haut et II il a été intégré
dans le groupe.
P3.2: oui, mais eux-autre, les parents ont toujours étés fermés mais nous autre on s’est
ouvert
P3.1: oui, c’est vrai...
P3.2: mais ça a des répercutions pour les enfants et ça je trouve ça...
P3.1: en tout cas, II il est bien nourri malgré tout, il a le bain!
[...J
Participante 4
Age: entre 20-30 ans
Profil : Urbain (Montréal)
Lieu de l’entrevue: faculté de l’aménagement
Durée de l’enregistrement: 2h12
Date : 14 Août 2002
[Introduction / signature du consentement de participation)
[...1
C: qu’est ce qui t’as amené à reconsidérer tes habitudes de vie ou attitude par rapport à
la consommation? Est-ce que c’est des gens dans ton entourage, des lectures ou ça s’est
fait progressivement...?
P4: eee.
. .la consommation.. .le plus loin que je rapelles, que j’ai commencé à
consommer.., ça toujours été avec des petits moyens...
C:...oui...
P4: ben moi je viens d’une famille pas très riche alors du moment où j’avais un petit peu
de sous quand j’étais jeune, quand j’étais plus jeune, c’étais de voir ce que je pouvais
acheter avec le peu que j’avais donc c’était toujours
... .je trouvais toujours des solutions
pour arriver à mes fins avec le peu d’argent que j’avais.., souvent j’allais du côté du
seconde main...
C: du seconde main...




allée vers le seconde main... eee. . donc aller s’acheter des vêtements, des bébelles, des
livres qui étaient usagés.. .eee... dons le plus loin que je me rapelles ça été comme ça, je
ne me souviens pas que quelqu’un m’ait montré ça... .ça s’est fait graduellement
C: comn-te tu le sais, je suis le fortin-i de discussion et je sais que tu es très impliquée au
niveau réseaux d’échanges et que tu es très éveillée aux problématiques
environnementales alors cette facette est venue s’u-tscnre dans ta manière de consommer
plus tard... si je comprends bien, au départ, quand tu étais jeune, c’était davantage basé
sur des motifs économiques mais plus tard il y a eu, je présume, toutes les
coinsidérations écologiques qui se sont jouit à tout ça...
P4: ... oui, c’est vrai que c’est arrivé plus tard . . . eee... savoir quand c’est arrivé . . .moi je
pense que une des premières choses ça été le recyclage...
C :. . .le recyclage...
P4: oui, j’avais un copain vraiment maniaque sur le recyclage, vraiment maniaque, tu
sais les enveloppes il enlevait les agraphes tout tout il defaïsait tout il m’a montré
comment faire ça, faire le recyclage donc ça m’a conscientisé la matière là, réutiliser la
matière eec.. je me suis toujours intéressé à la nature mais le côté oui écologique c’est
venu vraiment tranquillement eee. . . plutôt des intérêts personnels ou eec... ça c’est fait
vraiment peu à peu
C : une sensibilisation... eec... à partir de ce moment là est-ce que tu as commencé à être
plus critique envers ce qui t’étais proposé comme produits ou services.., par rapport aux
produits qui étaient sur le marché, par rapport aux emballages...
Besoin P4: nui, c’est ça, exactement, un moment dorme on se rend compte que Cestà tout les
étapes qu’il faut regarder au début la oensommation, la fin,, au début c’est à dire de
revoir les besom pis, revoir nos besotn, pis en bout de ligne, les produits qu’on achète
P4 : ben je sais que par rapport aux grandes entreprises là, ça fait quand même un
certain temps que, bon par exemple que je vais boycotter entre guillements des endroits
où je ne veux vraiment pas aller, par exemple McDonald, c’est clair que je ne vais plus là
à moins que soit pour aller aux petit coin! Comme il y a des marques ou des t”1e ou
non c1ue je ne veux rien savoir 1 E
C: . . .un produit nettoyant...
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ou ce quelton consomme ben revoir aussi notre façonde ccmsomnwr eee pins eee
C : revoir les besoins à la base...
P4 : . . .ben moi dès le départ je suis partie avec peu de besoins pcq j’étais habituée
d’avoir peu de moyens alors moi ça fait juste eee. . . pour moi ça c’était déjà commencé,
c’est comme une question réglée pour moi les besoins ça toujours été de base...
C : est-ce que tu revois encore certains besoins?
Besom P4 om, ben la, comme darmerement, jeme suisretrotn’ a avwr un peu plus de sous
fsque aje me dis « ‘evais m’aeheter cl ça » mais t est là quejsme dis qtfllfaut pse
j agisse de façon TmsoniMle bon o k. un walkixrnn ç seraTtpratqt » mats dwis i
limite ou on &rnt que ça ne vaut pas juste la peme de ltempnmter pcq on va I ubliser
wit&:;ee.;
C : . . . tu penses aux alternatives...
[technique]
P4 : oui, ben on va regarder, oui on peut l’acheter usagé mais c’est qqc, c’est un appareil
que je vais utiliser longtemps pcq môl sadx beaucoup unianng & i’&olbgie pis de
C : c’est intéressant que tu en parles, d’ailleurs je voulais amener le sujet...
P4 oui je croix beaucoup que la technologie peut apporter qqc, cfest pas deux aittes
quI at contraita qui scnt erilutte le pense que la technologie hlenutdlsée petit) vrunwnf atder a avoir une eee meilleure ewkgw
C : si je comnends bien, la technologie doit être mieux utilisée donc tu semble dire
qu’elle ne l’est pas potin le moment...
Environnement/ethique/prodmt P4 oui pis aussi du momentoùas intéresse à notre façon de consommer berton
regarde foutes les etapes de la production pis e donc ciii Tegrde,benh pendaqueje parlais d4apparmts, unwalk manpar exemple, benlaje entram de me dire nui dest
beaw e vais en avoir debesom longtemps mais le walk man cest fort possibWqu il va
avoir été produit dans une wne franche quelque part pis a quelque partit n y ii pas de
pureté non plus pis en doit faire des ehoix pis à mesure où (aIim petit plus de sous je
vais du côté 4es produits qui eoutentim peu plus chers mais je sais que ça vaut la
peine, bon, souvent les gens autour de mm disent « oui mais ça coûte Lien trop cher tout
ça » mais fest comme e ne suis pas rIche ruais jeme le permet; je considère me ça vaut
la peine d investir dans un produit qui va avoir été fait dans des eonchhons correctes
equitables, ompayer un peu plus &ier, jene lefait pas tourie temps mais quand jepeux
lefaire aquand çaexlste dole faire Ban destd’avoirla couscleice de chacherun
equrbbre pour faire b hManoe pour tes fois ou tu n achetes pas necessairement le
produit que tu aurais dil adieter, parce qu on sait que d’avmr ce reflexe la, d y penser,
on est dejà bon ce n’est pas une question de remparer je van dfte qu’on est mieux eu
moins bien mais de; onfad mieux que des gens qui consomment et qui ne se posent
menue pas ces questions la mais d’y penser deja comme a Noel, on regardea Noel les
cadeaux, quand on est avec des enfants, moi jai deux petites surs pis on voit fis
debaient les cadeaux pis y sont bencontantes mais y passent çaun après I autre, ils en
C ont des chaames de bebelles faites en Chine, faites eue ça fait de quoi quand on s ern
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C: À Noél, est-ce que eee. .. tu as trouvé des trucs particuliers en ce qui concerne les
cadeaux?
P4: ce que je fais d’habitude c’est que je vais bricoler des cadeaux ou je vais donner des
choses seconde main et ça même au risque d’avoir l’air drôle ou un peu bizzare, je me
dis au moins c’est...
Qualité et critères
C: oui, je pense qu’il y a de plus en plus de gens qui commencent à être sensibles à
ça... se sont des sujets qui ont étés souvent couverts par les médias dans le temps des
fêtes alors peut-être...
P4: Par rapport aux objets, j’ai une tendance d’accumulation dès le départ chez nous
j’ai plein de choses, mon raport aux objets est plus détaché dans ma relation plus que
dans le nombre que j’ai. C’est sur que je me départis de certaines choses et que je vais
surement continuer de me départir de plein de choses mais quand même, c’est sur que
d’habitude j’essaie de me restreindre aux objets, ce qui est nécessaire mais c’est ça
l’affaire, c’est que quand on veut bricoler et recycler ben on garde des choses en se
disant qu’on ne les jetteras pas et on va faire d’autre chose avec.
C: et est ce que tu prends une certaine distance avec les objets au niveau de ta relation
peut-être en terme identitaire et pas nécessairement au niveau du nombre d’objets que
tu possèdes?
Sens et valeur
P4; heu ça toujours été un peu ça pour mo taque c’est peut-etre pour ça que pour moi
c5est évident bon pis oit.. eee... je ne m4ldentffte pas aux objets et je n’ai pas vtaùneat
dnelation proche des objets... bi sais comme les mouvements 4e mode. .4amais ou. le
mains possibb...
C: Donc pour toi, c’est qqc qui a toujours été présent... tu vois, pour certaines personnes
qui commencent ce genre de cheminement, ce n’est pas si évident, c’est comme un
processus tu vois, il y en a qui cheminent à travers cette conscienfisahon là pis qui
commencent à remettent en question leur relation avec les objets ou à la voir se
transformer je pense... peut-être un détachement...
P4: oui, dès le départ moi les marques ça n’a jamais été qqc de eec... bien que bon moi
j’ai mon entreprise, ben c’est sur que je vais encourager les entreprises correctes... bon, je
pense qu’il y a une façon de faire, de faire de la business, faire des affaires qui sont
correctes pis il en faut, il il a des façons équitables, il y a des façons correctes d’être en
entreprise.. .eee. . . c’est sur que si il y a une entreprise correcte qui fait un produit super
bon ben moi je ne peux que juger que par ces produits là, je veux dire certains produits
dans la nourriture que j’adore pis je vais les racheter, c’est pas une question d’image
i, l’ai remarqu- “j- gens s’ouvrent plus à oui, au r”
C: Comment cette vision là, comment est-ce que ça a changé ta relation avec les objets?
Est-ce que considère ou souhaite les objets comme étant plus effacés, est-ce que tu
t’associes moins aux objets en terme identitaire...
o
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c’est vraiment une question c’est pcq c’est de la qualité.
Qualité dd•ia y
a
P4 cm4 ptq ça devient prédeux qtand on déceuvre vraiment as pcq dw fais ça
prend des bouttques spêziabsêes poux avoir ies prodmts qw sontwaima qui sont
cerrectes, equitaMes Quand ‘at decouvert mille et un wllage7 des endroits comme ça,
lien dest sur quaje vals y reteumer Ben bter je ntagslnais pcqje nie cherche un
costume debain, j etas dans un magasutde spertetje regard tontesies marques,
Torrimy, je ne veux pas vmr ç, je ne veux pas ça me fms de quai
C: ...çatefaitdequoL..
P4 je ne sais pas, ça veut rien dire, c’est complètement absurde
C: ..absurde...
PUval, c’est absurde pis de toute façor œ+.s’est ça, ça s’
le mateflea, comment destfait eee évidemmentil y e plein de crlteres ipil sont super
subjectifs mass de plus en plus c’est vraiment ça que je recherche, tous les objets que j as
comment ils sont faits dans la mesure du possible même qu’ils soient faits avec des
hi*Ø q:..:iiizblesL
P4: oui, acheter qqc, des fois même ça m’arrive maintenant, il ya deux semaines je me
suis acheté des sandales et je vois déjà elles sont en train de se défaire là maintenant il va
falloir que je m’en achète d’autre bientôt mais je vais surement payer plus cher cette fois,
en acheter de meilleure qualité c’est plus ça que je veux dire pcq plus cher ne dit pas
meilleure qualité mais et elles vont me durer plus longtemps mais là j’ai fait une erreur;Qualite Evidemment, des fois tu n%hges la qualité pour le prix mats al faut penser avant pour
apres C est b dam-mesure, je ne payerais pas un prix exorbitant pour des sandales a
moins qu’elles soient faites avec mi
Esthétique Ç
Sens et valeur accordee préneux ça m’a accroché’ Quandtt uffilses le tennepréctetuç c’est ce que dégage le
produit ouencore unebounque que tu découvres, sonhalo, bonfutihse halo pour
illustrer tout ce qui se degage comme elements nori-matenels, ce cpi’ii y a autour, le
sens7
P4 oui, ce $ont des choses qui vaflent la peine de s’y attarder, des choses preneuses
C.et:ia.béaiiié1:
C haomje saisis1
P4 je ne sais, ben je veux dire que je ne sais pas commentle dire, mais c est tout ça
risenblh
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C : Pour revenir sur ton magasinage de maillot, tu m’as dit avoir vu des trucs
Tommy... ben. . . est-ce que ça eee... tu me disais que ça te fais de qoui de voir tout ça, est-
ce que ce genre de d’expérience porte une ombre sur ton appréciation esthétique de
l’objet, du produit en question?
P4: ben c’est, comment est-ce que je peux expliquer, ça revient à ce que je disais sur le
simulacre tantôt [discussion sur le thème du simulacre/l’iflusion et le semblant,le réel-
irréel dans la publicité/produits et services tenue avant le début de l’entretien] pour moi,
c’est quand ça joue juste sur une image, on passe à côté de l’essentiel ee. . . les marques de
commerce c’est ça, l’esthétique, quand il est question justement quand on porte un
vêtement pas pcq on qu’il est confortable, pcq . . . c’est ça, quand c’est vraiment tu sais les
gens nous voient et se disent « w sais la marque », je ne me reconnais pas là dedans.
Esthétique C et est ce que genre de constat là pote une ombre sur ton appréciation esthétique,
appréciation esthétique ptut6t comme la beauté?
P4t ben par exemple le costume de bain.. .a.. même si II 4taltparfaît pour moi, ça me
dérangerais, je pense que je metterais de quoi par dessus a..je nele trouverais pas beau
C : hahaha!
Esthétique P4 je ltailèvaals ou qqc c’est surrnals de toute Façon je ne l’aeèterais pas! Parce que
c’est ça, ce qui compte c’est la qualité du vêtement mais quand on est en train de faire
une publicité...
C: oui...
P4 t ben tu sais, je donnais l’exemple des produits qui sont produIts dans des zones
franches, tu peux avoir des produits super design eee. .un appareil japonais, c’est beau,
c’est superbe, c’est hupressmoimant mais quand on pense au processus, comment ça été
fait, oui ça un effet sur eee...
C :sur ton apprécIation esthétique
P4; oui, définitivement
C: oui, je reviens encore sur le terme précieux que je trouve fascinant...
P4: ben c’est ça, ça rencontre plusieurs critères qui font que ça passe le test ou non mais
esthétiquement parlant c’est sur que pour la nourriture ça ne rentre pas en ligne de
compte bien que souvent c’est vrai que le compagnie trouvent le moyen de rendre ça
invitant mais bien souvent pour ça c’est l’emballage et on pourrait éwter d’avoir tant
d’emballage d’ailleurs. Bon au niveau de l’identité d’un produit, il faut quand même
qu’un produit se distingue, la loi du commerce fonctionne comme ça partout mais bon si
il y avait juste un sac avec un produit dedans... ça serait correcte si on sait que c’est le
produit qu’on cherche mais là!...
Esthétique C t finalement, est-ce que pour toi, je vals Yappeler le reistreéfldque si tu veux, c’est
comme st la rencontre de la bulle qu’on appelle éthique avec colle de l’esthétique quI
pourrait dormer ce que tu appelles « précieux » ou peut-être la beautét lparalliéement
dessin ébauche du diagramme de Vean oCt rencontre de l’esthétique et éthique avec
centre conune l’aire du précieux, de la beauté ounouvelle esthétique pour exprimer
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P4.
t’est avecl’esthéuque, onvoit la dtose4 onl’obswe « ou& t’est bien beau » mazqu’est
ce qu& ça cache demere, aller vmr on peutmêmfawe la recherchepis onva aller se
taiseignet C’est sur qtte du momentou on devient in «iisoimiiateur vafl ben on se
pose bien des questions, ça veut dire regarder ben si e est les produits comme la
nourntureben on va regarder de quoi c’est composer Laque il fautlim les efiquettes pis
si <fest des vêtements enlit les étiqrettes aussi pis de quoi c’est fait pis ou en apprend, il
faut apprendre les matenawç moij en apprenmd encore pis je me demandais « la
rayoime1 est ce que «est naturel it berge me €lemandaispcq personnellement je
rahache aussi surtout <te qui est naturel donc quand on parles desmarques populaires
souvent les produits peuvent &e beaux dans on sens mais ils voM être faits de libres
synthetique etpersonnellement;en’aime pas ça mais en même temps mernesr c’estun
peu plus subjectif moi je pense que ça vaut la peine d encourager 1 utilisations des fibres
synthétiques....
C: . . . synthétique?...
P4: euh, naturelles
C: comment tu as appelé ça... oui, tu as dit « tout ce que ça cache en arrière»
P4: oui, aller voir ce qu’il y a derrière, prendre du eee...
C: du temps, de l’énergie?
P4: oui pour faire un peu de recherche
Esthétique Ç: tt:tnêdi i peinteroict ,wodu#’&ben beau», P.:øint
gratte un peu la tête et apres, si les informations vont contre tes croyances sije peux dire
bon est-ce que ça jette une ombresur ton appréciation esthétique ou sur ta conception de
P4 oui ben, «estpas iln’y aura jamais assez d’artifices assez grands pour cacher je
veux dire, si û y aile la, si dy a un processus qin est absolument meoherenfpis
destrueteus à la limite en dessous de tout ça, siilya qqe de vraiment jamais jamais ça
va être sufftsant l’apparence de qqc pour que cacher ça et pour que ça vaille la peine
C: d’accord, je comprends... encore une fois, je reviens en arrière! Plus tôt, tu me
parlais que quand tu étais jeune, déjà, les objets usagés est-ce que tu consommes
différemment quand tu te procure des objets de seconde main; est-ce que cette réflexion
là sur le processus est le même où si tu es plus tolérente par rapport aux compagnies ou
encore par rapport à leur apparence?
P4: ben c’est sur qu’on magasine plus quand c’est neuf, on veut être plus sur qu’on a
fait le bon choix alors que quand c’est usagé, on magasine moins, si il y a des petits
défauts alors quand c’est neuf, on a toujours tendance à vouloir que çc soit parfait, à en
avoir pour notre argent
C: et est-ce que tu es moins critique par rapport à l’aura qui a autour
P4: oui, effectivement
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Sens et valeur accordée Ç
P4 oui, beaucoup
Esthetique C ils ont des qualités que tu prtes
P4 mu benle processus fait que moi ;taime bien les choses tpu onhme âme, ston sent
qui! y e un être hamai darlère ça me plan bleu eee quand p cherche les produits
genre arteaneuic, nonnalement, j’aune quand e est tres coloré, soit natruel ou artisanal
C et quand eest de type plus industriel, est-ce que tu recherches toujours ce genre
d’expression
P4 ben même là faunebwn quand ça n unpetn eôtébru ça me plan
C oui d’ailleurs turne disais que tu appréciais particulièrement les matériaux naturels
est ceque le coté brut est enhenavec ça
P4 toul1 j’avoue que c’est ça, j’aime mieux quand c’est des matériaux naturels essaie
de penser à des exemples... dès le départ, je ne consomme pas beaucoup et dès le départ,
il y a des critères que je passe en revue et il faut que ça, il faut que ça rencontre touts ces
critères là, le plus possible. C’est sur que des fois on a besoin de qqc pis on le fait moins,[échange de servicesl c’est ça mais l’important c’est d’en être conscient et déjà d’aller vers le plus...
C : Parlant de plus! Je sais aussi que, ben que le réseau de la corde à linge c’est une
initiative que tu as pris de fonder ce réseau là, est-ce que tu l’as fondé avec d’autres
personnes?
P4: avec un ami, ça fait un peu plus qu’un ans que ça existe puis eee... tranquillement ça
commence à fonctionner, il faut mettre en route le principe de réseau d’échange de
services mais ça fonctionne pour beaucoup d’autre, c’est les SEL, il y a le BEC par
exemple qui est la banque d’échange communautaire de services qui existe depuis 93 Pis
eux ils sont rendu à presque 200 membres pis il y a tout le temps, tout le temps des
transactions eee. .
. pour l’instant c’est plus avec eux-autres que je fonctionne, même sij’ai parti la corde à linge, à quelque part je me fais un peu, je prends de l’expérience pour
faire des échanges avec le BEC pour voir comment ils fonctionnent donc je rends des
services et j’en reçois eee. .. c’est une belle... pour l’instant on peut dire que c’est plutôt
complémentaire à notre façon de consommer, à notre façon de vivre, ce qui permet
d’aller chercher des services, c’est une belle façon de compléter... il y en même qui
s’échange des soins comme des services de massage, des choses qu’on ne se
permetterais pas de s’offrir, qu’on ne voudrait peut-être pas se payer sinon.
C: qu’est ce que les gens s’échangent comme services?
P4: vraiment, ça passe partout, autant lié à l’informatique, coiffeur, tout, touts les
services auxquels on peut penser
C: alors, c’est vraiment tous et chacun qui mettent leurs talents ou leurs aptitudes au
service de la communauté
C P4: tout à fait, pis ce qui est encouragé c’est que on rend des services dans des domaines
où c’est pas nécessairement notre profession mais c’est des talents, des intérêts qu’on
241
veut développer pcq c’est l’occasion aussi de prendre plus d’expérience dans qqc,
comme moi, personnelement, en ce moment je suis en tram de monter un site pour qqn
qui lance un cd-rom éducatif, faque je monte son site internet, moi je ne suis pas, je ne
fait pas de la conception web en tant que tel, de façon professionnelle [elle oeuvre dans le
domaine de la traduction] mais sur ce, j’appelle ça quand même ça une sorte de contrat,
pcq c’est quand même beaucoup d’heures, c’est tout en heures BEC, c’est juste
contabilisé, d’ailleurs, je ne sais pas combien d’heures que ça va me prendre mais tout ça
ça va être en banque. Ça me permet de prendre plus d’expériences à faire ça, les choses
que je ne sais pas faire ben je vais aller me renseigner et je vais apprendre..
C: apprendre
P4: oui, pis je vais avoir plein d’heures BEC en banque pis moi-même quand je vais je
vais prendre une formation, il y a des formations que je veux prendre avec des membres
de BEC pis là je vais pouvoir utiliser ces heures là pour échanger
C: c’est une très belle initiative
P4: en même temps, ça me permet de rencontrer du monde, ça me permet d’avoir de
contacts directs pcq souvent, moi je me rends compte de ça, je ne sais pas si tout le
monde vit ça mais quand on achète ui produit, quand c’est avec de l’argent, je ne sais
pas, il y a qqc de psychologique qui fait, on peut être au comptoir en train d’acheter un
produit, on a un rapport super sympatique avec le caissier tout ça pis au moment où on
sort l’argent, il y a un froid, il y a qqc comme «o.k. là on en est venu au point»
) C: comme un préambule à...
P4: ben, ça ça me fait de quoi, c’est domage, je trouve ça domage pcq non, ce n’est pas
ça le plus important, l’argent o.k. alors que, pcq le concepteur des SEL [sytème
d’échange local] ben lui, John Turmel et il y a un monsieur Linton, en tout cas, je pense
qu’il y a un John Turmel, en tout cas, lui il a vraiment le projet de transformer le système
économique pis que les banques soient remplacées par des systèmes comme ça pis ce
que ça ferait dans ce cas là, c’est que bon, on arriverais au comptoir pis on jaserais avec
la personne au comptoir, on utilise le service on s’en va pis là c’est écrit dans notre
compte
C: ça serait amusant dans une certaine mesure pcq dans ce genre d’approche, on aurait
la possibilité de développer plusieurs champs d’expertise qu’on soit expert ou nom mais
à la limite, si on pousse ça à l’extrême du genre on vit exclusivement de ça, on n’a plus
de métier, peut-être que le terme métier n’est plus approprié dans ce cas, disons
occupation, bref, on n’a plus d’occupation fixe comme celle d’un travail tel qu’on
l’entend aujourd’hui soit faire la même chose, ou pratiquement la même à chaque jours!
Bon, là je dérape un peu! Bref, c’est très d’actualité cette notion de service à l’échelle
locale, on la rencontre même dans des magasines d’économie.
P4 : oui, c’est vrai! Il y a des remises en questions du système économique actuel, ça l’air
de faire du chemifi, même la simplicité volontaire tout ça qui avait l’air de se passer
comme.
. eee..
C : un peu underground
C P4: exactement, ça a l’air d’être sous-terrain, petit mouvement comme la population
qui... pis peu à peu ça commence à monter, oui c’est bien, ben y reste quand même que
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ça appartient à la population et c’est justement pour que ça reste local.., ça ne peut pas
être un système qui peut être utiisé, ben c’est de voir à quel point un système peut être
utilisé à grande échelle comme à l’échelle mondiale par exemple pcq ça pourrait finir
par ressembler à ce qu’on a.
C: oui, ça pourrait peut-être finir par pratiquement revenir au même
P4 : L’intérêt des systèmes d’échanges c’est que c’est des petits groupes
C: oui, ça permet de prendre contact avec ta communauté
P4: ça reste simple, ça reste... si il faut que ça soit comme des rencontres d’affaire, c’est
pu ça... en tout cas, ça été récupéré cette formule là et c’est des altematives
C: donc ça fait un an que tu participes activement à la mise en place du réseau
d’échange
P4: oui, c’est un peu comme une autre job pcq même quand on organise les rencontres
on pense que c’est suffisant ce qu’on a fait mais on se rend compte une fois que ça a lieu
« oh, on aurait pu être plus préparé », ça demande quand même beaucoup
d’implication. Avec le temps je me rends compte que pour moi avant la simplicité
volontaire, faire du bénévolat, je me disais bon c’est un petit plus que je fais quend j’ai
du temps mais là, je me rend compte que c’est sérieux, c’est pas juste.. .il faut que
l’implication soit la même que dans mon travail, comme dans tout le reste. C’est une
façon, pas seulement pour moi dans ma vie mais en même temps je sens, on a besoin
beaucoup de modèles, on a besoin de montrer aux gens, ben que je parlais de NoèJ, ben
de passer des messages aux gens, ho on recycle le papier d’emballage, ou, chanque fois
que c’est possible de le faire, sans faire de morale pcq évidemment ce n’est absolument
pas bien apprécié de personne, mais juste « tu pourrais », une proposition, on propose,
« ha, tu pourrais faire ça»
C: donc, tu essaies de faire rayonner ça dans ton entourage eee. . . le partager, le faire
valoir en action
P4 : oui, tout à fait...
Partie 2 (voir interprétation) C: ... on va maintenat passer la la deuxième étape de l’entrevue si ça te va...
P4 : ha oui, les panneaux
C: oui, je vais te présenter des panneaux avec, sur chacun, 10 variations du même
objets. Pour les besoins de la cause, on va faire abstraction de l’objet en soi pcq c’est fort
possible que tu n’utilises pas ces objets là mais disons que c’est plus un prétexte... Je
vais te présenter les panneaux avec les images d’objets pis tu me dis parmi les objets
celui, ou ceux, qui font le plus de sens pour toi quant à ce qu’ils dégagent, tes
impressions...
P4: o.k. je comprends!
A: Ce que j’aurais aimé, c’est qu’on aille ensemble dans un magasin et qu’on discute sur
place pis que tu me dises « ça non pcq... », « j’éviterais ... » ou « oui pcq ...» ou encore
«oui mais ..
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P4: 0w, ça aurait été bien! D’ailleurs tu mavais demandé d’apporter un objet, ben j’ai
apporté de quoi mais c’est qqc de simple... en tout cas, tu verras!
C: super!
[présente panneaux avec vanaitons de la brosse à dents]
P4: lien si c’est design pour être design d’habitude ça ne me dis pas grand chose,
comme ça [6], je vois qu’il y a des efforts qui ont étés mis pour avoir un super beau
design mais je vois, c’est vraiment eee. . . est-ce que c’est vraiment plus pratique, peut-
être que ça se tient mieux, en tout cas! Il faut que le design ne soit pas juste pour
l’apperance mais qu’il soit aussi.. .pas juste pour être beau, il faut que ça soit pcq c’est
plus fonctionnel, ça c’est vraiment comme la plus strait [2], normalement c’est ça que
J’ai...
C: ça fait du sens...
P4: ben ça n’a pas besoin d’être plus que ça mais en même temps, si j’essaie celle-là pis
qu’elle est vraiment agréable [5], ça peut aller... des fois je fais des essais. Il y en a
beaucoup que j’ai déjà vu! C’est sur que si c’est trop droit ça se peut que ça s’utilise
moins bien, des fois le plus est justifié mais quand c’est trop, non...
C: Et qu’est-ce que tu éviterais et vers quoi tu irais
P4: celle-là [6] c’est sur que non.., celles là [2-10] plus...
C: on va faire le même exercice avec un autre objet... [présente panneau variation
séchoir à cheveux]
P4: si j’avais à en choisir un...
C: oui, mais pas nécessairement
P4: celui là qui a l’air assez simple
C: le modèle 9... simple, qu’est-ce que tu entends par simple?
P4: ben simple... lui aussi il est plus traditionnel pour la forme[8J, ben simple pour un
séchoir à cheveux, ça n’a pas besoin d’être ben ben compliqué, il y ajuste... il faut que ça




P4: ça ressemble à une pomme de douche, je ne sais pas! Ben il y a peut-être lui...
C : le modèle numéro 7
P4: oui, j’aime bien le blanc aussi
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C: et une machine à café
P4: o.k... .probablement ça
C: le numéro 7... pourquoi, c’est quoi les qualités qui...
P4 : ben c’est simple! Je pense que c’est ça en gros... il y en a qui sont amusant mais
je... [hésitation] j’aime quand il y a qqc d’organique dans les objets, je veux dire d’avoir
plein d’objets qui ont l’air d’être artificiels, non, ça ne va pas mais j’aime bien quand ça
forme un tout comme.., que ça se mari bien, que ça s’harmonise bien alors bon si j’ai un
objet comme ça, bon je sais que chez moi j’ai pas d’affaires de même, j’ai pas d’affaires
qui sont design mais je sais que c’est possible des fois des objets design qui ont une
certaine sobriété et qui sont bien conçus, je ne sais pas, qui peuvent se marier avec, dans
plusieurs contexte et ça c’est possible... Ça je n’aime pas à cause de la marque [5], j’aime
quand il n’y a rien, j’aime bien la sobriété de celui-là. C’est sur que quand j’achète qqc, je
me demande si je vais me tanner, je vais chercher des objets qui vont être le plus comme
passe-partout, le plus possible, penser que ça pourrait servir dans tel autre contexte, de
tirer le plus possible de moins.
C: donc, si il y a une marque assez apparente
P4 : ben je préfère quand il n’y a rien...
C : est-ce que tu connais la notion d’archétypes?
P4: oui dans mon domaine, mais dans quel domaine?
C: ben, la notion d’archétype appliquée aux produits ça se traduit par une image qu’on
dit plus ou moins floue d’un objet, image issue de la plus grande mémoire commune
mais dans un exemple précis, par exemple celui d’un moulin à poivre, celui qui fait
peut-être le plus figure....
P4: oui, oui.... [la participante à déjà identifié le modèle 10]
C: ... c’est le modèle 10
P4: oui, oui!
C: ben, est-ce que tu penses que tes préférences soient globalement orientées dans la
direction des objets du genre archétype?
P4: eee. oui, j’y pense et je pense que souvent oui. ..c’est sur que pas tout le temps pcq
des fois je...par exemple, j’aime aussi celui-là [8] pcq on voit à travers mais j’aime bien
quand c’est simple, quand c’est fonctionnel
C: fonctionnel à l’exemple du modèle 8 pqc on voit à travers le niveau?
P4: oui, je suis plutôt fonctionnelle... mais j’aime bien les jolis objets quand c’est
artisanal, j’aime quand que ce soit brut...
C : Le terme qui me vient, dis-moi si c’est ça, authentique?
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P4 : ha oui, définitivement, définitivement. Mais des fois il y a des choses que 1e vais
trouver jolies maïs je ne les acheterais pas, je peux même les donner en cadeau, comme
ça je le trouve jolie [9J mais je ne l’achèterais pas pour moi
C: pourquoi?
P4 : pcq, c’est trop.. .je ne sais pas, ça fait un petit peu... matérialiste.., ça ne me convient
pas du tout...
C: ce que le langage visuel te donne comme information ne te convient pas
P4 : je pencherais plus pour ce modèle là [10] ou ce modèle là [81
C: et lui [9J tu le donnarais en cadeau!
P4: oui, à ma soeur!
C : hahaha. . . et la simplicité volontaire, ça vient d’où!
P4 : Je ne sais plus la première fois que j’ai entendu parler de ça mais ça doit faire lan et
demi ou 2 ans.. .je ne me souviens plus mais je suis tombé sur la liste de discussion en
faisant une recherche donc je connaissais déjà ça, je suis allée à une conférence de Serge
Mongeau pis c’est ça... mais j’avais déjà une philosophie comme ça avant
C: tu avais déjà en quelque sorte le profil(Z)
C: sur le forum de discussion, il y a des urbains et des gens plus ruraux, est-ce que tu
vois à travers le fait d’habiter en ville des opportunités que les gens plus ruraux n’ont
pas?
P4: ce qui est intéressant justement c’est d’amener certains éléments en ville, bon
l’entraide, pcq la ville s’est un peu développée à part, bon avec ses règles,
l’individualisme et tout ça, c’est d’amener tous les éléments qui font la qualité de la vie à
la campagne, je n’ai jamais vécue à la campagne mais je sais ce que c’est mais je ne
pourrais pas vivre à la campagne, oui, mais il faudrait que je pouisse être souvent ici...
C: pour la dynamique...
P4: oui, pour l’architecture, le monde, pour tout ce qui bouge, tout ça mais comme à
Monfréal, c’est une super belle ville pcq on a plein de verdure, on a une belle ville, je
pense qu’il y a tout le potentiel à Montréal pour avoir une ville écologique et moi j’y
croix pis je trouve d’armée en aimée on sent qu’il y cette possibilité là, j’aime beaucoup
l’idée d’investir dans ce sens là pour la ville plutôt que de dire «ben, ça ne me
correspond pas, je vais aller à la campagne où là il y a tout ce qu’il faut» en même temps
c’est ici qu’il faut agir et changer les choses
C: donc tu vois d’un très bon oeil l’idée d’intégrer les valeurs de la campagne à la ville
O P4: oui pis je pense que la ville en a besoin si on veut changer...
C: et on a beaucoup de ressources en ville...
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P4: ben oui, on a tout, on trouve tout, même c’est surprenant pcq les gens de la
campagne sont moins conscientisée ou plustôt informés sur l’écologie peut-être que la
ville a ça aussi, les gens se sentent pris avec des problèmes écologiques.., peut-être qu’ils
ont toujours été là dedans, avec tant de ressources pis ils en voient plus la valeus
C: ben, d’ailleurs, un participant du milieu de la campagne faisait été du fait qu’en
campagne il n’y avait pas beaucoup d’endroit pour socialiser, l’information et les
connaissances ne se partagent peut-être moins bien et la conscientisation ça passe aussi
par là... En tout cas, chose certaine pour ce qui est de la relation entre les agriculteurs, je
me demande à quel point la campagne archétypique est conforme à la réalité de la
campagne d’aujourd’hui!
P4 : ha oui... ben ça va avec ma philosophie où ce n’est pas l’un ou l’autre mais on
échange des trucs, une synergie entre la ville et la campagne, s’apporter l’un
l’autre... c’est ça, peut-être que si les gens de la campagne étaient plus informatisés pour
communiquer avec la ville et faire le pont entre les deux
C: Alors tu vois des solitions technologiques comme moyen d’échamge entre les deux,
tu es ouverte à la technologie comme moyen de...
P4: oui, tout à fait, la technologie ne me fait pas peur mais ça dépend pour quoi mais
pas pour ça. D’ailleurs c’est assez drôle pcq juste sur la liste de discussion de la
simplicité volontaire, on avait un peu soulevé ça cette question de la technologie et ceux
de la campagne, tous ces gens là sont branchés, il y a des gens qui écrivent plusieurs fois
par jours, qui sont branchés c’est une drôle, on s’attenderais pas à ça mais, c’est spécial
C: au premier abord, ça peut sembler paradoxal mais finalament non, pas du tout...
P4 : je pense que ce qui fait que ça a du sens que ça soit de même, c’est le fait que ce sont
des gens qui vont chercher de l’information, c’est des gens curieux qui veulent savoir,
qui veulent construire, qui aiment discuter, échanger des idées pis c’est pas facile dans le
monde de la faire, c’est pas facile de le faire à l’extérieur. D’abord, juste de rencontrer
des communautés, des gens qui vont avoir nos intérêts, c’est pas évident alors que sur
internet on trouve une communauté pis on peut échanger avec eux. C’est l’avantage pis
on s’échange des informations, des liens, des ressources
C: donc la technique devient un support
P4: oui, un moyen... ben internet, si on se pose des questions sur un produit, ben
évidemntent c’est idéal, on voit une marque, avant de l’acheter on peut même savoir
tout sur l’entreprise, c’est ça, avant jamais on aurait pu imaginer une chose pareille, on
aurait pas téléphoner pis faite une recherche mais là c’est juste au bout de notre clavier,
çayest!
C: oui, c’est comme le réseau... changement de sujet, si je me me trompe pas, c’est toi
qui a demandé des informations pour enterrer ton chat qui est mort?
P4: oui, j’habite toute seule mais j’ai des animaux. J’ai envoyé un message sur la liste
pour avoir des conseils pour entrerrer mon chat. Pendant une période j’avais moins de
Q sous et j’achatais de la nourriture de moins bonne qualité, de la nourriture d’épicerie, pismon chat à eu des pierres au reins tu vois le genre...
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C : ha oui, c’est la même chose pour nous...
Besoin
..Envuonnement/ethique/prodmts P4 ben nul tonscmma, ç &vient commem seconde job C’est pas juste une
queston &ITM d I argent ftjnetz*t « pp » pis pontant quand on a pNs dtargent
cest facile d due ça ptqon a tmpouvmr mais «est pas tout Ça a Vair uyon peut
teutertemme çapls on s%n raid pas compte4 quand jemagasffie, jeregardeles gens un
peut oemment y son qu’estce qWls mettait dns1eux panser pis surtout quandjkachete de1annurnturej’en revwns pas de toute la cochonene queles gens gens
peuvent manger çs mefmt un peu ds quai mets bun maIs In setile chuse qWoapetft
fa&re c et pour soi m&ne, en eufet, apajustedre « mx jen accepte pas de
consommer td affawe parce que ctest pas sain uupotune pas encourager pcq ce n est
pas même les predmts NGdes fols ben.des ftils ça vaut sutement la peinede faire
certaines recherdies sur ces produits la, c est inscrit bio pis c’est peut-4tre pas
C: d’ailleurs, il y a qqn sur la liste qui a envoyé des informations aujourd’hui, c’est un
article qui informe comment savoir comment un produit bio est bel et bien certifiés au
québec et par quels organismes
Enwronnement/ethque/prodmts P4 il faut que ça soit vraiment écologique, il ne faut pas que ça soit juste une question
d’apparence ou des fols on volt des gens poser des gestes pis ça va me donner bonne
conscience tout ça ça pas une bouneraison, c’est pas pour se donner bonne conscience,
comment dire ce n est pas pour juste une apparence, ça l’air bien ouça a l’air, vrmment
c’est ungeste, e’estvralmentun geste et mol je le troix vrniinent eee les gestes, tes
actions qu on fait itous les jouira dans cesenslà ça a dela valeur, çal airde nencomme
ça quand fait quelques mois ou quselques anneas mais quand ça fait toute la vie que
eee on a 4t4 consistant avet ça, je veux dire on s toujours été cohérent je veux dire
ona toujours été respecte ces regles la, ces exactes la heu la fin d une vie ça doit faire
une difference auteur de soi, je le croix beaucoup
C: et ça se répercute autour de toi pendant ce temps là...
P4 Effectivernent pis il y s des gens « ha eut, j’aivu tel affaire pis maintenant j achetaEnvironnement/ethique/prodmts tel affaite »,je n achetepu tel autre pis on se rend compte que, bon e est ça, on fait notre
affaire pis aun moment donne les gens voient qa’ilya d’autres façons de faire pis a
qualque part il faut accepterun peu d’être extra-terrestret
C: il y a des fois où te te sens comme un extra-terrestre
P4: oui, eee. . . c’est comme le recyclage, je suis pas maniaque par rapport à ça, en fait je
suis maniaque, je trouve que c’est normal là mais j’ai travailler dans beaucoup de
bureaux pis souvent ils ne recyclent pas leur papier et ça je fesais des commentaires
pour ça... les banques pis tout ça, ils en prennent du papier dans ces endroits là, ça me
met hors de moi, les agenda scolaires, j’ai travaillé sur des agenda scolaires cet été, ils y a
beaucoup de déchets de papier, énormément pis ils ne savant pas trop où ça s’en va,
«on ne sais pas trop si c’est recyclé, c’est supposé, on ne le sait pas ». Il y a du chemin à
faire de ce côté là
C: au niveau commercial c’est souvent assez problématique parce-que pour les petites
entreprises à petites-moyennes, l’entreprise doit débourser pour la cueuillette et la
location des installations, ben des containers, et souvent se fait sur appel mais bon, c’estQ presque rien, mais ça a quand même l’air que c’est un frein... C’est le cas à La Chine oùon retrouve beaucoup d’entreprises, de manifacinres. . . imagines.., ils ne veulent pas
payer pour ça.. j’ai même entendu un propriétaire d’une entreprise dire que s’ils
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voulaient son papier, ils allaient le payer et non le contraire...
P4 : ha... ben il y a tant d’informations qui circule, pourtant moi, en tout cas, c’est venu
tout seul tout ça mais en même temps, depuis que je suis petite, j’en vois de la publicité,
j’en vois de l’information sur le recyclage pis j’en reviens vraiment pas que des gens ont
pas compris le message, dans les métros, ça me met hors de moi, j’ai de misère un peu,
moi voir des poubelles qui sont pleines, débordantes, ils devraient mettre un bac avec
les journaux pis tout ça...
[interruption]
P4 : euhhh... dans les matériaux recyclés, il y a plein de choses qui sont possibles de
faire. Il y a des nouveaux matériaux qui sortent, j’ai des revues chez nous avec des
informations là dessus, il y a des gens qui s’amusent à expérimenter des découvertes sur
les matériaux.
C: oui, j’ai d’ailleurs une amie qui a fait un projet dans ce sens là avec des fibres textiles
post-consommation et ça a donné qqc de vraiment intéressant même si ce n’était pas
encore au point mais c’était hyper intéressant
P4: ben oui, tout les nouveaux maténaux, ben c’est ça, il faut comprendre à un moment
donné, la matière, ben rien ne se prerd et rien ne se crée, il y a la matière pis une fois que
la matière ne sert plus, il faut pousser pour l’utiliser à autre chose pis je ne sais pas, moi
je trouve qu’il y a qqc d’exitant là dadans, moi l’idée d’avoir qqc qui ne sert plus, qui ne
coûte pratiquement rien et pouvoir faire qqc de riche avec ça, moi je trouve que c’est
super motivant
C: oui, c’est un beau défi
P4: oui, d’explorer, il y a tellement d’avenues de ce côté là, c’est pas luste des déchets,
c’est de voir ça comme une ressource
C: oui, une valeur et pas nécessairement comme juste une valeur marchande
P4: oui, avec quoi on peu construire, avec quoi on peut bâtir des nouvelles choses, pas
juste voir ça comme des déchets... Juste le compost, il faudrait pousser ça
C: oui, d’ailleurs en Suède, il y a maintenant des installations pour ça chez les
particuliers...
P4: moi je me demande pour la viande...
C : mhummm, je ne sais pas comment c’est géré... c’est là qu’on réalise que tout ce qu’on
consomme se retrouve dans le sol pour ce qui va être consommé après.. .imagine les
trucs pleins d’additifs qui se retrouvent après dans le sol... c’est vraiment un système et
on ne s’en sauve pas!
P4: lien pour mol,. la consommation c’estça,. par exemple je ne sais pas si c’estpertinent
Environnement/éthique/produits s e ddd de ne plus man de vfande à cause du processus lien, lonsotnmation
çtet a, ti faut v& partout et urtouf co enee pa être cotwatncu de qqc, pt u
moment où tu as une conviction, lien tu suis ta ruiwictlon ben, on peut éhangef nos




C: c’est aussi plus dispendieux d’acheter bio et local pour la viande mais ça se trouve
dans certains endroits comme chez P.A. sur Parc par exemple...
P4: Ben c’est ça, si il a des gens qui veulent manger de la viande, ben il y a des
ressources...
C: oui, pour encourager...
P4: les petites fermes.. .ben oui, pcq il y a des bonnes méthodes de production et si on
en veut vraiment, il faut encourager les bonnes méthodes de production c’est sur et c’est
dans tout.. .même dans les produits...ben moi ce que j’avais apporté, c’est un papier
comme ça et un parier ordinaire.., celui là, c’est 15% de chanvre et le reste est fait de
mauvais herbes...
C: de mauvais herbes?
P4: dans une boutique sur Duluth mais c’est comme 10 sous la feuille, je suis allé
acheter mon papier pcq, bon, j’utilise du papier d’imprimante chez nous...
C: d’ailleurs, je vois que tu imprime réutilise ton papier, tu imprimes sur l’autre côté de
feuilles déjà utilisées
P4: oui, je réutilise mon papier mais c’est ça, ce papier là zérox il est moin cher mais ça
me dérange d’utiliser ça donc... il y a un papier 30% post-consommation aussi qu’on
peut aussi qui est correct... ben c’est ça, lui, je ne sais pas tout dessus mais je trouve que
c’est une bonne initiative, ça change... c’est un papier plus épais, je ne sais pas, je le
trouve super beau
P4 : oui, c’est .. .11 n’y a 0f s d’arbres là dedans rien, c’est forest ftee
C: où est-ce que tu as acheté ça?
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C : ha oui, l’odeur.., on a peut-être été longtemps coupé de ça dans une certaine
mesure...
P4 : ben c’est ça, ben éventuellement, comme moi poui mon entreprise je le sais que ça
va me couter plus cher mais je veux acheter du papier recyclé ou en partie recycler et
éventuellement si c’est 100% fait avec d’autres matériaux, ben ça c’est un exemple le
chanvre, il y a plein d’autres herbes pour faire du papier mais il faut laisser une chance
aux arbres, ben les arbres ça ne devant meêm pu être considérer comme une ressource
pour faire du papier, ça devrait être fini pis pour les meubles, j’en voit tellement
souvent sur le bord du chemin, je ne sais pas ce qu’on peut faire avec ça, les gens les
jettent.. .mais ça pourrait être recyclé mais il faut que ça soit du bon bois...
C: oui, ben je pense qu’on sens qu’il y a une culture de réutilisation qui est bien en place
même que c’est à la limite rendu socialement bien vu de réutiliser des meubles!
P4: ben avant c’était les antiquités ou qui dataient de longtemps pcq on les trouve
beaux, une belle armoire québécoise mais là, ça a changé beaucoup, pas besoin d’être un
antiquité pour être beau mais des fois, c’est ça, dans des boutique de seconde main, on
voit des gens qui ont pas l’air des pauvres, de plus en plus, c’est ça, c’est rendu pour
tout le monde...
C: oui, ça me fait penser à la pelouse, maintenent les pesticides vont être interdits.., j’ai
trouvé ça drôle pcq ma mère qui habite la banlieu m’a dit qu’ avant, quand tu avais des
mauvais herbes sur ton terrain et que ce n’était pas vert, c’était mal vu par tes voisins et
maintenant ceux qui vont avoir une pelouse trop verte et sans mauvais herbes vont êtreJ mal vu, on va les voir comme des gens qui ne seront pas raisonnables et ça m’a fait rire
qu’elle me dise ça...
P4: ben oui, ça fait son chemin et les gens changent aussi pis quand on entend des
nouvelles comme ça c’est encourageant « oui, o.k., un pas de plus » pcq ça peut juste se
faire comme ça, il y a tellement d’années où on ne s’est pas préoccupé de ça ben, même
si on le savait pcq ça fait 30 ans que tout le monde le sait pis là tout le monde... depuis le
temps! Moi je préfère, personnellement, je suis bien optimiste pis à un moment donné,
on va gagner sur l’imbécillité, non mais quand même, il y a de l’imbéciffité un peu, il y a
de l’ignorance grave, c’est un peu fachant des fois mais bon mais à un moment donné
là...
C: oui, c’est pas évident de rester tolérent face à ça
P4: ben justement, voir des gens qui vont poser des gestes, je ne sais pas, c’est
inconcient, ça il y a de l’inconcience et ça peut juste se faire peu à peu, je pense qu’il y a
aussi des gens qui vont être rebelles, qui vont être rebelles à changer leurs habitudes ou
ils vont penser »oh, quelle différence ça fait ». J’entendais qqn dernièrement qqn qui
disait le recyclage.. .moi je ne recycle pas vraiment pour ce que ça change.. .mais ça se
peut aussi que ce ne soit pas à point mais c’est dans la bonne direction
C: oui, ça commence dans l’attitude, par l’intention




Age t entre 20-30 ans
Profil : Urbain (Montréal)
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[Introduction! signature du consentement de participation]
C: d’abord, qu’est-ce qui t’as amené à reconsidérer tes habitudes de vie et ton attitude
par rapport à la consommation?
P5 t oui, j’ai lu les questions et j’ai essayé d’y réfléchir... donc la première c’étais ça,
reconsidérer mes habitudes de vie.., en fait, il y a eu plusieurs choses je pense, peut-être
l’époque de l’adolescence où te te remet en cause tout ça, donc ça c’est le fait de peut-
être de plus critiquer son système de vie et celui qui nous entoure, de ses proches, des
parents, et c’est ça, du monde qui nous entoure et peut-être plus particulièrement que
quand je suis arrivé au Québec, ça fait 8-9 mois, le fait d’être dans la culture, la nord
américaine et le fait de voir la différence avec la culture européenne et finalement c’est
ça le fait de eee. . . vivre dans un autre modèle ça permet de réconsidérer le nôtre et aussi
de critiquer celui dans lequel on est. C’est peut-être à ce moment là que j’ai commencé à
être plus sensible aux questions environnementales même si je l’étais avant maïs
ee. . . finalement je l’étais sans m’en rendre compte alors que en arrivant ici, je le suis
toujours mais en sachant pourquoi
C: et pourquoi? Est-ce que ce sont des choses ici que tu as mis en perspectives avec ce
que tu connaissais, des choses en contrastes?
P5 t oui, c’est ça, ce qui m’a le plus surpris c’est au niveau de l’automobile par exemple,
comme un nord américain, question de généraliser, utilise sa voiture, dans quel
contexte, même la ville est aménagée pour la voiture, que les gens prennent très souvent
la voiture pour faire même 100 mètres, le nombre de stationnements des trucs comme
ça, c’est un des aspects que je trouve de la consommation à outrance, de la
surconsommation comme voir le nombre de personnes dans une voiture, hier je
regardais justement avec ma blonde et on voyait que dans chaque voiture il y avait une
personne voire 2 jamais plus donc mais c’est ça finalament un des déclics et après il y a
aussi le fait de mes études ici, j’ai eu des cours de sociologie, sur la culture tout ça et
finalement ça m’a amené à peut-être me poser plus de questions sur cette notion de
culture, d’habitude et tout et tout. Ensuite, il y a eu la simplicité volontaire, je ne sais
plus du tout comment j’ai connu ce réseau, je croix que c’est par mes cours ou j’ai dû le
lire quelque part...
C :c’est fort possible, au moment où t’es arrivé, il y avait beaucoup d’informations qui
circulait sur le groupe à travers les médias...
P5 : je pense que c’est en cours qu’on en a parlé mais en tout cas, ça j’ai trouvé que les
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Sens et valeur accordée
points qu’il défendait étaient tout à fait honnêtes et justes... .eee...
C: c’est des valeurs auxquels tu d’identifiais
P5 : oui, ça me ressemblait et je me suis reconnu parfaitement dedans à tel point que
pusique j’avais des moments de libre, et jen ai encore, je suis bénévole
C: oui, tu es impliqué comme bénévole pour le réseau
Rapport/éthique!produits P5: oui, c’est exactement ça.. c’est en plein çaet aussi je n’ai jamais vraiment été amené
à acheter du neuf tout le temps. Je trouve que le réseau de seconde maki, d’occasion
fonctionne &às bien d’un côté, de l’autre côté aussi le fait de prêter ou d’échanger des
objets En fait moi je sais que quand Je suis parti de France j’ai donn6 beaucoup de
on reçoit de choses dtune personne et on en donne à une autre, «est comme un lien et je
trouve que «est important. Donc c’est comme ça que j’ai réussI à.meublant mon
appartement icj en achetant pratiquement rien de neut donc ça je trouve que «est un
point important.
Sens et valeur accordée C après cette expérience o* tu devais consciemment choisir les objets à apporter 2
valises «est pas beaucoup, à partit de ce moment est ce que ta ralaflon. avec les objets
s’est transformée ou modifiée et comment ça s’inscrit dans ta démarche dans la simiicité
vnlontajre?
C
P5 oui1 oui en fait, on devient moins attaché aux objets je pense et pour classer les
objets beri il y a ceux qui ont vraiment une valeur sentimentale qu’on garde avec nous
pour la mémoire puis après c’est juste, finalement te côté fondorinel des objets et le côté
esthétique «est assez difficile à d&rir parce que c’est très personnel, on. peut trouver qqc
de beau qui ne l’est pas pour qqn d’autre
C; Tu disais t’etre détaché des objets,..
Ps oui...
C alors est-ce que ce detachement là se vit en accordant moins de sons aux objets?
P5 ben à partir de ce moment oà j’ai du d&nénag4 à partir de ce moment et avec mon
P5: c’est ça, donc tout ça ça m’a amené à reconsidérer, enfin, à prendre consci” Ae ce
qu est la consommation e
C: d’autant plus qu’il faut un visa de travail et quand tu as un visa d’étude et bien c’est
difficile...
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utiles etvttales mais après les autres c est mains important dtsons faciiltaUfs, un
detxtement et en taf commej as emmenage petit petit ça ne w a pas gêne denepas
•k PTn..
ç
faltprendre 4onscienc que tu en a peut4fte plus besnln
n ouiçxatternent
C : je reviens sur ce que tu m’as dit plus tôt quand tu m’a parlé d’esthétique et
d’appropriation, dis-moi si je me trompe, le facteur temporel vient jouer un rôle dans
ton appréciation esthétique.
P5 : oui...
C : d’accord. . . et quand tu vas dans les magasins, par exemple, comment la dimension
esthétique des produits contribut à te donner des informations sur un produits, quelle
genre d’information elle peut dégager chez toi juste avec le visuel eee. . . que ça soit
positif ou négatif à savoir dans quel esprit ça été conçu. . . des connotations positives ou
négatives à la lecture d’un produit...
esthétique
+
a des gens qui travaillent cnme les designers sur le formes des objets tout ça mais je
trouve que c est peut-être qu’on, actuellement ben difficile 4e dise, mais dy a
beaucoup d objets qui sonnunplement eee designer, qui sont creejuete peur parte
utiles etpeut-êtrs qu’Ils nele sontpas V&ar aunlveau de la feniie, jeperiseje pense
qu’il y plus d attention portée actsuellement dans la forme des ot%ets plutôt que dans
Futilite même ou dans la foncbonnahte de I objet, ben mot c’est I nnpressionque j’ai
comme jeïw sais pas quandon ptend les bouteilles «eau, elles n’ont plus les mêmes
formes avant cétait simplement carre pointa la ligne et maintenant elle ont des formes
avec toutes les connatams qu’il y a dernere
C: les connotations derrières....
P5 ben on sent qu’il y S aurai travail derrière mm je seraIs peutêtre amené à devaluer
un objet qui a peut-être trop, entre qmilemets trop il importance visuelle et que
dernere, on ne sait pas trop je pense que je serais plutôt attique et amans a devaluer
ç




C ut ce&nfnrrnatmn1a si elle est negahve, est-CE qu’èlle peut porterune ombre sur
toa ppr&IUcn sthéhcpie dans le sa large du terme En fAIt ma çpiestion destat-te
que 1 dévIuiton se fait aussi an mveauesthetique comme sz letont, si b gIobbte ce
ces miormattons venatt mferer sur ton ;ugenwnt du beau?
P5 eee 0W) ça va jouer surmon dwix ça est certam e est cafam jepeux le tn’er
beau quand même mais dest certain nye ça y fait oui peut 8fre devaluer son
apparence smm eest & detacher le beau de I’uUle
C altrs I beau pait &errnna pards fatturs, de htbnnaticns qtu vait a
4 . :.
p5 eee oui je pense que t1est un eIet dans sn ensemble
C oui1 dest un peu comme la rencraître de ltethique et de I’esthetique7 IparalÏlemn4
dait d’une ébauffie «un dIagramme de Venn eu tentontre de Yestheuque eteffilque
avec centre comme iezre de la beaute ou nouvelle esthétique pour exprimer «Tee]
dormait heu e une nouvelle esthehque qui tien compte de cet ensemble la qui lui,
comprend des cansid&atrnns écologiques en sou sens large est-ce que te modèle là
P5 oui, ben des fafs il n’y a plus trop de rapport entre les deux mais je pense que c’est
undécqbgeayeclaréalitéiØ*nt
C un décalage avec le cxmte<te
P5 ou et bon c’est ça, le rapport entre les deux quoi smmiily e decalage tout
comme celle queBMW e sorti le >3 qui esten fait unvébrculeutilrtaire le fait de voir
ce type de véhicule dans la ville, est ce que çane vient pas minera quelque part tout le
jugament ouYappréaation visuelle d’un objet comme ça qui au départ, en faisant
abstraction du contexte peut sembler très beau7
C: Et en terme de qualité, quel sont les critères auxquels tu te réfère pour juger de la
qualité d’un produit?
P5 : o.k., là tu m’avais dis utile, éthique, fonctionnel, esthétique et ben eee...
C: oui, c’était des niveaux proposés mais c’est comme tu veux...
P5 heu dejà le côte utile e est certain ceux quej ai retenu en premier c’est fonctionnel
Quahte et utile pcq tepropre de t objet utilitaire en tout cas d être utile et fonctionnel pcq c’est
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C— Esthetique hé à ?utik finalement et puis c&t6 estMhque comme jet’a dit t’estmie questonde goûtSens et valeur accordee et c’efl ça bon moi dans ms preferencs dans I estMtque eest plut6t le fait4e
s’approprier wiebjet le fait de lui donner du sens et aussi le faft çtil un ait utet ça
dépen t;.
C est-ce que tu penses aujourd’hui avoir tendance à mol donner de sens auxobjets eu
aiétàid md
vs
C: est-ce que ta culture visuelle a changé?
P5: o.k. dans mon cheminement tu parles?
C: oui, à travers ton cheminement....
P5: eee. . .je trouve c’est une bonne question ça.. .je suis en train de me demander si
j’accordais autant au côté esthétique avant et aujourd’hui, eee.. difficile.. .je suis en train
de chercher des exemples d’objets pour me... de façon de voir les objets...
C: ben, peut-être que l’exemple de ce que tu avais chez toi à Paris et ce que tu as chez toi
aujourd’hui... de France à ici, juste les objets usagés comment...
P3 ommais non ppense que e est Jetait qu une fois dans ta ne t’achètes ton set de
vaissulle, bon fref tout les objets la et ça, pour mie raison quelconque hi dois
démanager, tu dois t’en débarasser, tu dais refaire ça en tout cas mm ce quej’ai ressenti
e est que ece ta premiere fois tu accordes un importante, bon c’est tes objels donc tu
c’est vrai qu’en y repensant, je pense au set de vaisselle avec les couleurs que ta aimes et
puis par la suitebeamol là tudms t’enprocurer lien mot Jen’avds plus cette instoire
de e est mes objets, il faut pi ils me plaisent c’est sur mais n partir le b c est plus le e6te
rim en faut, il fautqu ils me plaisent mais c’est plus le fait qu’on en ai besoin
C: et tu es sensible à la provenance des objets et au caractère écologique, tout ça?
Environnement/ethique/prodmts P5 oui la consommation responsable la consommation equitable et tontinais jetrouve
ça diffwde, c’est ddficilede frouvn des bons produits comme ça et souvent, çaimphqne
un coût financIer plus important donc pour md le seconde main est me bonite
methode, ça me convient mieux dans mon cas, ça convient amen portefeuille
actuellement et mssi a ma mamere de voir les choses
C : éthiquement parlant si je peux dire, c’est la méthode qui te convient le mieux...
P5: oui, j’ai essayé ça de trouver les objets les plus éthiques dans mon sens, dans le sens
responsable mais c’est pas toujours facile.., le seconde main ça va et ça m’a toujours
intéressé, faire les ventes de garage, c’est ma manière...
C: et est-ce que tu es du genre bricoleur?
P5 : non, je ne suis pas très bricoleur mais les objets que j’ai, je les garde le plus
longtemps possible.. .non pourtant il faudrait mais je ne suis pas très bon là dedans donc
O je préfère trouver déjà des produits de seconde main et laisser ça à d’autres?
C: des produits reconditionnés...
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C’ P5: oui, c’est ça!
Sens et valeur accordée
C: et c’est quoi ta relation avec la technologie, c’est quoi ton opinion sur l’apport
potentiel de la technique ou de la technologie dans al crise environnementale actuelle?
P5 : ben moi j’ai fait des études dans le multimédia donc je fais parti de cette culture
mais elle est... c’est sur que l’évolution technologique est importante mais je pense
qu’elle va beaucoup trop vite pour nous finalement...on s’achète unprodultet on se
rend compte quç, je ne sais pas moi, six mois après il y a le miênw mais avec plus de
choses, puis I ans après il y a encore le même avec encore plus de choses mais ça va




P5; voilà, et après on devient dépendant de toutil,. sans reprendre, Uy a Ivan 111kb, un
sociologue . —
C t oui, je le connais..
P3 t ben c’est ça, on. devient. ..l’outil devient le maître de l’homme maintenant,
finalement c’est peut-&re ça, ii faudrait faire attention c’est qu’on sache encore utiliser
les objets plutôt que les objets nous utilisent, ben moi c’est. ..j’ai beaucoup aimé un de
ses livres que j’avais lu. Où je trouvais qu’il avait raison, c’est que eee. . .à cause de. .la
technologie va tellement vite que l’outil que crée l’homme finalement quelques temps
C: et la technique ou si tu veux la technologie comme moyen de changement, je suis
toujours dans le domaine des problématiques environnementales là... qu’est ce que tu en
penses?
C + peut-être demodifler nos habitudes ou voire même de développer de nouvelles
aptitudes2
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aptes Yhonn vient sdav d ctoutil Comme par enppr ta cnine on
Sens et valeur accordee mve nvecpi d ïstense et s unbeauoux ns itrouve avec juequeIqs
u5tslles4 stqunsrncrpbl de fafrk U4S1flf stii bcnn
C : c’est effectivement une bonne question!
P5 aon:vniIa mais e t vrai qe1a1nnie entre E diniquementutile t
nutie pas fd1 à tnr jnpnspqt’ doftstmftte ns fçon
defrnr proe que I tchroLøgie hng i st sr qu tqu’on ss inpeu mon
on devient pas amere mais on rie vit plus dans le temps mais eest peut-êtrepas la
bomie soltititnn-tais oti n’est peut être pasobliéiaon plus d’alIerl’extréme Inverse etde
C: et les conséquences...
P5: c’est ça, les conséquences...
C: plus tôt, on a parlé d’obsolescence ou plutôt des objets qui étaient obselètes, tu m’a
dit que ces objets restaient utiles...
t oui, en fait ils sont toujours fonctionnels, ils ne sont pas à la pointe de la technologie
mais ils fonctionnent encore, purquoi le changer si il fonctionne
C: ben j’ai envie de te poser la même question mais cette fois là en terme esthétique,
l’obsolescence qui se situe peut-être plus à un nouveau visuel...
P5 : oui, périsable quoi... et tu veux mon impression là dessus
C: oui...
P5 :... ben c’est un phénomène de mode, ben c’est...
C: est-ce que tu essais de te prémunir de ça ou tu en fais abstraction du genre « c’est le
modèle de l’année passé et je m’en fou »... en fait, ma question c’est à savoir comment le
vieillissement des objets t’atteid, les repères temporels si tu veux...
Esthetique P5 ha om, ow, ha c est bon çaf Dejà les dets ont nsine temporel comme tu dis
donc mais cestça le fitrqu un objet est visuellement penssable c’est seulement im
,henomète de mode dans l senso un moment donn4 onnotis otixnet en valeux
un type d’objets enfin tref wt des;n qqc on rentxe l dedans consciemment et
mconscteminentje pense, puis apres ça change c’est autre chose mais an re qui me
coi ne ben. des feis je rdedans TabeLre des objets qui sont danslarnouvanoe je
vonx drilLant etre honnête anssi hen reveux dore, npxès poux mo ls i’ sont pas
obsoletes> an contraire, fmalement je trouve qu’il represente une epoque meme si elle est
fini et mente ipie des fols]e t’amuse de ça avec des vieux objets ou des vieux vêtements
des choses comme çi et mxne qu on nie le tait rernaxquer mais j aune auss pas choquer
mals•eee
P5 oui c est ça> je troine aussi que c’est roportant lien quand on.s’en rend compte en
nut ts lien d allumer les gens, c’est peut..etre eux qui sont dans une spirale pis mats
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bon c st ç ie ne me senbras pas4utid’avr I b1et qw n est plur
C: et est-ce que tu as toujours eu cette attitude là, est-ce que c’est particulier à ta
nouvelle façon de voir les choses, bon ton implication dans la sv et tout, si je peux dire...
P5 : ben je pense que c’étais différent à l’époque comme l’enfance, l’adolescence ou ce
qui compte c’est le regard des autres mais je pense que la maturité et ce que je sais.. .ben
c’est vrai que quand on est jeune ben adolescent fmalement, on est très touchés par ça,
ben moi je sais que ça m’a affecté puis après c’est venu, et on se dit, non ça n’a pas tant
d’importance que ça si on es bien et qu’on réussir à se plaire dans ce qu’on fait et dans ce
qu’on a. . .maintenent le regard des autres... .maintenant ça ne me touche plus.. - et si je
suis comme ça alors il faudrait qu’on me le dise!
C: oui... ben toujours en lien avec l’aspect esthétique des objets, je vais te présenter des
pasineaux avec sur chacun d’eux, 10 variations du même objets... eee... .ça se peut que ce
soit des objets que tu n’utilise pas mais on va faire abstraction de ça et disons que c’est
plus un prétexte... la question c’est : lequel, ou lesquels parmis ces objets, font le plus de
sens pour par rapport à ce qu’ils dégagent,. ..des informations.., des impressions...
Partie 2 (voir interprétation) P5 : ha oui, c’est pas ça le. . . [fais référence aux questions préalablement envoyées via e-
mai11
C: oui...
P5 : ça m’intrigeais mais je voulais bien savoir ce que...
C : en fait, à défaut d’être avec toi dans un magasin quelconque, j’ai essayé de
représenter un peu la variété d’objets qu’on... qu’on peut retrouver dans un magasin...
par exemple, une machine à café... [présente le panneauj tu peux me dire que tu ne bois
pas de cefé filtre mais bon!
P5 : oui, faire mon choix...
C: oui ou au contraire, expliquer ce que tu ne choisirais pas et pourquoi...
P5 : o.k. c’est peut-être plus facile avec des objets...
C: oui, c’est pour ça je j’aimais l’idée d’aller dans ee.. .dans un magasin avec toi mais
eee...
P5 : oui, mais non, c’est vrai que là, ben moi ça me fait finalement peut-être modifier ce
que je t’ai dit un peu, enfin bref, quel objet je choisirais, pourquoi, lesquels me... ben
c’est sur qu’il y en a qui sont comme on disait, comme il y en a qui sont temporellement
datés, marqués
C:...oui...
P5: c’est sur que celui là... et celui là
C : le numéro 1
P5 : ben je dirais que ça fait parti des objets, même celui là...
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C t numéro 3
P5 t ... qui font eee. . . futuristes finalement et comme ceux là aussi sont datés [8 et 10]
mais c’est plus dans le sens vieux qui aurait du... enfin vieux, pas rustiques
eee. . .mais. . . c’est sur qu’il y en a qui font vieillots comme celui là...
Ctlemodèle7
P5 : ben choisir dans tout ça... .ça c’est seulement le côté visuel pqc c’est sur que ce n’est
pas le seul critère d’un choix
C: oui, je ne veux pas isoler tout ça mais lequel fais le plus de sens pour toi par rapport
à ce que tu vois, lequel fait le plus de sens
P5 : o.k. moi ce que je ressens là, c’est que ça me fait penser à un jouet [11, eee...j’essai de
penser le jour où j’ai acheté ma cafetière ce que j’ai du me dire!
C : hahaha!, je suis sûr que c’étais pas compliqués comme ça!
P5 t c’est sûr qu’il y a un côté esthétique et j’y suis sensible, comme celui-là [10], c’est sûr
que si j’avais le choix dans tout ça, j’irais pas sûr celui là [1], vert fluo, phosforessant la
nuit pour se réveiller en pleine nuit avec une crise mais, ceux là je les trouve beaux
e t le numéro 8 pis le numéro 10
P5 t si j’avais le choix ça je prendrais le 8, c’est pcq je le trouve beaux eee.
. .je ne l’aurais
pas je ne serais pas triste,c’est ça que je veux dire, c’est juste le côté esthétique est
important dans un produits mais eee...
c t et comment tu le qualifierais....
P5 t o.k., hi veux des termes...
C: oui...
P5 t eee, je dirais qu’il est classique entre quillement, dans le sens, ça me fait penser aux
années 50-60 les années, c’est ça, je ne sais plus comment on appelle ça, en France ça
s’appelais les yéyés, c’est ça les années 50-60, je ne trouve pas le terme finalement.. .ben
simple finalement, je pense que c’est le mot qui convient
C t simple... donc, en fait, tu irais plus vers un classique
P5 t c’est ça, classique, enfin dans le sens que je donne au mot classique, c’est un
classique stylisé finalement, classique un peu... ça, ça ne me fais pas du tout penser à une
machine à café, ça me fait penser à un truc en plastique...
c t et est-ce que c’est pour ça que tu n’irais pas vers un objet comme ça, pqc ça ne va pas
avec l’idée que tu te fais d’une machine à café.. pcq c’est loin de
P5 t .. . c’est loin de l’objet
C:
... de l’objet oui...
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P5 : c’est loin de l’objet c’est ça, c’est que finalement quand tu vois ça, tu ne meterais pas
les autres et je ne pourrais pas dire ce que c’est...
C: oui...
P5 : pis j’irais pas, inconsciemment, consciemment plustôt, je ne le prendrais pas..
C: en fait tu veux une machine à café...
P5: . . . qui ressemble à une machine à café finalement, qu’on ne se cache pas les choses
C: est-ce que tu penses que tu as ce genre de réflexion pour les objets en général, tu va
aller vers des classiques.. .bon classique ça veut dire bien des choses là et dire en général
c’est encore gros mais...
P5 : c’est sur que les fioritures, tout ce qui est autour et qui n’a pas lieu d’être, dans ce
sens là oui, j’irais plus vers un objet comme ça, comme celui là [3J, pourquoi c’est
ondulé, c’est des choses qui sont, qui sont belles, enfin qui sont esthétique, mais enfin
qui ne méritent pas... enfin je trouve que ça n’a pas sa place finalement, que.. .je
comprends qu’il y a des gens qui travaillent sur, c’est pas ça le problème...
C: non, non non, y faut pas que tu t’empèches de dire ce que tu penses pcq je suis
designer industriel...
P5 : non, non, c’est...
C: y faut pas que tu te sentes malalaise, ya rien de ce que tu vas dire qui va de me
choquer!
P5 : non mais je comprends tout à fait qu’il y ait des gens qui travaillent sur les produits
pcq on est dans une société de consommation et il faut bien, ya un marketing derrière et
il faut bien vendre les produits, ça je suis tout à fait d’accord mais en ce qui me conceme,
un produit comme ça [1] ne me fera pas plus acheter l’objet en question
C : ben pour toi, tout le hallo qui a autours, tu vois le truc marketing...
P5: oui ben je dévalu l’objet, comme j’avais dit, ben finalement je... je ne me contredis
pas encore!
C : hahaha! Ben y faut pas avoir peur de se contredire non plus! On peut tout le temps
changer d’avis.., surtout que les questions que je te pose sont hyper subjectives...
P5 : ben ça me plait, ça me fait réfléchir en même temps, c’est bien...
[présentation panneaux avec brosse à dents]
P5 : des brosses à dents!
C: est-ce qu’il y en a qui te font réagir!
Q P5 : celle-là oui 6J
C: pourquoi?
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P5 : celle là je pense que ça va avec ça [numéro 1/machine à café].. .eee.. .et dans le même
genre, celle là [brosse 2] va avec celle là [machine à café 7J...ben ça c’est futuriste[6],
l’affaire c’est futuriste, c’est fonctionnel, en fait le principe c’est que tu la tiens bien dans
la main...
C : un mécanisme qui donne du flex au bout...
P5 : ha, o.k., d’accord, mais c’est peut-être du fonctionnel superflus, je te dirais que c’est
à la limite entre l’objet dont on a besoin et l’objet qui en met plus mais que finalement,
qui n’est pas utile, qu’on peut faire sans. Bref, moi c’est celle-là que j’ai.... [3] Et à
l’opposé, c’est sur que celui là [2] il est, c’est la base, c’est ça, c’est une brosse à dent,
rigide mais eee. Mais je me situerais plutôt au milieu, je ne dirais pas que j’irais vers ça
automatiquement, j’aime plutôt le côté un peu plus fonctionnel comme ça et ça...
C: le numéro 3 et la 1 eee.. . d’ailleurs, la 1 c’est un modèle européen qu’on a pas ici, c’est
français.. .je pense que c’est fluocaril
P5 : ha oui,en fait j’ai jamais vu... ben ça me fait penser à un stylo, c’est vrai que... ça
c’est pareil, peut-être trop fonctionnel [9]... ben «est ça, j’irais vers celle que j’ai. - .mais
comme je te dis, c’est vraiment.., si il y avait un modèle entre les deux, c’est peut-être
celui là que je prendrais aussi.., j’irais peut-être entre les deux finalement si il y avais...
C: entre les deux?
O P5 : je pense que c’est ça, entre l’extrêmement simple [2] et la chose fonctionnelle commecelle-là [31... c’est difficile à juger mais le pas trop finalement
C: et le pas trop va jusqu’au... au non nécessaire comme tu disais
P5 : oui, ben le problème c’est qu’on évolu et peut-être qu’on évolu peut-être aussi
inconsciemment et qu’il y a des objets ou des situations ou le côté pas utile, comment
dire, devient...
C: en fait, la limite change?...
P5 : oui, en fait c’est ça, pcq je pense qu,il y a dix ans, je pense que ça [3] j’aurais peut-
être trouvé ça futuriste et là, dix ans plus tard, je le trouve simple. Finalement, c’est ça je
pense l’histoire de... quand on parlait de technologie, d’évolution, je pense quej’évolurais plus dans la moyenne que dans les extrêmes futuristes en sachant très bien
qu’un jour ben peut-être qu’on arrivera à ça [6]...
C: ou peut-être qu’on retournera à ça [2]!
P5: oui, ça serait peut-être bon! Mais ça, peut-être que je vais me surprendre à acheter
ça dans dix ans puis... c’est une bonne réflexion eee. .
. ça me fait peur en me disant que
peut-être que dans dix ans j’aurais ça mais peut-être que ça sera normal... finalement on
évolu c’est ça pis...
C : notre culture visuelle change aussiQ P5 : et on s’adapte aux produits, par exemple, quand celui-là aura dispame, on sera bien
obligé d’avoir celui au-dessus, celui de dessus dans le sens...
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C:...oui...
P5 :. . .après on a pas parlé des couleurs, je ne suis pas très tape à l’oeil donc ça non, [41
mais ça reste qu’une brosse à dent, il n’y a que moi qui la voit le matin, le côté couleurs
moi je ne suis pas trop.. .mais c’est vrai que le côté forme, celui là [3] c’est vrai qu’il a
i.me forme assez lisse, ronde, le formes rondes ça me plait, c’est peut-être pour ça que j’ai
pris celle là [31, elle n’est pas trop abatte mais ça ça joue aussi dans mes choix d’objet,
c’est le côté eee...
C: les formes généreuses
P5 : oui, j’y pense là et ça m’afrecte, j’en fais pas une crise mais! Non, non, je me sens
plus à l’aise avec les formes plus rondes, pas d’angles obtus,non, pas d’angles cassés,
pas d’angles
C: et un dernier!... [présente panneaux avec séchoirs à cheveux]
P5 : ça ça fait, ça [5] c’est exactement ça la même chose que ça [machine à café 2], tu mets
ça et c’est comme un pommeaux de douche, donc.. .je pense que c’est ça, c’est un peu la
limite ou l’extrême limite ou le bref, le visuel finalement va tellement loin, le design,
qu’on en perd finalement la signification de l’objet là et je vois ça, je me dis, je ne sais
pas, c’est choquant peut-être, ben ça me choque, je le prendrais avec humour mais
eee. . . en arriver là pour.. .je me dis que pour arriver là c’est pour attirer l’oeil du
consommateur que je suis pis que je l’achète, en arriver là pour que j’achètes un produit
ben peut-être qu’on perd qqc
C: oui, je saisis...
P5 : je pense qu’il y a plein de choses autour de ça, on oubli le sens de l’objet pour en lui
donner qqc d’esthétique ben plus loin d’artistique finalement et que, enfin d’artistique
façon de parler, mais que eee. .
. on perd le sens, ça n’a plus de sens enfin dans le sens
utile, enfin pour moi il y a une perte de sens
C : une perte de sens, un problème avec la société de consommation je ne sais pas...
P5 : oui, c’est exactement ça, c’est qu’on a perdu qqc pour faire ça, un truc qui n’a plus




... ça c’est que, enfin c’est pas exactement pareil pcq on comprend encore que c’est
un sèche-cheveux mais ça, c’est gadget dans le sens, ça c’est transparent et je suppose
que tu vois le mécanisme à l’intérieur, c’est eee. ..je pense que c’est une autre mentalité,
ça se relie mais ça c’est plus eee.. . c’est plus une façon différente de présenter l’objet qui
change et ça c’est plus l’objet qui change [5J, c’est ça, la forme...
C: oui, on pourrait tracer le contour de celui là [6] et reconnaître l’objet quand
même. . . voire en faire une icône et on comprenderaisQ P5: Oui, celui-là, je pense que c’est comme les montres où tu vois le mécanisme ou les
ordinateurs que tu vois à l’intérieur, le côté transparent de l’objet, c’est une façon de
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nous montrer le ... la structure même de l’objet... la base de l’objet, le mécanisme du
séche cheveux, on veut nous montrer, on veut nous dire « vous voyer, vous voyez la
base » même si le conimm-i des mortels n’y connais rien, vous voyer la base donc on a
rien à vous cacher, donc un côté de transparence de la part de la compagnie donc le
produit est bon... je pense que c’est une façon de fausser le produit dans le sens qu’on
nous fait croire que... alors que là c’est plutôt, on nous cache peut-être le produit
finalement, est-ce c’est pcq on est tanné de voir notre sèche-cheveux et qu’on voudrait le
voir d’une autre manière, c’est ça...
C: si je comprends bien, tu n’as peut-être pas envie de le voir d’une autre manière?
P5 : c’est ça, c’est que qu’un sèche-cheveux, j’ai du mal mais je pense avoir expliqué
le... pis les autres, c’est ça après, c’est l’ergonomie qui change, ben je me siturais au
milieu des deux, pqc il y en pas de simples finalement...
C: oui, tu remarques que qu’il n’y a pas une échelle distincte comme avec les 2 autres
objets...
P5: oui, c’est ça... ben je suis sur qu’on a toujours tendance à vouloir le plus de fondions
sur son séche-cheveux mais en ce qui me conceme non, pas pour un séche-cheveux en
tout cas, mais je prendais celui là...
C: le numéro 9...
P5 : oui, ou celui là...
C: le numéro 4...
P5 : mais, c’est ça, je pourrais tous les critiquer pcq je suis comme ça mais! C’est ça, pas
tape à l’oeil et pas... comme, comme classique, comme tout à l’heure, c’est peut-être
comme esthétique qu’il soit classique mais actuel en même
C: et ça, ça fait du sens pour toi...
P5 : au nouveau du sens... ceux qui font du sens c’est ceux qui ressemblent à un sèche-
cheveux fmalement, qui ressemble à un sèhe-cheveux sans trop, pcq lui [10] il ressemble
quand même à un sèche-cheveux d’accord, mais on nous en donne trop, on a pas besom
de ça, c’est inutile je pense... c’est ça, il faut que ça ressemble à un sèche-cheveux tel que
je l’ai déjà vu, ben tel qu’il existe actuellement, ben il ne faut pas qu’il se démarque trop
non plus, pcq après on.. .on est peut-être, est-ce que.. .si ça ne ressemble plus à un sèche-
cheveux, peut-être que nous on. . . ça fait drôle de dire ça, mais peut-être qu’on change,
on voit pas l’objet de la même manière, il faut s’adapter, je pense que si je devais
prendre celui-là [5], il faudrait que je m’adapte au sèche-cheveux, ça changerait je
trouve.., c’est à l’objet de s’adapter à toi... c’est beaucoup lui demander mais disons là, il
faudrait beaucoup de temps pour se l’approprier et je ne trouve pas ça agréable,
s’adapter et prendre le temps de s’approprier une chose, c’est pas nécessaire et à la
limite c’est superficiel...
C: oui, je saisis bien....
Esthétique PS: après U y a aussl pcq j’y pensaIs, il y a aussj nutr itat d’esprit quand on ahèteun
produit... otnzn quand on etun pu déprimé ou qu’on feel pas trop4 moi resais quea
m’arrive, n a iwie *e, c’t ça, almt c’afler dans ou dans Etn> U y a
264
deux choses ortva dans Ye,ttrme donc on achète toute sorte de chcses qw servant à
rienet Z sernames aptes on se rend compte que oenest ps oblige et du taitqu onva
rendre des diees mt»ns rdlintres tin peu plus ex±têmes je nesais ps
C extrême 1ans le sEma?
e aï
•




on a bssoW de se Ûtflfll St sentir t&WEfûltê, se wulaget finaIêrnent se soulager en
achetant qqc qu on ac»x ijitile qui v nous £are du bien,- qui nous promette pieTn de
choses pis quefhemnt, pis apres on vat dcue Ça m’arnvemeM plus dans des
mements dedeprame mais oua ça ça ni amve des frnset;ele saisi je sais 1ereconnître
C : ha oui, tu le reconnais quand ça arrive...
P5 : oui, mais bon...
Quahte C je reviens unpeu sur la notton de quahte on en a discuté plus t&t boa tum as parle
de I utilite, lafoiacttonahte poux toi r etmt pnmordialet si on parle des materiaux, est-ce
qtte c’est qqc que turemarques oc auquel tu es sensible à savuir si c’esttecycfable
P5 om, c’est certain mais je te dirais que je ne suis pas encore rendu la comme
certaines personnes qui sonttrS mais c’est sur que cm benruol je pense plus en
C:dnntzi* te: pro s souiflt 0
P5 ois, je pense que ça doit avoir affaire avec ça mats c’estsur que otn,;e regarde et que
j’y penses mais je «aix que ai encore beaucoup apprendre la dessus
C: et les emballages?
Quahte et cnteres P5 ha *a Q, I embaflagela c’est, finalement, ça va avec c’est un surplus moi je trouve
l’emballage dans le sens que ça sert à rien pcq tu t’en débarasses ça te sert au moment
ou tu dois faire ton choix c est nus en forme pour c’est ça, e est quand tin objet est
emballe pis t’ouvre pis dedans, c’est encore emballe dans des sachets mduviduels tu
vois, à l’epicene, je tourve que là il y eu s trop, c’est du gaspillage c’est pas
ecologique ban Tes brosses à dent, t as la brosse dans tin plastique avec an carton
beaucoup plus grand pis voila, c est ça, I emballage est plusgros que teprodmt bert
j’essal de prendre les produits oully ale moins d’emballag% lernoins de déchets
instantanes mais cm, e est ça si les produits pouvaient vendu en vrac, çaça
serait apres, e est ça, on est toujours ban moi ça me touche toujours, quand il est
fermé on s l’Impression qu’il est neuf finalement qu’il est saIn qu’il est pretege alors
qu on ne sait pas tout ce qui s est passe avant I emballage, on veut nous montrer qu dest
propre on l’ouvre et ou te jette
C: ce que tu ne retrouve pas avec le objets usagés...
Besom P5 oui et bon les olets seconde main c’est quand t’en as besoin, .je veux dire que méme




&nller au magasu souvnt le seconde mam ctst pcq tu en as bescmm&te s tu
trouves des fflÇ3 bwn dans les ventes degarag, tu prends ce que twas hesm c’est
plus facile de se rettouva avec plekide tnics que t’as pas debesGffi autaagfl
SLflOflt quandj ui des trucs quejentat plus de besem,je rWamuse a chnuer la
fonction. lien j’avais im pait aquarium mais pas depoissons. ben flvais aussi des
benbons alors (ai mis les bonbcns dans le truc àpdssun.. ça destlepnr4 de chGses qui
mtamuse d&toumer la fonetiori que t en ai plus besem a place dathetez ïntruc à
bonbpns
‘:
C : ben tu m’as dis ne pas être bricoleur c’est une forme de bricollage!
P5 : oui, dans un sens, je ne peux pas réparer le produit, en fait souvent je ne suis pas
capable, le réparer pour ce qu’il est mais je vais faire autre chose avec. . . c’est ça...
C : c’est kitéressant!
Sens et valeur accordee P5 pvurrpsni septendreb t&e àfmre des objets ttès dblés quand aptes oupeutetifaire
C otil fi faut ette Lréatlfet avoir del’mitiattve
P5 om, voila e aRt sur qu’ il faut bien que I economie rmde mais des fuis je pensequon
enfalttrop. c’est pas ttojcurs utile on se perd fina1ernent. ou cùbllpeut-être oneubh
parfois ce qu on veut faLre ettout va àree estfunehtsteire de Ia afettere ultra
tednque
C C si je comprendsb e est le muyen qui devient unefm ça deeuU o%et
p5 ;:ui ste,,•eg 4
y a l’objet et sa fonction et il y s ce qu1il y a aubun puis moi je trouves, peut-etre que ça
touptws te cetnne ça finalement je pense qu it y a plus autour mamtenent que l’objet
menie I objet en lui m&ne il aune fonction, au depart je pense que tout le monde est
d accord avec ça, un seéhecheveux c’est pour secher les cheveux, une cafetierepour
faire du café et tout autoum, on se sens oblige de ramener, dfen mettre plus pcq on ne
peut pas changer ça mais on essai derajouter des knctions qui ne sont pas toujours
utiles %uolque comme en n dit la limite entre les deux West pas toujours défime et elle
evolue «est tout ce qu’il y n autours le desip, 1 esthétique, l’emballage, est-ce que au
bout d immoment, est ce qe le centre, l’objet, le noyaux on va fimr par Pouther, on va
avetr des super seche-eheveux mais en ne se séchera plus les cheveux avec, à l’extrême
est es qu’on va arriver n çal Mats je comprends, enfin je ne surs pas contre I évolution
technologiquemais c’estlavitesse, c est ce quel’on en fait
C un peu comme les propos d’Illich que W apportais plus tôt...
P3 oui, «est le rapport du eee du consommateur avec l’objet «est pas pqc on peut
grace à la technique, faire des produits eec tors ecologiques qu d faut continuera
consommer autant, bon c’est bien mais c’est pas pour ça qu’on est ohhge de changer de
sèche cheveux tous les suc mois Je pense que pour ça, Yenjeux environnemental est très
important, et on entend beaucoup parler en tout cas, et peut-être qu on va arriver a un
O moment ou la tecleuque sera en même tempsun excuse pour consommer finalementdans ce cas là La tedmique dans le sens des produits bon potiN environnement, une
façon dejusttfter les achats peut etre qu’on va arrivera ça acheter Z fois plus, c’estbon
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pour I env ronnnent » bon e dis ça mme ça jen ve pas jouer ls Nostradamu&
C: ben tu vois, une des caractéristiques des changements au niveau des produits depuis
les années 90, c’est le fait qu’avant, les gens attendaient que les entreprises proposent
des produits plus verts et mamtenent, le gens prennent des initiatives . . . les gens
prennent des initiatives et sont créatifs quand c’est le temps de d’aller eec... de faire des
trucs par conviction plutôt qu’attendre que l’entreprise leur propose des produits
verts. ..prendre des informations, trouver des alternatives.., on voit beaucoup ça dans la
sV...
P5 : ben je me suis rendu compte qu’au québec, il y avait plus de courants alternatifs, qui
vont à contre-courant, c’est peut-être du fait de la surconsommation qui allait avec enfin,
plus importante en Amérique du Nord, du fait qu’elle est plus visible et que les gens
sont peut-être plus amenés à changer leurs habitudes, c’est un bien pour un mal... même
pour qqn qui veut changer, il y a la volonté mais c’est pas toujours facile
C: oui, de la pensée à l’action...
P5 : je pense qui est important c’est d’être critique finalement, c’est de savoir eec... même
si on fait un choix pas bon, qu’on le fait mais qu’on sait que c’est pas bon, c’est ça... être
au moins critique... déjà on comprend ça et à partir de là, je pense qu’il y a d’autre chose








Pi: c’est vraiment un paquet de lectures qui m’ont amené à prendre
conscience de tout ce qui s’appelle empreinte écologique: quelle place que
je prends moi sur la terre? J’ai voulu diminuer ma consommation,
diminuer les déchets que je produis, je recycle plus, etc
Diminution consommation
Diminution déchets produits Pi : [...1 j’essaie de consomnier inteffigemnent, de ne pas acheter deRecyclage cochoneries... parce qu’avant j’étais un gros gros consommateur de
cochoneries.
« Consommer intelligemment»
Ne pas acheter de « cochoneries
» Pi : [...1 je ne suis pas non plus zéro consommation mais j’essaie de
consommer plus inteffigemmnent.
Pi: Ha, j’hais ça des produits trop emballés, des fois t’achète des biscuits,
4 emballages pour des chrsti de biscuits là... par exemple, juste quand
t’achètes de la viande, je ne suis pas végétarien.., quand t’achètes du prolet,
Evite produits trop emballés ya toujours le maudit polystyrène en dessous... Des fois, je vais à mon
épicerie de quartier, 2 asperges pis t’as un affaire de polystyrène en
dessous...
Pi: Je me suis trouvé un truc d’ailleurs, je les ramasse touts ces trucs de
polystyrène là, je découpe, pis quand je vais en avoir assez, je vais me faire
un mur pour piner mes notes... [...Jmais tu sais, les polystyrènes, je sais
Revalorisation-Voir à la source qu’il y a une place à Montréal qui les ramasse pour les recycler, j’ai lu ça
dans un article cette semaine.., mais encore... y faudrait voir à la source
Pi : En tout cas, moi je suis très sensible aux emballages, ya ben des
affaires que je me dis, « pourqoui ils ont emballé ça comme ça» [...J c’est
l’enfer, quand tu regardes dans le recyclage en bas tout ce qui se jette,Sensibiité-suremballage surtout des emballages, ça n’a pas de bon sens, je suis certains qu’on
pourrait éviter d’en avoir autant que ça. Autant d’emballage...
Pi: Moi, je suis un peu contre l’importation/exportation dans une certaine
mesure, j’aimerais ça qu’on puisse, j’aimerais ça ne soit pas concentré.
C’est ça aussi le problème, tout est concentré, il y a des grandes entreprisesAchat local vs échelle démesurée et qui produisent genre pour tout le pays et les autres et on se ramasse avec
centralisation des trucs d’une échelle démesurée[.
. .1
Ceci est document de travail
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C
«Arrêter de consommer comme on le
fait »
Vision en terme de répercutions globales
Réduction empreinte écologique
Ne pas consommer un paquet de
«cochoneries »
Dit ne pas avoir le désir d’acheter le
dernier « gadget» par souci écologique
Préférence achat local
Recherche biodégradable
Recherche nifos sur les produits
Éthique sociale/lieu conditions de
production
« Boycott» entreprises «non-
responsables»
Trouve fonction autre que fonction
initiale objets




Relation objet sur un importante base
éthique sociale et environnementale
Pi : [...] il faut arrêter de consommer, il faut arrêter de consommer comme
on le fait d’autant plus qu’on ruine pas juste autour de nous mais partout
ailleurs où c’est produit. De toute façon, toutes les répercutions c’est
global... moi je suis content, ma petite consommation, mon empreinte
écologique j’essaie de la restreindre. Ne pas consommer un paquet de
cochonneries.
P2: [...] j’ai jamais été une grande consommatrice, non, j’ai jamais été
vraiment.., je compare avec des gens que je connais qui voient le dernier
gadget « ha moi j’ai besoin de ça » moi je n’ai jamais eu vraiment ce désir là
d’acheter ci ou ça faque ça pas été quelque chose de difficile mais je te
dirais que ça été principalement à cause de l’écologie, vraiment, c’est
l’environnement, à un moment donné j’ai compris hé, on en a des affaires
ici pis... c’est problématique
P2: comme la bouffe en général je vais acheter local, je regarde les
endroits où ça été produit, biodégradable si possible, oui mais encore une
fois ça dépend pcq il y a plein d’informations qu’on a pas mais je fais
vraiment mon gros possible[. . . ]ha oui, j’ai achété au magasin à 1$ même si
ce n’est pas correct pcq tu sais qu’il y a de l’abus à quelque part mais des
fois c’est trop facile!.., c’est sur que si tu achète tout au niveau de ta
conscience eee tu risque que de ne faire que ça... [...lom, mais
habituellement, si je le vois, si c’est une compagnie que je n’aime pas, je
vais boycotter...
C: [...] c’est toi qui expliquais sur le forum que tu te servais des disques
compacts que tu recevais...
P2 : oui, AOL, comme sous-verres![.
..J tant qu’à le jeter.. .ben moi ce que
j’ai trouvé drôle c’est que c’est quelqu’un d’autres qui a dit « moi je me sert
de ça comme sous-verre» et pendant ce temps là que je lisais le message, je
buvais mon café qui était en plein sur un cd de AOL
P3.i plus capable d’entrer dans un magasin, l’abondance me,
l’abondance est d’abord anti-écologique et puis là je suis rendu assez averti
à ce niveau là, ce qui fait que je mhummm, et quand surtout que je vois
qu’il y a des objets sont fabriqués en terme d’obsolescence volontaire, ce
n’est plus accidentel...] Tout ça fait que quand j’entre dans un magasin
[... ]je vois l’esclavagisme.., qui meuble, qui emplit les magasins, je ne suis
plus capable, pourtant il faut y aller...
P3.2: il y a beaucoup de monde qui vont acheter ailleurs ce qui fait que le
pouvoir d’achat devient moins important ici et les jobs... si tout le monde
achetait ici, et on va au conseil d’admiristration quand on veut qqc, mais le
monde ont pas cette.. .un moment donné, on va perdre notre
épicerie.., acheter en ville, dans les gros Sobeys et les gros...
P3.i: pis encourager des multinationales
P3.2: non pis le club price, non!
P3.l : [...1 Ça c’est une éducation médiatique et ça me met en tabamouche
contre les médias en général pcq « il faut absolument profiter de Sobeys,
des grosses économies », quand Sobeys, Loblaws, Walmart, Ro-Na, ben Ro
Na au moins c’est québécois, quand toutes ces grosses entreprises là auront
Achat local
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Produits et image et façon de faire
entreprise (culture d’entreprise) comme
un tout
Regard sur toutes les étapes de
production dont éthique sociale
Investir davantage pour un « produit
durable» au sens DD sur bases de la
conscience ou du moins dans
intention/conscience
le monopole, comment on va être dépendant d’eux-autres et pour créer
cette espèce de dépendance, ils détruisent l’environnement, des gens en
tout cas.. . faque nos relations avec les objets, tu vois, elles sont assez
philosophiques...
P3.1 : j’adore, moi j’adore la technologie, je suis littéralement fasciné par le
génie humain, que ça soit la modification génétique, que ça soit n’importe
quoi, je suis littéralement emballé par ces connaissances, le génie de l’être
humain, ça me passionne, sauf que, c’est l’éthique qui va avec ça qui, là,
non ça ne marche pas, ça ne marche pas [...J bravo aussi avoir mis des
moteurs qui ont remplacés la force humaine, où le gars a juste à manipuler
l’outil avec quelques petits bras puis produits beaucoup plus mais on en a
fait des objets de dévastation.[.
. .j Quand tu parles de design, ça me fascine
de voir comment l’ouitl à évoluer, ben évoluer!, et a modifié la société, des
grosses modifications. Ici, je me rapelles le spremières grosses
moissonneuses qu’il y a eu, le type s’engageait de faire les moissons de
touts les agriculteurs de la région pis là aujourd’hui, les moissonneuses
c’est rendu que les quelques cultivateurs qui ont des moissonneuses ont
des surfaces tellement grandes qu’ils ne fravafflent plus pour les autres à
échanger des services et il n’y a plus de petits producteurs qui font du blé,
des céréales
P4: les produit ça fait vraiment plusieurs années que pour moi, pis c’est
pas juste pour le produit mais pour vraiment pour l’image, comment cette
machine là fonctionne, comment cette entreprise là fonctionne, pour sa
publicité, sa façon de faire qui je trouve qui ça ne va vraiment pas eec...
P4: oui pis aussi du moment où on s’intéresse à notre façon de
consommer ben on regarde toutes les étapes de la production pis ce... donc
ont regarde, ben là pendant que je parlais d’appareils, un walk man par
exemple, ben là je en train de me dire oui c’est beau, je vais en avoir de
besoin longtemps mais, le walk man c’est fort possible qu’il va avoir été
produit dans une zone franche quelque part pis à quelque part il n’y a pas
de pureté non plus pis on doit faire des choix pis à mesure où j’ai un petit
plus de sous, je vais du côté des produits qui coûtent un peu plus chers
mais je sais que ça vaut la peine, bon, souvent les gens autour de moi
disent oui mais ça coûte ben trop cher tout ça mais c’est comme je ne suis
pas riche mais je me le permet, je considère que ça vaut la peine d’investir
dans un produit qui va avoir été fait dans des conditions correctes,
équitables, oui payer un peu plus cher, je ne le fait pas tout le temps mais
quand je peux le faire et quand ça existe, de le faire. Ben c’est d’avoir la
conscience, de chercher un équilibre pour faire la balance pour les fois où
tu n’achètes pas nécessairement le produit que tu aurais dû acheter, parce
qu’on sait que d’avoir ce réflexe là, d’y penser, on est déjà, bon ce n’est pas
une question de comparer, je veux dire qu’on est mieux ou moins bien mais
déjà, on fait mieux que des gens qui consomment et qui ne se posent même
pas ces questions là mais... d’y penser déjà... comme à Noél, on regarde à
Noél les cadeaux, quand on est avec des enfants, moi j’ai deux petites
soeurs pis on voit ils débalent les cadeaux pis y sont ben contantes mais y
passent ça un après l’autre, ils en ont des dizaines de bébelles faites en
Chine, faites eec... ça fait de quoi quand on s’em rend compte
P4: ben oui, consommer, ça devient comme une seconde job. C’est pas
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responsables
Regard sur les pratiques consommation
autrui
Recherches informations sur les produits
même si inscrit «bio »
Recherche produits «sains », ne pas
encourager entreprises «non-
responsables»
Importance de l’acte dans un sens
collectif et non pour bonne
conscience/indMduel
Faire rayonner pratiques écologiques
dans entourage! Individu comme
élément changement
Convictions comme base de changement
au niveau des habitudes
Consommation objets de seconde main
Importance de la relation lien entre les
gens donner prêter, emprunter objets
Consommation objets de seconde main
convient éthique et finanicer/altemative
la consommation « produits durables»
qui sont plus dispendieux
juste une question de j’ai de l’argent, j’ai un besoin pop ,pis poutant
quand on a plus d’argent c’est facile de dire ça pcq on a un pouvoir mais
c’est pas tout. Ça a l’air qu’on peut rouler comme ça pis on s’en rend pas
compte, quand je magasine, je regarde les gens un peu, comment y sont,
qu’est-ce qu’ils mettent dans leur panier pis surtout quand j’achète de la
nourriture, j’en reviens pas de toute la cochonerie que les gens gens
peuvent manger, ça me fait un peu de quoi mais bon.. .mais la seule chose
qu’on peut faire, c’est pour soi même, en effet, on peut juste dire « moi, je
n’accèpte pas de consommer tel affaire» parce que c’est pas sain ou pour
ne pas encourager pcq ce n’est pas.. .même les produits bio des fois ben des
fois ça vaut surement la peine de faire certaines recherches sur ces produits
là, c’est inscrit bio pis c’est peut-être pas...
P4: il faut que ça soit vraiment écologique, il ne faut pas que ça soit juste
une question d’apparence ou .. . des fois on voit des gens poser des gestes
pis ça va me donner bonne conscience tout ça, ça pas une bonne raison,
c’est pas pour se donner bonne conscience, comment dire, ce n’est pas pour
juste une apparence, ça l’air bien ou ça a l’air, vraiment, c’est un geste, c’est
vraiment un geste et moi je le croix vraiment eee.. . les gestes, les actions
qu’on fait à tous les jouirs dans ce sens là ça a de la valeur, ça l’air de rien
comme ça quand ê fait quelques mois ou quselques années mais quand ça
fait toute la vie que eee.. . on a été consistant avec ça, je veux dire, on a
toujours été cohérent, je veux dire, ona toujours été respecté ces règles là,
ces critères là ben à la fin d’une vie ça doit faire une différence autour de
soi, je le croix beaucoup[. . .jpis il y a des gens «ha oui, j’ai vu tel affaire pis
maintenant j’achète tel affaire », je n’achète pu tel autre pis on se rend
compte que, ben c’est ça, on fait notre affaire pis à un moment donné les
gens voient qu’il y a d’autres façons de faire pis à qualque part il faut
accepter un peu d’être extra-terrestre!
P4: [...1 la consommation c’est ça, il faut voir partout et surtout
commencer par être convaincu de qqc, pis au moment où tu as une
conviction, ben tu suis ta conviction ben, on peut changer nos habitudes
P5: oui, c’est exactement ça... c’est en plein ça et aussi je n’ai jamais
vraiment été amené à acheter du neuf tout le temps. Je trouve que le réseau
de seconde main, d’occasion fonctionne très bien d’un côté, de l’autre côté
aussi le fait de prêter ou d’échanger des objets. En fait, moi je sais que
quand je suis parti de France j’ai donné beaucoup de choses et quand j’ai
déménagé et emménagé ici, on m’a donné des choses, finalement, on reçoit
de choses d’une personne et on en donne à une autre, c’est comme un lien
et je trouve que c’est important. Donc c’est comme ça que j’ai réussi à
meublant mon appartement ici en achetant pratiquement rien de neuf donc
ça je trouve que c’est un point important.
P5: [...J la consommation responsable... la consommation équitable et tout
mais je trouve ça difficile, c’est difficile de trouver des bons produits
comme ça et souvent, ça implique un coût financier plus important donc
pour moi le seconde main est une bonne méthode, ça me convient mieux
dans mon cas, ça convient à mon portefeuille actuellement et aussi à ma
manière de voir les choses.







Recherche produits <(pas trop emballés»
Recherche produits «bio»
Recherche information sur les produits
Évite encourager les «distributions
grande échelle mutile»
Premier critère de qualité -questionner le
besoin
N’achète pas objets qui sont dans «l’air
du temps »/éphémère
Juge qualités esthétiques en terme de
durée de vie/durabilité qui s’inscrit dans
critères de qualité
Affectionne particulièrement les objets
usagés/voit dans les objets usagés
durabilité
Qualité-pouvoir agir sur les
objets/réparer quand «brisés»
Regard sur la possibilité de réparer
«trucs bien pensés pour se réparer»
Critères qualité-utilité, durabilité (dont
esthétique)
Peu soucieux du prix si « bonne qualité »
Contre concept des marques
apparentes/prodmt ne doit pas avoir de
marques apparentes
Mise en place d’un jugement «je sais




Mépris pour les grandes quantités
Pi : [...]j’ai commencé à m’informer sur les produits[. . .]J’achète des bon
produits locaux, souvent bio... surtout des produits qui ne sont pas trop
emballée.
Pi : [...Jne pas encourager une distribution grande échelle qui est inutile.
C: pour juger de la qualité d’un produit, d’un service à quoi est-ce que in
te réfères?
Pi: le premier, est-ce que j’en ai de besoin? Oui, non. Je te dirais que c’est
la première étape. Àprès ça, c’est sur que je regarde l’aspect esthétique
mais je ne suis pas quelqu’un qui va acheter des gugus qui sont dans l’air
du temps. Tu sais, le gugus que tu sais que l’été prochain ça ne marchera
plus cette affaire là.
C : donc en terme de qualité, de durabilité, in juges la qualité dans son sens
esthétique en terme de durée de vie?
Pi : ha oui. Ben aussi, j’achète usagé. Ben regardes, les meubles ici c’est
de l’usagé, ya rien de nouveau chez nous, sauf pour le sofa et le lit. Je te
dirais que c’est usagé, ça s’est rendu là, c’est ffiought! [Apprécie
particiluèrement les objets de type « sixties », famille de sa copine avec qui
il habite! antiquaires de père en fils]
Pi : des foïs t’achètes des trucs moulés dans un bloc faque si ça brise, tu ne
peux même pas les réparer.
C : alors, est-ce que c’est également un critère de qualité pour toi, cette
possibilité de réparer facilement un objet?
PI : oui, je me demande: si il y a un problème, est-ce que je vais être
capable de le réparer [...]il y a des trucs qui n’on pas étés pensés pour bien
se réparer et il faut regarder ça. La qualité.. . .je te dirais que je ne regarde
pas vraiment le prix, je ne suis pas... si l’objet me sert à quelque chose, qu’il
est de qualité, qui va me durer logntemps[...]
PI : [...Jje n’achète pas les marques de toute façon c’est clair avec moi, je
n’achète pas des trucs avec des marques. Tu ne me verras jamais avec un t-
shirt avec une marque dessus, je suis contre ce concept là, tout ce qui a des
marques dessus, à la base, je n’achète pas ça.
C: si tu as de l’information sur la provenaces par exemple, ça va aider à
éclairer ton jugement...
Pi : c’est certain, quand j’ai l’information, je m’en sers mais sinon, je sais
grossièrement ce que je ne veux pas acheter, on réussit à se bâtir un
jugement quand même. Par exemple, WEA, je ne vais plus là....
Éthiquement ça nous convient pas et de toute façon, en gros, c’est de
mauvaise qualité.
Pi : je ne vais jamais encourager Wal-Mart ou LobLaws ces affaires là, je
suis aller une fois et plus jamais.. je trouve ça dégeu les gens qui vont là et
qui ressortent avec un baril de beurre de pineaut, comme si on allait avoir
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une attaque nucléaire tu sais!
Pi-Notes sur produit de « mauvaise qualité)>:
Contraste qualité
Ne répond pas au besoin initial
Ne répond pas à la fonction de
base/fonctionnalité
Contre la culture de l’entreprise en
question
Mauvais service
Dégage un caractère dit « éphémère»
Ne voit pas cet objet encore fonctionnel à
long terme en vue réutilisation
Matériaux de « mauvaise qualité»
Qualité
Type artisanal, création originale
Base d’une infraction/moyen
Langage « authentique»
Matériaux bruts (en contraste avec
composites complexes)
Objet seconde mainjréutilisation
Choix habituellement objets moins
emballage
Achat de produits en vrac pour éviter
produits d’emballage/réutilise même
contenant
Critique envers les entreprises et
supporte critique par manifestation à
l’exemple d’une lettre
Qualité-peu emballage
Ne réfère plus aux qualité
esthétiques/cosmétiques des emballages
pour juger qualité d’un produit ou
sinon, réfère à un langage différent
- Ne répond pas au besoin initial. Le participant explique qu’il recherchait
une bibliothèque et que le produit est vendu sous cette fonction. Par
contre, une fois en place, la forme de la bibliothèque fait en sorte qu’il est
difficile de placer des livres compte tenu des parmeaux latéraux à angle.
- Ne désire plus encourager cette entreprise.
- De plus, le participant référence au mauvais service qu’il a eut au moment
de l’achat
- Il dit qu’il semble et est de maivaise qualité quant au matériaux.
- L’objet lui renvoit une impression de « éphèmère
- Il dit qu’il n’imagine pas cet objet dans un marché aux puces dans 20 ou
30 ans, il explique qu’il aura probablement déjà atteind sa fin de vie.
Pi-Note sur produit de « bonne qualité»
- Objet de type artisanal, création originale
- Objet ludique qui est à la base d’une interaction entre 2 personnes
- Langage de type « authentique»
- Matériaux bruts (pas de composites complexes à recycler)
- Objet de seconde main, réutilisation
P2: je te dirais que ce qui a les plus changé depuis que j’ai commencé à
faire un effort c’est que je vais choisir habituellement des objets qui ont le
moins d’emballage possible [...]surtout pour la nourriture je te dirais pcq
c’est ce qu’on achète à tous les jours, même si il y a des tomates en spécial,
4 dans un emballage en styrofaom avec un sellophane, ben je trouve ça
ridicule d’acheter cette affaire là faque je vais aller chercher des tomates pas
emballés, je ne les mets même pas dans un sac, je trouve ça inutile [...jBen
moi je suis d’ailleurs une grande fervante du vrac. À ce niveau là, je te
dirais que quand j’ai vraiment pris conscience de ça, c’est surtout ça,
l’emballage, l’empaquetage, je fais vraiment un effort pour...
C : pour réduire, pour être plus critique envers les compagnie qui le font
aussi?
P2: oui, ben oui, j’ai même envoyé une lettre justement à une
compagnie[..
.1
C : oui, alors des facteurs comme ça, par exemple le surembaliage,
comment ça se traduit dans la perception de la qualité d’un produit, est ce
que c’est le genre de critère que tu inclus dans ce que tu considère
comme...
P2: moi où j’ai remarqué que prenons par exemple les bouteilles de
champoing, de revitalisant des trucs comme ça, moi j’ai remarqué que
j’étais plus influencée que je pensais sur l’emballage « oui c’est beau, c’est
cute, ça l’air à être bon pour les cheveux» pis à un moment donné je me
suis dit « là c’est ridicule », faque j’achète en vrac mon savon mais c’est
une bouteille ben ordinaire que je réutilise tout le temps. Mais ça c’est
quelque chose que avant que je commence vraiment à m’impliquer pis tout
ça, avant même si je ne consommait pas beaucoup pis tout ça, mais je me
suis dit je vais l’essayer pis le beau pot qui est tout cute pis tout ça là... .ça
l.-,j
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j’ai réalisé à im moment donné que c’est pas pcq’il y a un bel emballage que
c’est de meilleure qualité et surtout qu’il y a plus d’emballage faque j’évite







Recherche le « beau>) mais pas
compromettre environnement
Moindres impacts environnementaux
*faire mention que « besoin » pas dans
les critères donnés en exemples dans
questionnaire envoyé et mentionné à
plusieurs reprises par participants
Qualités selon:
Utilité? utilisation




Ne répond pas à la fonction première
Nécessite produits «satellites» à jeter
Crée dépendance « scam»
Inutile
Mauvaise dépense
Courte durée de vie





Pouvoir agir sur l’objetlle réparer, avoir
le contrôle, être «maître» du produit
Critique obsolescence technique
planifiée
Retour à des objets techniquement
simples
C : et en terme de qualité, c’est quoi globalement tes critères, bon j’ avais
mis des niveau pour peut-être...
P2 : ben en fait, il faut qu’il soit utile, il faut que j’en ait de besoin,
fonctionnel, durable eee. .absolument, esthétique, à quelque part, ça dépend
qom je te dirais mais je te dirais que l’objet que je vais te monter comment
un bon objet, je le trouve utile et je le trouve beau aussi. C’est sur que si je
vois deux objets qui sont moins nocifs pour l’environnement je vais
prendre le plus beau et ce n’est pas matérialiste de vouloir des beaux objets,
au contraire, c’est d’apprécier à quelque part un objet pour ce qu’il est, sauf
quand c’est inutile ou nocif ou...
P2 : [sous le thème objet de qualitéJ ben en fait moi je trouve ça utile, c’est
sur que c’est pas dans les plus grande utilités des objets que j’ai mais je
m’en sert, c’est durable,ça va me durer je ne sais pas combien de temps,
c’est super solide, pis je le trouve beau en même temps, faque c’est ça que je
te disais tantôt, pour moi l’ultime d’un bel objet, c’est sur qu’il être utile,
qu’il va être écologique pis qu’il va être beau aussi naturellement
P2: [sous le thème objet de mauvaise qualitéJ ben, c’est fait pour laver le
plancher, ça ne marche pas, pis en plus il faut le trucs que tu met dessus, tu
les jettes, c’est une cochonerie en fait que ne me sert absolument à rien, que
j’ai dépensé de l’argent pour rien pis c’est complètement inutile pis en plus
c’est pas écologique donc c’est le sumum de ce que je trouve mauvais
comme objet
C : ha oui... .pour revenir à ta vadrouille, tu me dis il faut que j’achète tout
le temps , c’est comme une dépendance
P2 : les espèces de trucs... ça me choque, en fait t’es, pourtant c’est évident
que c’est un scam à quelque part, on t’accroche pis après t’as pu le choix,
c’est sur qu’à quelque part moi je.. .non, j’aime pas ça...
P2: [...]la technologie c’est est associée à l’argent, c’est à dire que c’est
pourt faire de l’argent. Tu prends un système de son, quand il est brisé, tu
le jettes, tu ne vas plus faire réparer un système de son, moi si j’ai une
garantie pis que je leur amène, on me dit « on va t’en donner un autre» ça
coûte plus cher de réparer que t’en donner un autre . .. c’est ben le fun mais
mon lecteur cd se retrouve dans la dump quand ça fait juste 5 ans que je
l’ai... avant ça durait plus longtemps que ça... des fois, tu ne peux même
pas l’ouvrir.., c’est mêlé à l’argent faque c’est sur que pour les compagnies
c’est plus payant de les faire pas durable
P3.1: [...Jun incident m’a choqué un coup, j’ai eu une cafetière dont le
contact a brisé, une toute petite affaire... [. . .1 P3.2: on a toujours réparé nos
choses nous d’habitude mais celle-là.. .on était pas capable [...JP3.1:
• . durable, mais là la vis c’était une vis à sens unique, c’est à dire que si tu
essayais de...
P3.1 j’ai tiré la cafetière à travers la maison, j’étais enragé...
C
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Objets simples qualifiés de « bons
produits»
Qualité: durabilité! « durer à vie » vs
« bon marché»
Implique de « penser avant d’acheter
pour que ça dure»
Qualité- produits moindres impacts
environnementaux
Évite les produits suremballés
Qualité:
Choix du matériau
Éviter la dépendance liée complexité
technique
Qualité:
« bien fait» et techniquement simple
Visées de l’utilisation (type éducatif)
Objet seconde main
Qualité-contraste
Ne peut être réparé
Matériaux type « composites » nocifs
environnement
Ne peut être réutilisé
Préférence produits « locaux»
P3.2: jamais plus on a acheté de cafetière électrique, on a acheté celle-là, le
Bodum
P3.1: et le café est aussi bon si ce n’est pas meilleur pcq tu peux l’infuser
plus longtemps, moins longtemps, t’es maître de ton café. C’est là, c’est
quand cette histoire là de cafetière m’est arrivée, j’ai dis je n’ai plus aucun
contrôle, aucune liberté, aucune maîtrise de quoi que ce soit, je me suis dit
« de la merde» dorénavant, ce que j’achète, je le maîtrise et puis j’en suis
revenu à des outils simples...
P3.2:... et c’est dur des fois de trouver des choses simples, des bons
produits...
P3.1 et là, lorsqu’on a commencé à construire la maison, j’ai acheté des
outils bon marché, des mauvais outils puis, une petite parenthèse qui va
revenir dans une question ultérieure, c’est que les ouitls dits
professionnels» ont un roulement à bille plutôt qu’une petite roulette
de cuivre sur laquelle la fige, l’essieu tourne, ben le fait d’avoir mis cette
petite bidule de cuivre fait que l’outil n’a pas de force, l’outil est beaucoup
plus vulnérable, tandis que l’autre qui avait un bon roulement à bille, ça
durait à vie.
P3.2: c’est une laveuse qui est une sècheuse en sécheuse en même temps et
ça consomme beaucoup moins d’eau... [...J nous autre on paye pas l’eau
mais on pense qu’on peut quand même faire attention. La toilette aussi est
faite pour consommer moins d’eau.
P3.2: Ça se peut-tu que la qualité soit maintanant dans le nom et plus dans
les vêtements? T’achètes plus le meilleur produit, t’achètes la marque...
P31: [...]J’évite le plus possible les emballages[...]
P31: [critères de qualitéj Le choix du matériau, la complexité, il ne faut pas
qu’un oint! soit complexe, c’est plate mais c’est ça mais la complexité de
l’outil, quand c’est trop complexe, tu ne peux plus agir dessus[.
. .J certains
outils nous rendent beaucoup plus dépendants à...
P3.1: tu vois, ici j’ai un bon objet, le boulier! [...]On l’a trouvé dans une
fripe, d’ailleurs, il y en a pas dans les magasins, avec des parties en fer et si
bien faits, j’en avait déjà acheté un avec des plus et d’autres gadgets pour
apprendre l’heure mais jamais il était simple et bien fait comme ça[..
.1 je lui
ai dit, le jours ou tu comprendra vraiment les unités, les dizaines et les
centaines, à ce moment là, la calculatrice va t’être utile, mais ça, c’est un
concept intellectuel de base que d’être capable de voir, la calculatrice c’est
bien mais la notion à la base c’est fondamental pcq que c’est une logique
terrible et les chinois calculent à une vitesse incroyable avec ça...
P3.1 et P3.2: et pusiqu’on parle d’objet, je te montre ce satané objet qui
me... qui provient de la capitale de la cochonene, regarde, comment veux
tu réparer quelque chose de fisuré comme ça, comment veux-
tu... [...]tellement de gachis, là tu ne peux pas réparer ça, regardes
comment c’est assemblé[.
. .Jon va être obligé de le jeter, remarque qu’on va
surement le mettre sur le feu, on le bruler mais on va polluer, c’est plein de
colle là dedans, la maudite colle[.
. .]un matériau qui n’a pas aucune
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résistance, qui fend, plein de colle et tu ne peux pas rien faire, ça fend, eux-
autre, ils font des espèces de petits trous dedans et dès que ça bouge un
peu, ça brise[. . . ]il y a juste la façade qui est en bois mais le reste[. . . ]même
pas, c’est du plaqué, regarde le noeud ici[. ..1]e pensais qu’il y avait au




Attente pour « objet qualité », prévoir,
va à l’encontre de la philosophie de la
consommation
Vers le « bio »
Produits à moindres impacts
encironnementaux
Cohérence dans les actions posés et
cohérence dans pensée impacts en terme
« global» quant aux impacts
Qualités écologiques des matériaux et
messages qu’ils dégagent ex. cadeaux




Recherche matériaux « durables»
Registre éthique terme « correcte»
Quand produits répond aux critères,
deviens «précieux»
Pas de marques de commerce sur les
produits « absurde»
C : donc au niveau de la qualité, il faut que ça dure longtemps, que ça se
répare...
P31: que j’en aie de besoin, de préférence local
P3.2: oui, on regarde tout ça. Tu vois, ici on peut avoir presque tout de la
co-op, on commende mais il faut souvent attendre, ça peut prendre 2-3
jours mais ça ne nous dérange pas, il faut qu’il le commande, des fois c’est
plus que 2-3 jours, ça peut prendre 1 semaine
C t donc, il y a l’attente qui ne vous dérange pas, il faut aussi prévoir
P31: c’est sur et c’est toute une réorganisation de la pensée, de la
philosophie de la consommation, de ce qu’on est, ça change tout tout tout
P4: pour ce qui est de la qualité des produits, il y a des produits, peu à
peu, c’est ça, c’est sur que c’est difficile de voir exactement comment c’est
fait la métamorphose mais peu à peu eee. . . je suis allé vers le bio, les
produits écologiques même maintenant c’est pas fini pcq je suis rendue
eee. .. il y a des produits que Ïe dois remplacer encore, des produits de la vie
de tous les jours eee. . . qui sont pas encore écologiques mais là je m’en rend
de plus en plus compte, j’utilise un produit pis je me dis non, ça ne va pas
ça c’est absurde, il va falloir que je change ça un moment donné . C’est
qu’au début ça part d’une petite affaire pis après ça on se rend compte que
tout le tout le reste doit être cohérent pcq justement, si on utilise un, sinon
ça ne va pas, certains produits si on veux juste utiliser ça pcq on veut être
écologique mais que dans le fond... .c’est comme un exemple c’est à voir
c’est à quel point écologique un produit comme des couches lavables, ça
fait qu’on doit les laver ben on utilise plus d’eau pis....
P4: . oui, j’ai remarqué que les gens s’ouvrent plus à oui, au seconde main
ou bien des cadeaux que je vais donner, par exemple, je m’intéresse
beaucoup aux objets fabriqués à base de chanvre pcq souvent ce sont des
produits magnifiques et à travers ça, le message passe clairement! Aussi
dans le choix des produits, pas juste le côté écologique dans le sens des
produits qui ne seront pas . .. .soit le matériau de quoi c’est composé ou soit
la façon dont c’est fait ou le fait que ce ne soit pas un produit neuf et le fait
qu’on sait qu’il ne servira pas à rien
C : donc la manière avec laquelle ouevre l’entreprise, le fait qu’elle oeuvre
de façon correcte comme tu dis, ça rentre dans tes critères de qualité...
P4: oui, pcq ça devient précieux quand on découvre vraiment eee... pcq
des fois ça prend des boutiques spécialisées pour avoir des produits qui
sont vraiment, qui sont correctes, équitables. Quand j’ai découvert mille et
un village, des endroits comme ça, ben c’est sur que je vais y retourner.
lIen hier, je magasinais pcq je me cherche un costume de bain, j’étais dans
un magasin de sport et je regardais toutes les marques, Tommy, je ne veux
pas voir ça, je ne veux pas... ça me fais de qow..
. [. ..J ça veut rien dire, c’est
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complètement absurde... [...Joui, c’est absurde pis de toute façon ee. . . c’est
ça, ça veut rien dire, l’impportant c’est le matériau, comment c’est fait
eee.. . évidemment il y a plein de critères qui sont super subjectifs mais de
plus en plus c’est vraiment ça que je recherche, tous les objets que j’ai
comntent ils sont faits dans la mesure du possible même qu’ils soient faits
avec des matériaux qui soient durables...
C : des objets durables...
Prête à payer plus cher si « écologique»
P4: Évidemment, des fois tu négliges la qualité pour le prix mais il faut
penser avant pour après. C’est la demi-mesure, je ne payerais pas un prix
exorbitant pour des sandales à moins qu’elles soient faites avec un
matériau écologique.
Critique objets ou
services» hyperfonctionnels» P3.1: Maintenant, tout ce qu’on achète, je vois le téléphone, le téléphone
on a pris un téléphone bien normal, un téléphone, on a intemet, pas besoin
d’une super téléphone, c’est fait pour parler, pourquoi tant de.. .bordel,
c’est quoi ça là!
Qualité par fonctionnalité et utilité
d’abord puisque propre de l’objet P5: ben déjà le côté utile c’est certain.., ceux que j’ai retenu en premier
utilitaire c’est fonctionnel et utile pcq le propre de l’objet utilitaire en tout cas d’être
utile et fonctionnel pcq c’est lié à l’utile finalement et puis côté esthétique
comme je t’ai dit c’est une question de goût et c’est ça.. .ben moi dans mes
Esthétique en lien avec sens donné qui préférences, dans l’esthétique, c’est plutôt le fait de s’approprier un objet, le
dépend du tout fait de lui donner du sens et aussi le fait qu’il en ait un et ça dépend de
l’objet et ça dépend toujours du tout
Va vers produits moins emballages
Emballages qualifiés de « déchets P5 : ha ça oui, l’emballage là c’est, finalement, ça va avec.., c’est un surplus
instantanés » moi je trouve l’emballage, dans le sens que ça sert à rien pcq tu t’en
Critique produits d’emballage plus gros débarasses, ça te sert au moment où tu dois faire ton choix, c’est mis en
que produit en soi forme pour... c’est ça, c’est quand un objet est emballé pis t’ouvre pis
dedans, c’est encore emballé dans des sachets induviduels tu vois, à
l’épicerie, je tomve que là il y en a trop, c’est du gaspifiage, c’est pas
écologique.. .ben les brosses à dent, t’as la brosse dans un plastique avec un
carton beaucoup plus grand pis voilà, c’est ça, l’emballage est plus gros que
le produit... ben j’essai de prendre les produits où il y a le moins
d’emballage, le moins de déchets instantanés mais oui, c’est ça...si les
produits pouvaient vendu en vrac, ça ça serait. ..après, c’est ça, on est
toujours... ben moi ça me touche toujours, quand il est fermé, on a
l’impression qu’il est neuf finalement, qu’il est sain, qu’il est protégé alors
qu’on ne sais pas tout ce qui s’est passé avant l’emballage, on veut nous
montrer qu’il est propre... on l’ouvre et on le jette
Esthétique
Évite produits aux qualités esthétiques
qui traduisent un caractère éphémère dit PI : [...J je ne suis pas quelqu’un qui va acheter des gugus qui sont dans
«dans l’air du temps » + «gugu» l’air du temps. Tu sais, le gugus que tu sais que l’été prochain ça ne
marchera plus cette affaire là.
C: donc en terme de qualité, de durabilité, tu juges la qualité dans son sens
O esthétique en terme de durée de vie?Pi : ha oui. Ben aussi, j’achète usagé. Ben regardes, les meubles ici c’estde l’usagé, ya rien de nouveau chez nous, sauf pour le sofa et le lit. Je te
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dirais que c’est usagé, ça s’est rendu là, c’est thought!
Appréciation esthétique influencée par
perception entreprise
Dit ne pas «embarquer dans ce qui est
dans l’air dii temps »
Critique des produits
«hyperfonctionriels » en disant que
«des fois tu n’as pas le choix»
Critique objets «tendance » et
hyperfonctionnels
Registre éthique lié à registre esthétique
Critique du fait qu’il peut « voir» que
l’objet est fait pour être vendu, pas pour
durer/caracténstique qui se traduit par
lagage visuel
Dit: «je ne les apprécie esthétiquement
pas comme quelqu’un qui ne se souci
pas de ce qui se passe actuellement le
fait probablement.
«Préjugé défavorable» quand branding,
quand sent qu’on veut vendre; ces
impressions influencent appréciation
esthétique
Dissocier le <packaging» «cute >i du
produit
Pense durée de vie en terme esthétique
Mais priorité est < est-ce que j’en ai de
besoin et durabilité
C : tu me parlais plus tôt de la bibliothèque et de son aspect esthétique qui
traduit également pour toi une philosophie d’entreprise qui va à l’encontre
de tes convictions, si j’ai bien compris ce que tu me disais plus tôt, ces
informations créent une ombre sur ton appréciation esthétique? Est-ce que
c’est le même chose pour ces objets que tu qualifie comme étant dans l’air
du temps?
PI : oui et c’est aussi comme un peu ce que je te disais tout à l’heure en te
disant que je n’embarquais pas dans ce qui est dans l’air du temps[...] je les
vois venir quand ils veulent adhérer à une tendance jeune et cool et
sympatique. C’est comme les rasoirs, c’est pas un rasoir, c’est un système
capilaire à l’air futuriste, c’est rendu à trois lames, c’est fou et ça n’a pas de
bon sens... ça je trouve ça nui un petit peu mais des fois on a pas le choix, je
veux dire c’est tout ce qu’il y a même si un rasoir c’est un rasoir H! J’essaie
vraiment de ne pas embarquer dans ça!
C : Est-ce que registre éthique a une influence sur ton appréciation
esthétique
PI ha oui oui, pis aussi il y en a qui ont l’air chipet, c’est un nouvel objet,
il y en a qui ont l’air super cool mais au fond tu vois que ce n’est pas fait
pour durer, c’est juste fait pour être vendu.., comme je te le disais, moi je
n’embarque pas dans ça et j’ai un préjugé défavorable quand je vois que
c’est du branding et on veut nous vendre un objet dont je n’ai pas besoin, je
ne les apprécie esthétiquement pas comme quelqu’un qui ne se souci pas
de ce qui se passe actuellement le fait probablement.
C : parlant voiture, tu sais le nouveau véhicule utilitaire de BMW X5 qu’on
voit en ville.., c’est au premier regard une très belle voiture mais le fait
qu’elle ait plus ou moins lieu d’être dans une ville comme Montréal, c’est
peut-être un exemple d’objet où sa beauté est...
PI: ha ben oui, c’est un bon exemple... [...J
P2 : moi où j’ai remarqué que prenons par exemple les bouteilles de
champoing, de revitalisant des trucs comme ça, moi j’ai remarqué que
j’étais plus influencée que je pensais sur l’emballage «oui c’est beau, c’est
cute, ça l’air à être bon pour les cheveux »
pis à un moment donné je me suis dit «là c’est ridicule », faque j’achète en
vrac mon savon mais c’est une bouteille ben ordinaire que je réutilise tout
le temps. Maïs ça c’est quelque chose que avant que je commence vraiment
à m’impliquer pis tout ça, avant même si je ne consommait pas beaucoup
pis tout ça, mais je me suis dit je vais l’essayer pis le beau pot qui est tout
cute pis tout ça là... .ça j’ai réalisé à un moment donné que c’est pas pcq’il y
a un bel emballage que c’est de meilleure qualité et surtout qu’il y a plus
d’emballage faque j’évite ça même si au premier regard ça peut parraître
ben cute mais dans le fond, c’est inutile
C: est-ce que tu vas penser en terme de durée de vie quant à ses qualité
esthétique du genre « est-ce que je vais me tanner de cet objet là »?
P2: oui, oui, je vais y penser.... Définitivement j’y pense... absolument
...Jje dirais qu’encore là, ça dépend de l’objet mais l’esthétique c’est peut-
être pas ma priorité, je te dirais que c’est plutôt le besoin, est-ce que j’en ai
besoin, si le besoin est là et si il va me durer.
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P2: ben pour le 4x4, je vais le trouver laid pcq je k trouve polluant
Rencontre éthique et esthétique dans
appréciation esthétique ex. pratique
d’une entreprise
Rapport l’entreprise influence sur
appréciation esthétique
Approuve diagramme de Venn présenté
Beau par sens: objets seconde main et
artisanaux





Utilité facteur du « beau»
Beau pcq telle marque mais avance qu’il
faudrait payer le vrai prix et savoir ce
que ça vaut réellement quand les
employés travaillent avec des salaires
corrects.
C : alors, par exemple, si tu as une compagnie X d’un mauvais oeil quant à
leur pratique ou philosdophie d’entreprise, quant à leur produit, est-ce que
ça va jeter une ombre sur ton appréciation esthétique
P2: dans ce cas là, ben honnêtement je pense que oui... ça dépend peut-
être à quel niveau à quel niveau je n’aime pas la compagnie mais... ça va
influencer mon appréciation esthétique c’est sûr
C : en fait, ton registre éthique va prendre un peu, va entrer un peu dans
ton registre, dans ta bulle esthétique [parallèlement, dessin ébauche du
diagramme de Venn où rencontre de l’esthétique et éthique pour exprimer
l’idéel pour donner lieu à une autre dimension?
P2: oui, oui, qui va prendre un peu dans... que si je le prenais
complètement à part pis que si je ne savais pas c’est qui la compagnie.. ha
oui, ça aurait une influence
P2: ben c’est sûr que si c’est des objets artisanaux ou si c’est des vieux
objets, je veux dire des objets recyclés, des objets usagés, ils ont plus de
valeur à mes yeux, je vais les trouver plus beau mais sinon, c’est à peu près
la même chose dans les deux cas
P2: ben oui !...bon et mauvais produits...ben en fait, moi, c’est surtout des
affaires de cuisine que j’ai eu envie de sortir.. .j’aurais pu prendre d’autres
ustensiles ou ma cafatière mais j’ai pris celui-là je ne sais pas trop pourquoi.
Bon, l’objet que je trouve beau c’est ma cuillière à crème glacée!
P2 : ben en fait moi je trouve ça utile, c’est sur que c’est pas dans les plus
grande utilités des objets que j’ai mais je m’en sert, c’est durable,ça va me
durer je ne sais pas combien de temps, c’est super solide, pis je le trouve
beau en même temps, faque c’est ça que je te disais tantôt, pour moi
l’ultime d’un bel objet, c’est sur qu’il être utile, qu’il va être écologique pis
qu’il va être beau aussi naturellement
C : oui.. .eee. . .je reviens à ce que tu as dit plus tôt, je ne sais pas si c’était
juste comme ça, plus tôt tu m’as dit « pour moi un bel objet, un bon
objet» c’est quelque chose qui m’est utile
P2 : oui, oui...
C : donc dans cette notion de beau, de globalement beau, tu as cette notion
d’utiliuité là qui vient...
P2 : qui vient influencer, oui
C : qui vient influencer ton appréciation esthétique...
P2 : oui...
P3.2: mais il me semble que les gens devraient savoir tout ça, il y en a qui
pensent que c’est beau pcq c’est cette marque là... il faudrait payer le vrai
prix, que les gens savent ce que ça vaut réellement quand les employés
travaillent avec des salaires qui ont de l’allure
C : et est-ce que le fait justement que tu ais motu de considération pour
cette compagnie là par rapport à la qualité de leur produit, ce jugement là
est ce que ça vient jeter une ombre sur ton jugement esthétique de leur
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Critique les préconceptions du « beau»
en terme de qualité
Considérations pour l’entreprise lien
avec le « beau»
Objet non-réparable a changé regard sur
appréciation esthétique de l’objet
Peut apprécier le «beau» de certains
détails de l’objet mais pas le tout si va à
l’encontre de convictions








Beauté comme rencontre éthique
esthétique en son sens «pur»
Se dit sensible à l’esthétique mais pas au
«détriment de n’importe quoi»
Produits faits mainJ belles choses
collection par exemple
P3.2: oui, ha oui et souvent tu vas, ben ce n’est plus moi qui fait les achats
maintenant mais, si j’avais.. .ben moi je pense que j’arrêterais d’acheter là
complètement, je sensibilisarais le monde et je leur dirais «achète pas ça»
mais c’est ma job, il faut que je le vende, je ne peux pas dire ça.. .mais moi,
si je faisais les achats je n’achèterais même plus là. Le monde je leur dirais,
«regarde, regarde le défaut» mais pour eux, c’est beau.
C : d’ailleurs, la cafetière, est-ce que, cette cafetière là, quand vous l’avez
acheté, est ce que vous trouviez que c’était un bel objet?
P3.2: ha oui, elle était belle, elle avait un beau design
C : est-ce que l’incident de la vis, ça a eu un impact sur votre appréciation
esthétique de l’objet, est-ce que vous le trouvez moins beau depuis cet
incident là?
P3.1: ben je la vois différemment, c’est sur que je ne la vois plus belle
comme avant...
C : ha oui... ben est-ce que ce jugement là, ta conscience écologique, porte
une ombre sur ton appréciation esthétique de l’objet en question?
P31: tout à fait... je peux encore dire que la mécarilque est très belle, que
certaines formes oui mais pas l’objet, pas le tout. Mais, il y a des belles
choses, tu sais, la cafetière qu’on s’est fait offrir, où elle est, un très bel objet,
des armées 50 environ, juste en voyant la résistance du matériau, c’était
solide et ils n’avaient pas toute la technologie qu’on a aujourd’hui,
pourquoi on ne se servirait pas de ça pour faire des bons objets.
C : et ces jugements là, ça infère sur votre appréciation esthétique d’un
produit?
P3.1: ben oui, regardes les petits danone, le petit Orangina, ça ça me met
assez en maudit, pis les enfants veulent avoir absolument ça pcq c’est cute
mais il faut que t’explique que c’est pas bien, hey l’individualisme ça va
faire!
P3.2: les jus, je n’achète pas les petites boîtes
P3.1: c’est irrécupérable ces contenants là.. j’ai beaucoup de difficultés
disons avec cet esthétisme où on promovoit des petits emballages comme
ça et que ça devient mode pcq c’est, je ne suis même pas capable de me
raisonner...
C : oui... si j’ai bien compris, si votre regard critique vous amène à prendre
de conscience de certaines caractéristiques qui vont contre vos croyances,
ben ça jette une ombre sur votre appréciation esthétique.
P3.2: oui et j’en suis persuadé, oui...
C : est-ce que je peux dire que la rencontre de l’esthétique avec l’éthique
donne un... un genre de nouvelle culture visuelle, de conception de la
beauté...
P31: oui, oui, tout à fait. Et pourtant on est très sensible à l’esthétique mais
pas au détriment de n’importe quoi...
P3.2: Aussi, la pluspart du temps ce que je trouve beau, c’est fait main, moi
ce sont des belles choses que je vais acheter
P31: ça me fait penser, regardes la machine à coudre ici...
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P3.2: c’était la machine à ma mère...
P3.1: regardes le soin esthétique qui a été mis sur cette machine là,
imagines, mais il y avait un soucis du relief, il y avait un soucis de... ben on
ne travaillait pas la tôle à cette époque là et c’était la fonte, regarde il y avait
peut-être un soucis d’économie pcq en faisant tout le relief [parties latérales
en fonte avec relief crée avec le plein-videl pis un économie de matériau
pour l’aération pcq c’est simple, il fallait de l’ératïon pis sinon, ça aurait été
trop lourd cette affaire là
P3.2: pis regarde les tiroirs, c’est juste un base, c’est juste un petit corps, on
Conception esthétique qui se rapproche a pris exemple là dessus pour faire les tiroirs de la chambre de bain, c’est
philsophie fonctionnaliste bien fait et c’est simple, deux lates
P3.1: ben oui, on ne connaissait pas la tôle comme produit usuel, c’était la
fonte et la fonte c’est lourd, on l’a allégé mais là, l’association esthétique est
eee.. . fonctionnalité de l’objet, de ne pas être trop trop lourd, bon, c’est
réussi à 100%, est-ce qu’on a aujourd’hui encore les mêmes, les mêmes
attentions?...
C : c’est très fonctionnaliste comme réflexion ça! D’ailleurs, c’est toute une
culture visuelle qui est né de ça...
C : oui, j’aimerais qu’on revienne sur ce que tu as dit plus tôt où tu as
Utilise le terme précieux pour qualifier utilisé le terme précieux...ça m’a accroché! Quaiid hi utilises le terme
des choses qui valent la peine de précieux, c’est ce que dégage le produit ou encore une boutique que tu
s’attarder, des choses précieuses comme découvres, son halo, bon j’utilise halo pour illustrer tout ce qui se dégage
tout ce qu’il y a autour avant et après, comme éléments non-matériels, ce qu’il y a autour, le sens?
c’est un tout », la beauté comme P4: oui, ce sont des choses qui vallent la peine de s’y attarder, des choses
ensemble précieuses comme tout ce qu’il y a ben. . . tout ce qu’il y a autour d’avant et
d’après
C : et la beauté?
P4: La beauté c’est ça!
C : ha oui je saisis...
P4 : je ne sais, ben je veux dire que je ne sais pas comment le dire, mais c’est
tout ça ensemble...
C : et est ce que genre de constat là porte une ombre sur ton appréciation
esthétique, appréciation esthétique plutôt comme la beauté?
Évite les marques apparentes/important P4 : ben par exemple le costume de bain [portent la marque Tommy en vue
dans choix du produit sinon dit ne pas le à l’avant]...eee... même si il était parfait pour moi, ça me dérangerais, je
trouver « beau» pense que je metterais de quoi par dessus e... .je ne le trouverais pas beau
sinon [...Jje l’enlèverais ou qqc c’est sur mais de toute façon je ne l’acèterais
pas! Parce que c’est ça, ce qui compte c’est la qualité du vêtement mais
quand on est en train de faire une publicité...
Le processus (éthique)influence sur
l’appréciation esthétique P4: ben tu sais, je donnais l’exemple des produits qui sont produits dans
des zones franches, tu peux avoir des produits super design eee. . . un
appareil japonais, c’est beau, c’est superbe, c’est impressionnant mais
quand on pense au processus, comment ça été fait, oui ça un effet sur eee...
C : sur ton appréciation esthétique
P4: oui, définitivement
Rencontre éthique esthétique donne « le
précieux », « beauté» C : finalement, est-ce que pour toi, je vais l’appeler le registre éthique si tu
veux, c’est comme si la rencontre de la bulle qu’on appelle éthique avec
celle de l’esthétique qui pourrait donner ce que tu appelles «précieux > ou
Premier contect avec l’objet: qualité peut-être la beauté? [parallèlement, dessin ébauche du diagramme de Venn
esthétique pures
Deuxième étape: registre éthique « aller
voir ce que ça cache derrière »
Résultante si selon valeurs: le précieux,
la beauté
Evite « synthétique », regarde
composition...
«Il n’y aura jamais assez d’artifices pour
cacher un processus destructeur»
*****Dans type artisanal recherche
coloration, naturel, langage « artisanal>)
*****Dans type industriel recherche
«brut », matériaux naturels
«la beauté » est motivée par le processus
Matériaux naturels, produit écologique
va être «beau»
Importance « odeur»
Critique objets « parraîfre utiles » mais
qui ne le sont pas nécessairement
Ç L’esthétique vient du sens et depend si
l’objet en a un, ce qui dépend du tout
où rencontre de l’esthétique et éthique avec centre comme l’aire du
précieux, de la beauté ou nouvelle esthétique pour exprimer l’idée]
P4: oui, oui... ben au milieu c’est un tout... ben tu sais, ben souvent le
premier contact c’est avec l’esthétique, on voit la chose, on l’observe oui
c’est bien beau mais qu’est-ce que ça cache derrière, aller voir, on peut
même faire la recherche pis on va aller se renseigner... .C’est sur que du
moment où on devient un consommateur averti ben on se pose bien des
questions, ça veut dire regarder, ben si c’est les produits comme la
nourriture ben on va regarder de quoi c’est composer faque il faut lire les
étiquettes pis si c’est des vêtements, on lit les étiquettes aussi pis de quoi
c’est fait pis on en apprend, il faut apprendre les matériaux, moi j’en
apprenmd encore pis je me demandais la rayonne, est ce que c’est naturel
ben je me demandais pcq personnellement je recherche aussi, surtout ce qui
est naturel donc quand on parles des marques populaires souvent les
produits peuvent être beaux dans un sens mais ils vont être faits de fibres
synthétiques et personnellement je n’aime pas ça mais en même temps
même si c’est un peu plus subjectif[.
. .1
C: tu me dis «au premier contact tu te dis, le produit à l’air ben beau »,
après ça tu te gratte un peu la tête et après, si les informations vont contre
tes croyances si je peux dire, ben est-ce que ça jette une ombre sur ton
appréciation esthétique ou sur ta conception de la beauté.
P4: oui ben, c’est pas... il n’y aura jamais assez d’artifices assez grands pour
cacher, je veux dire, si il y a de la, si il y a un processus qui est absolument
incohérent pis destructeur à la limite en dessous de tout ça, si il y a qqc de
vraiment, jamais jamais ça va être suffisant l’apparence de qqc pour que
cacher ça et pour que ça vaille la peine
C : ils ont des qualités que tu apprécies?
P4: [...] quand je cherche les produits genre artisanaux, normalement,
j’aime quand c’est très coloré, soit naturel ou artisanal...
C : et quand c’est de type plus industriel, est-ce que tu recherches toujours
ce genre d’expression...
P4: ben même là j’aime bien quand ça a un petit côté brut, ça me plait
C : oui, d’ailleurs tu me disais que tu appréciais particulièrement les
matériaux naturels, est-ce que le côté brut est en lien avec ça?
P4: oui[...]
C : oui, ben est-ce que cette beauté là qui émane est en partie motivée par le
processus qui a autour
P4 : oui, tout à fait, moi je trouve très souvent un produit qui est bien fait,
qui est fait de matériaux naturels, écologiques ben souvent, tu le trouve
beau aussi, il va être beau, il va être agréable, il va peut-être aussi sentir
bon, c’est important ça aussi, l’odeur...
P5: ben déjà le côté utile c’est certain.., ceux que j’ai retenu en premier
c’est fonctionnel et utile pcq le propre de l’objet utilitaire en tout cas d’être
utile et fonctionnel pcq c’est lié à l’utile finalement et puis côté esthétique
comme je t’ai dit c’est une question de goût et c’est ça.. .ben moi dans mes
préférences, dans l’esthétique, c’est plutôt le fait de s’approprier un objet, le
fait de lui donner du sens et aussi le fait qu’il en ait un et ça dépend de






L’esthétique selon le sens
2 sens : le sens qu’on lui donne et celui
qu’il a s’il en a un, dépend du « tout»
Critique trop importance accordée au
«formel» où objets desïgnés pour
sembler utile mais qu’ils ne le sont pas
Trop de travail formel « derrière» crée
des connotations négatives
Porté à dévaluer un objet qui a trop
importance «visuelle»
Recherche objet qui a la «forme qui
sert »
Les connotations négatives formellement
lisibles sont liées à l’effort marketing
pour vendre, à la surconsommaiton, aux
problèmes environnementaux
Difficulté à détacher le beau de l’utile
Esthétique en lien avec sens donné qui
dépend du tout
Éthique et esthétique des fois il n’a plus
trop de rapport entre les deux « décalage
avec la réalité, avec le contexte»
P5 eee.
. .je comprends eee. . .j’essai juste de formuler mon idée.. .je
comprends qu’il y a des gens qui travaillent comme les designers sur les
formes des objets tout ça mais je trouve que c’est.., peut-être qu’on,
actuellement, ben difficile de dire, mais il y a beaucoup d’objets qui sont
simplement eee. . . designer, qui sont crée juste pour paraître utiles et peut-
être qu’ils ne le sont pas. Voilà, au niveau de la forme, je pense je pense
qu’il y plus d’attention portée actiueflement dans la forme des objets plutôt
que dans l’utilité même ou dans la fonctionnalité de l’objet, ben moi c’est
l’impression que j’ai comme, je ne sais pas, quand on ptend les bouteilles
d’eau, elles n’ont plus les mêmes formes, avant c’était simplement carré
point à la ligne et maintenant elle ont des formes avec toutes les connations
qu’il y a derrière.
C : les connotations derrières....
P5: ben on sent qu’il y a eu un travail derrière.. .moi je serais peut-être
amené à dévaluer un objet qui a peut-être trop, entre quillemets, trop
d’importance visuelle et que derrière, on ne sait pas trop.. .je pense que je
serais plutôt critique et améné à dévaluer cet objet là plutôt qu’un objet qui
a la forme qui sert
C : alors tu dévaluerais un produit...
P5 ‘ ben je vois derrière ça un effet marketing qui est pour ventre qqc
plutôt que pour vendre qqc d’utile
C : et est-ce que tu y associs les problèmes de surconsommation ou les
problèmes environnementaux?
P5: oui, évidemmnent
C : et cette information là, si elle est négative, est-ce qu’elle peut porter une
ombre sur ton appréciation esthétique dans le sens large du terme. En fait,
ma question c’est est-ce que la dévaluation se fait aussi au niveau
esthétique comme si le tout, si la globalité ce ces informations venait inférer
sur ton jugement du beau?
P5 : eee. .
. oui, ça va jouer sur mon choix, ça c’est certain ...c’est certain je
peux le trouver beau quand même mais c’est certain que ça y fait...
oui.. . peut-être dévaluer son apparence, sinon c’est de détacher le beau de
l’utile...
C: alors le beau peut être miner par des facteurs, des informations qui vont
à l’encontre de tes convictions ou qui te sont tout simplement
désagréables?
P5: eee.. .oui, je pense que c’est un objet dans son ensemble
C : oui, c’est un peu comme la rencontre de l’éthique et de l’esthétique,
[parallèlement, dessin d’une ébauche d’un diagramme de Venn où
rencontre de l’esthétique et éthique avec centre comme l’aire de la beauté
ou nouvelle esthétique pour exprimer l’idéel donnait lieu à une nouvelle
esthétique qui tien compte de cet ensemble là qui lui, comprend des
considérations écologiques en son sens large... est-ce que ce modèle là fait
du sens pour toi, est-ce que tu te reconnais là dedans?
P5: oui, ben des fois il n’y a plus trop de rapport entre les deux mais je
pense que c’est un décalage avec la réalité, enfin avec le contexte
C : un décalage avec le contexte...




Après déménagement et prise de
conscience : n’a plus ce besoin de
s’associer aux objets en terme
« esthétique », davantage basé sur le
besoin
Détachement des phénomènes
d’obsolescence crée per la mode; dit être
capable de faire la part des choses et
vivre avec l’objet aux caractéristiques
passées voire provoqier
Quand besoin de réconfort, de
soulagement, de « faire du bien» achète
objets visuellement plus présent
«extrèmes » et après, déception
Dit arriver à reconnaître ces moments
P5 : oui mais non je pense que c’est le fait qu’une fois dans ta vie t’achètes
ton set de vaisselle, bon bref, tout les objets là et ça, pour une raison
quelconque tu dois démanager, tu dois t’en débarasser, tu dois refaire ça,
en tout cas moi ce que j’ai ressenti c’est que eee. . . la première fois tu
accordes un importante, bon c’est tes objets donc tu... c’est vrai qu’en y
repensant, je penses au set de vaisselle avec les couleurs que tu aimes et
puis par la suite ben moi là tu dois t’en procurer ben. . .moi je n’avais plus
cette histoire de c’est mes objets, il faut qu’ils me plaisent c’est sur mais à
partir le là c’est plus le côté il m’en faut, il faut qu’ils me plaisent mais c’est
plus le fait qu’on en ai besoin...
P5: ha oui, oui, ha c’est bon ça! Déjà, les objets ont un signe temporel
comme tu dis donc.. mais... c’est ça le fait qu’un objet est visuellement
périssable c’est seulement un phénomène de mode dans le sens où à un
moment donné, on nous... on met en valeur un type d’objet, enfin bref, un
design qqc, on rentre là dedans consciemment et inconsciemment je pense,
puis après ça change c’est autre chose mais en ce qui me concerne, ben des
fois je rentre dedans, j’achètre des objets qui sont dans la mouvance, je veux
dire il faut être honnête aussi, ben je veux dire, après pour moi ils ne sont
pas obsolètes, au contraire, finalement je trouve qu’il représente une
époque même si elle est fini et même que des fois je m’amuse de ça avec
des vieux objets ou des vieux vêtements des choses comme ça et même
qu’on me le fait remarquer mais j’aime aussi pas choquer mais eee...
C : provoquer?
P5: oui, c’est ça, je trouve aussi que c’est important, ben quand on s’en
rend compte en tout cas ben d’allumer les gens, c’est peut-être eux qui sont
dans une spirale pis mais bon... c’est ça.. .je ne me sentirais pas fautif
d’avoir l’objet qui n’est plus...
P5 : après il y a aussi, pcq j’y pensais, il y a aussi notre état d’esprit quand
on achète un produit... comme quand on est un peu déprimé ou qu’on feel
pas trop, moi je sais que ça m’arrive, on a envie de, c’est ça, finalement
d’aller dans l’extrême ou dans. Enfin, il y a deux choses : on va dans
l’extrême donc on achète toute sorte de choses qui servent à rien et 2
semaines après on se rend compte que ce n’est pas obligé et du fait qu’on
va prendre des choses moins ordinaires, un peu plus extrêmes.. .je ne sais
pas
C : extrême dans le sens?
P5: plus, je ne sais pas comment on dit... plus visuellement... eee...
C : présent?
P5 : oui, plus eee. . .oui c’est sur que.. .c’est eee. . .enfin c’est juste pcq à un
moment donné on a besoin de se, comme se sentir réconforté, se soulager
finalement, se soulager en achetant qqc qu’on croix utile qui va nous faire
du bien, qui va nous promettre plein de choses pis que finalement, pis
après on est décue. Ça m’arnvement plus dans des moments de déprime
mais oui, ça ça m’arrive des fois et je le sais, je sais le reconnaître...
Sens et valeur accordée
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C
La raison à crée une distance avec le
plaisir autrefois éprouvé par l’expérience
du magasinage
Dont le «culte de l’objet»
N’ « aime plus magasiner »
Magisiner n’est plus une activité
N’accumule pas les objets pas
besoin/N’aime pas le « trop pour rien»
« Sélectif» aux modèles proposés pas
l’entreprise
Contribution à la réutilisation par objets
usagés. Objets usagés n’ont pas
caractéristiques qui vont à l’encontre
convictions




Valeur comme un tout
Pas d’appartenance et d’identification
aux objets/pas de lien « sentimental»
Valeur liée au besoin, valeur
instrumentalité
PI: avant je consommais vraiment sans réfléchir, j’achetais des objets sur
un coup de tête, j’amais magasiner. Je te dirais qu’aujourd’hui, magasiner,
c’est pu vraiment une activité, je n’aime plus magasiner, ce n’est plus
quelque chose que je fais comme activité. Tu sais, aller sur St-Catherine, tu
rentres dans les boutiques, il y avait le culte de l’objet: il est beau,
j’aimerais ça le posséder, est-ce que je peux l’acheter, comment je peux
l’acquiérir... maintenant, je me raisonne pis en se raisonnant, ça crée une
distance...
Pi: Tu sais il y a des gens qui accumulent les objets mais moi, comme tu
as pu ramarquer, sauf mon bureau, c’est assez plutôt aéré, je n’accumule
pas [...]les objets sont plus...ceux que j’ai de besoin....je ne sais pas, ça
toujours été comme ça pour moi. Je n’aime pas le trop pour rien...
C : alors t’es très critique à l’égard de ce que l’entreprise te propose, envers
les modèles qui te sont proposés?
Pi : ha oui, je critique beaucoup! je dirais que je suis très sélectif
C : d’ailleurs, est-ce que le fait de consommer majoritairement des objets
usagés dans les meubles par exemple, est-ce que ces objets te donnent
l’impression de ne pas avoir tout le «hâlo» de ce qui ne concorde pas
avec ta perspective des choses, avec tes convictions?
Pi : oui, tout à fait, je contribu en réutilisant et je n’ai pas tout ce qui vient
avec et avec lequel je ne suis pas d’accord...
PI : J’aime bien les objets au caractère artisanal mais ce que je trouve plate,
je dois te dire que souvent, par exemple, au Salon des métiers d’art, c’est
agréable mais l’aspect fonctionnel est souvent mis de côté. Je sais que c’est
d’abord culturel mais dans certains cas, j’aimerais peut-être joindre les
deux [...JTu sais, si on fesait comme avant, il y avait un gars qui fesait des
souliers... .Tu sais faire une petite économie de quartier ou locale, des gens
qui fabriquent des choses de leurs mains, avec leur savoir-faire, on peut
fabriquer n’importe qoui avec les technologies aujourd’hui, t’as pas besoin
d’avoir une méga-entreprise de fou pour produire des verres, des la
coutellerie, n’importe qoui!
P2 : c’est sur que mes proches, mes parents, mon frère, je vais leur dire
« pourquoi t’achètes ça », je ne vais pas commencer à aller chez le monde
et à dire « ta bébelle ça vaut rien»
C : et en terme d’appartanance, d’identifications aux objets?
P3.i: ha ni un ni l’autre. Un feu, la maison passerais au feu ici, il n’y aurait
aucun chagrin accroché à la perte de rien du tout
C : et est-ce qu’il y a certains éléments qui vous sont plus chers
P31: non, rien
C: [...j donc, vous n’accordez pas de valeur, et on ne parle pas de valeur
dans le sens valeur pécunière, à un objet dont vous avez besoin, qui vous
est utile. J’en ai de besoin en ce moment, il a une valeur, demain matin, j’en
ai plus de besoin, il pred sa valeur
P32: exactement...
P3.I: . . . bien sûr, on crée des outils qui font évoluer la société mais ces outils
285
là..., tu as les concepteurs et moi, je pense que les concepteurs commencent
Critique de la société où on se base sur à manquer de plus en plus de génie. Un bon concepteur doit avoir été dans
l’outil et non sur les personnes le milieu, près du milieu, pour concevoir les ouitls. On est en tram de
perdre les connaissances, un jour on ne saura plus comment concevoir un
Perte du savoir-faire bon marteau, les musées vont être sollicités[.
. .1 Se sont des connaissances
de base et il ne faut pas perdre ça. On est en tram de fasonner une société
où on se base tellement sur l’outil et plus sur nous, comme dans le film de
Woody Allen avec les robots, ça devient spécial. Regardes les quincaillerie,
ça déborde, t’achètes un outil pour une seule chose et après c’est fliilt. T’as
des coffrets déjà tout préparés, comme si tu ne pouvais plus chosir ce dont
tu as besoin, il y en a de toute sorte...
P3.l: ha oui, les tournevis, combien j’en ai acheté, les outils c’est ma
Différence entre objets type industriels et faiblesse
artisanaux/artisanaux pas péjoratif P3.2: et moi c’est les basl
P3.1: ha oui, on part en voyage et elle revien toujours avec des bas, surtout
fabriqués artisanal. Mais ça au moins, c’est de l’artisanat, ça c’est une autre
chose[...]
Pas d’identification aux objets, pas de
relation proche P4: ben ça toujours été un peu ça pour moi faque c’est peut-être pour ça
que pour moi c’est évident bon pis oui... eee... je ne m’identifie pas aux
Évite les mouvements de mode objets et je n’ai pas vraiment de relation proche des objets... tu sais comme
les mouvements de mode... jamais ou le moins possible...
t Le sens provient du processus « avant» C t oui, j’aimerais qu’on revienne sur ce que tu as dit plus tôt où tu as
et « après» utilisé le terme précieux... ça m’a accroché! Quand tu utilises le terme
précieux, c’est ce que dégage le produit ou encore une boutique que tu
découvres, son halo, bon j’utilise halo pour illustrer tout ce qui se dégage
comme éléments non-matériels, ce qu’il y a autour, le sens?
P4: oui, ce sont des choses qui vallent la peine de s’y attarder, des choses
précieuses comme tout ce qui’il y a ben. . . tout ce qu’il y a autour d’avant et
d’après
C : ils [les objets de type artisanalJ ont des qualités que tu apprécies?
Objets type artisanal! processus P4: oui ben le processus fait que.. .moi j’aime bien les choses qui ont une
«humain» âme, si on sent qu’il y a un être humain derrière ça me plait bien eee...
P5: Une autre chose dans tout ça pour être plus ciblé à l’histoire de
S’attacher aux produits c’est le fait de déménager. J’ai déménagé, en France j’ai déménagé
objets!matérialisme!péjoratif plusieurs fois, mais de france à ici où finalement il a fallu que que je
transforme mon appartement en deux valises et finalement c’est là qu’on se
A réalisé qu’au fond, très peu objets ont rend compte de, qu’on est assez matérialiste, en tout cas plutôt que je suis
une valeus « sentimentale» après assez matérialiste et qu’on s’attache à des objets qui finalement n’ont pas
déménagement/restreind 2 valises d’importance et finalement quand on réfléchit et qu’on fait le travail de
choisir les objets qu’on enmène, il ne reste que très très peu d’objets qui ont
une valeur sentimentale et c’est ça, c’était le côté de déménager mais l’autre
Peu enclin à consommer des objets côté c’était d’emménager justement et ça quand on emménage, certaines
neufs/étique et économique personnes veulent acheter des nouvelles choses et moi, ça ne m’intéressait
pas... et déjà d’un point de vue financier puisque j’arrive et tout ça... les
C études et le travail alors .
C : après cette expérience où tu devais consciemment choisir les objets à
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apporter, 2 valises c’est pas beaucoup, à partir de ce moment, est-ce que ta
ralation avec les objets s’est transformée ou modifiée et comment ça
s’inscrit dans ta démarche dans la simplicité volontaire?
Détachement objets P5 : oui, oui en fait, on devient moins attaché aux objets je pense et pour
classer les objets ben il y a ceux qui ont vraiment une valeus sentimentale
qu’on garde avec nous pour la mémoire puis après c’est juste, finalement le
côté fonctonnel des objets et le côté esthétique c’est assez difficile à décrir
parce que c’est très personnel, on peut trouver qqc de beau qui ne l’est pas
pour qqn d’autre
C: Tu disais t’être détaché des objets...
P5:...oui...
Accorde valeur sentimentale à très peu C : alors est-ce que ce détachement là se vit en accordant moins de sens aux
d’objets objets?
P5 : ben à partir de ce moment où j’ai du déménagé, à partir de ce moment
et avec mon cheminement, je me suis détaché des objets et bien sur,
maintenant le sens n’est plus le môme et il en ont de moins en moins sauf
pour quelques uns, et très peu, où c’est différents, la mémoire, les
sentiments, l’appropriation...
Détachement des objets « facultatifs », C Est-ce que tu pemses considérer les objets comme étant plus
« non-vitaux» transparents
P5 : plus transparents....
C : ou encore moins important à tes yeux voire moins présents
P5 : oui, ça c’est sur eee. . .je réfléchis en môme temps. Ben tu vois, il y en a
qui sont utiles et vitales mais après les autres c’est moins important, disons
facultatifs, un détachement... et en fait comme j’ai emménagé petit à petit,
ça ne m’a pas gêné de ne pas avoir tout au départ môme que maintenent ça
ne me gêne pas de ne pas tout avoir.
C : J’imagine qu’il y a des choses que tu avais avant et de ne pas l’avoir
maintenant te fait prendre conscience que tu en a peut-être plus besoin...
P5 : oui, exactement
Sens lié au « tout» P5 : ben moi dans mes préférences, dans l’esthétique, c’est plutôt le fait de
s’approprier un objet, le fait de lui donner du sens et aussi le fait qu’il en ait
un et ça dépend de l’objet et ça dépend toujours du tout
Moins de relation avec les objets C : est-ce que tu penses aujourd’hui avoir tendance à moi donner de sens
aux objets en général, à créer moins de relations avec les objets
P5: oui...
P5: [...J on s’achète un produit et on se rend compte que, je ne sais pas
moi, six mois après il y a le même mais avec plus de choses, puis I ans
après il y a encore le même avec encore plus de choses mais ça va tellement
vite que souvent pour les gens, ça devient... eee..
C : obselète?
P5: oui et souvent pour les gens, obselète ça veut dire inutile mais moi je
ne suis pas d’accord avec ça pcq ça devient autre chose, l’objet il a beau être
obselète, il fonctionne il est toujours utile évidemment il n’a pas toutes les
Reproche à la fonctionnalités qu’on voudrait lui voir prendre mais... et c’est ça que je
techriologie/vitesse/obsolescence reprocherais peut-être à la technologie, en tout cas à la vitesse qu’on lui
permet de prendre aujourd’hui, c’est que ça va beaucoup trop vite et
finalement, est-ce qu’on a besoin d’aller si vite
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Critique objet « hypersonctioimel »,
tracer les limites de la technique! « on se
perd»
P5 : c’est pas facile de faire la limite entre ce qui est techniquement
acceptable et ce qui ne l’est pas mais eee.. bonne question... est-ce que ça va
être encore plus ou si on va être amené à retourné à des objets plus simples
eee... ça c’est pas facile de tracer la limite et est-ce que j’en ai besoin. .ben il
y a un exemple auquel je pensais ce matin, c’était les histoires des éléments
de cuisine, des ustensiles de cuisine, ben ça aussi j’ai remarqué ça, ben
surtout en Amérique du Nord, le nombre d’objets qu’on a et qui sont très
ciblés finalement, t’as la cuillère pour faire les gâteaux souples, tu sais tu as
le truc en bois.. .bref, t’as vingt milles objets, coupe carotte, coupe banane,
bref, est-ce que qu’on a vraiment besoin d’avoir touts ces, tant d’objets. Je
pense que c’est ça, c’est d’arriver à délimiter l’importance de la technique,
ben finalement l’utilité qu’on fait des objets, est-ce qu’on a vraiment besoin
de tout ça, ben un couteau et on arriverait peut-être à tout faire si on
vouiait quoi! C’est pas facile de trouver la limite ou l’équilibre entre les
deux et ça...
C : peut-être de modifier nos habitudes ou voire même de développer de
nouvelles aptitudes?
P5: voilà, et après on devient dépendant de l’outil, sans reprendre, il y a
Ivan Illich, un sociologue...
C : oui
P5: ben c’est ça, on devient outil devient le maître de l’homme
maintenant, finalement c’est peut-être ça, il faudrait faire attention c’est
qu’on sache encore utiliser les objets plutôt que les objets nous utilisent,
ben moi c’est.. .j’ai beaucoup aimé un de ses livres que j’avais lu. Où je
trouvais qu’il avait raison, c’est que eee... à cause de... la technologie va
tellement vite que l’outil que crée l’homme finalement quelques temps
après l’homme devient esclave de cet outil. Comme par exemple pour la
cuisine, on arrive avec plein d’ustensiles et si un beau jour on se retrouve
avec juste quelques ustensiles, est-ce qu’on sera encore capable de faire la
cuisine, c’est une bonne question...
P5 : donc voilà, mais c’est vrai que la limite entre le techniquement utile et
l’objet inutile.., pas facile à cerner.. .je ne pense pas qu’on doit se soumettre,
changer nos façons de faire parce que la technologie change, c’est sur qu’il
faut qu’on le fasse un peu sinon on devient pas arrièré mais on ne vit plus
dans le temps mais c’est peut-être pas la bonne solution mais on n’est peut-
être pas obligé non plus d’aller l’extrême inverse et de finir avec toutes les
bébelles impossibles et inimaginables
P5 : pourquoi se prendre la tête à faire des objets très ciblés quand après on
peut en faire autre chose...
C : oui, il faut être créatif et avoir de l’initiative...
P5 : oui, voilà.., c’est sur qu’il faut bien que l’économie roule mais des fois
je pense qu’on en fait trop, c’est pas trojours utile.. .on se perd finalement,
on oubli peut-être, on oubli parfois ce qu’on veut faire et tout va à l’objet,
c’est l’une histoire de la cafetière ultra technique...
C : si je comprends bien, c’est le moyen qui devient une fin.. .eee. . . ça
devient l’objet vu comme une fin à la place que comme un moyen?
P5 : oui, c’est ça... c’est eee. ..c’est ça, des fois on perd, oui, finalement.., on
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P5: c’est pas facile de faire la limite entre ce qui est techniquement
acceptable et ce qui ne l’est pas mais eee. . .bonne question.., est-ce que ça va
être encore plus ou si on va être amené à retourné à des objets plus simples
eee. .
. ça c’est pas facile de tracer la limite et est-ce que j’en ai besoin.. .ben il
y a un exemple auquel je pensais ce matin, c’était les histoires des éléments
de cuisine, des ustensiles de cuisine, ben ça aussi j’ai remarqué ça, ben
surtout en Amérique du Nord, le nombre d’objets qu’on a et qui sont très
ciblés finalement, t’as la cuillère pour faire les gâteaux souples, tu sais tu as
le truc en bois.. .bref, t’as vingt milles objets, coupe-carotte, coupe-banane,
bref, est-ce que qu’on a vraiment besoin d’avoir touts ces, tant d’objets. Je
pense que c’est ça, c’est d’arriver à délimiter 1’ importance de la technique,
ben finalement l’utilité qu’on fait des objets, est-ce qu’on a vraiment besoin
de tout ça, ben un couteau et on arriverait peut-être à tout faire si on
voulait quoi C’est pas facile de trouver la limite ou l’équilibre entre les
deux et ça...
C t peut-être de modifier nos habitudes ou voire même de développer de
nouvelles aptitudes?
P5: voilà, et après on devient dépendant de l’outil, sans reprendre, il y a
Ivan Illich, un sociologue...
C :oui
P5: ben c’est ça, on devient.., l’outil devient le maître de l’homme
maintenant, finalement c’est peut-être ça, il faudrait faire attention c’est
qu’on sache encore utiliser les objets plutôt que les objets nous utilisent,
ben moi c’est...j’aÏ beaucoup aimé un de ses livres que j’avais lus. Oùje
trouvais qu’il avait raison, c’est que eee... à cause de... la technologie va
tellement vite que l’outil que crée l’homme finalement quelques temps
après l’homme devient esclave de cet outil. Comme par exemple pour la
cuisine, on arrive avec plein d’ustensiles et si un beau jour on se retrouve
avec juste quelques ustensiles, est-ce qu’on sera encore capable de faire la
cuisine, c’est une bonne question...
t donc voilà, mais c’est vrai que la limite entre le techniquement utile et
l’objet inutile.. .pas facile à cerner.. .je ne pense pas qu’on doit se soumettre,
changer nos façons de faire parce que la technologie change, c’est sur qu’il
faut qu’on le fasse un peu sinon on devient pas arnèré mais on ne vit plus
dans le temps mais c’est peut-être pas la bonne solution mais on n’est peut-
être pas obligé non plus d’aller l’extrême inverse et de finir avec toutes les
bébelles impossibles et inimaginables
P5 t pourquoi se prendre la tête à faire des objets très ciblés quand après on
peut en faire autre chose...
C t oui, il faut être créatif et avoir de l’initiative...
P5 t oui, voilà.., c’est sur qu’il faut bien que l’économie roule mais des fois
je pense qu’on en fait trop, c’est pas trojours utile.., on se perd finalement,
on oubli peut-être, on oubli parfois ce qu’on veut faire et tout va à l’objet,
c’est l’une histoire de la cafetière ultra technique...
C : si je comprends bien, c’est le moyen qui devient une fin... eee...ça
devient l’objet vu comme une fin à la place que comme un moyen?
P5 t oui, c’est ça... c’est eee. ..c’est ça, des fois on perd, oui, finalement.., on
C
C
Critique spécificité de l’objet
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en rajoute il y a l’objet et sa fonction et il y a ce qu’il y a autours, puis moi je
Plus autour que l’objet lui-même trouves, peut-être que ça toujours été comme ça finalement, je pense qu’il y
a plus autour mamtenent que l’objet même... l’objet en lui-même il a une
fonction, au départ, je pense que tout le monde est d’accord avec ça, un
La limite du concept de l’utile évolue sèche-cheveux c’est pour sécher les cheveux, une cafetière pour faire du
café, et tout autours, on se sens obligé de ramener, d’en mettre plus pcq on
Critique! le design, l’esthétique, ne peut pas changer ça mais on essai de rajouter des fonctions qui ne sont
l’emballage devient le centre de l’objet pas toujours utiles, quoique comme on a dit, la l•te entre les deux n’est
pas toujours définie et elle évolue.. .c’est tout ce qu’il y a autours.. le
Avec technique et objets design, l’esthétique, l’emballage, est-ce que au bout d’un moment, est ce
hyperfonctionnels, perte du noyau de que le centre, l’objet, le noyaux on va finir par l’oublier, on va avoir des
l’objet, sa fonction super sèche-cheveux mais on ne se sèchera plus les cheveux avec, à
l’extrême est-ce qu’on va arriver à ça! Mais je comprends, enfin je ne suis
pas contre l’évolution technologique mais c’est la vitesse, c’est ce que l’on
Rapport du consommateur avec l’objet en fait...
C : un peu comme les propos d’Illich que tu apportais plus tôt...
P5 t oui, c’est le rapport du eee. . . du consommateur avec l’objet... c’est pas
pqc on peut grace à la technique, faire des produits eee. . . très écologiques
qu’il faut continuer à consommer autant, bon c’est bien mais c’est pas pour
Technique!écologie ne doit pas être une ça qu’on est obligé de changer de sèche-cheveux tous les six mois. Je pense
excuse pour consommer!justification de que pour ça, l’enjeux environnemental est très important, et on entend
l’achat beaucoup parler en tout cas, et peut-être qu’on va arriver à un moment où
la technique sera en même temps un excuse pour consommer finalement
dans ce cas là... La technique dans le sens des produits bon pour
l’environnement, une façon de justifier les achats, peut-être qu’on va
C,\ arriver à ça « acheter 2 fois plus, c’est bon pour l’environnement », bon jedis ça comme ça.. je ne veux pas jouer les Nostradamus!
Besoin
Pi avant ça, magasiner ça m’apportais du plaisir mais maintenant, je ne
Achète selon liste selon besoin avant magasine plus parce que je n’en retire plus de plaisir. Si j’ai besoin d’un
d’être sur le lieu d’achat chandail, là je vais aller au magasin de chandail, je vais là et c’est tout. Je
ne magasine plus pour le simple plaisir. Ça c’est peut-être une des facettes,
Liberté d’acheter en petite quantité ma relation avec les objets a changé. Ben tu vois, juste aller au marché, moi
j’ai une liste d’aliments, je ne vais pas au marché pour flâner... ha je vais
acheter des fruits, j’ai une liste pcq je sais que j’ai de besoin, ou pcqje sais
que je vais en avoir besoin dans une recette, et j’achète seulement ce dont je
Part avec un besoin sais que j’ai besoin. Au marché, [Jean-Talon], c’est que si tu veux acheter
par exemple, 3 patates, t’en achète 3, j’ai pas une famille de 12. Au marché,
c’est toujours plus
Pi Moi pis ma blonde on aime l’usager, les marché aux puces ça
Organiser sa vie pour ne pas avoir j’apprécie ce magasinage là mais on part quand même avec une idée en
besoin de... tête, un besoin, avant d’y aller, j’achète fonctionnel et même si c’est pas
cher, je n’achète pas pour rien, juste pour m’enbarasser [...]
Pi t [...Jce n’est pas que je ne peux pas ou parce que ne peux pas avoir de
vouture mais je ne ressens pas le besoin. Je trouve que c’est une super
invention le transport en commun et je ne comprends pas les gens qui vont
Besoin raisonné sur une base,’conscience au dépanneur en voiture. Je ne suis pas pressé et j’aime marcher, on dirait
écologique
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Agir de façon raisonnable et voir les
alternatives à acquisition traditionnelle
Exigence de la consommationJrelatïviser
le besoin
Le seconde main plus dans le cadre d’un
besoin
Magasins plus facile de tomber dans
achat sans besoin
Détourner l’objet de sa fonction
première quand plus d’utilité
P2: [...Jj’ai jamais été une grande consommatrice, non, j’ai jamais été
vraiment.., je compare avec des gens que je connais qui voient le dernier
gadget ha moi j’ai besoin de ça moi je n’ai jamais eu vraiment ce désir là
d’acheter ci ou ça faque ça pas été quelque chose de difficile mais je te
dirais que ça été principalement à cause de l’écologie, vraiment, c’est
l’environnement, à un moment donné j’ai compris hé, on en a des affaires
ici pis... c’est problématique
P3.2: moi, j’ai de la misère à vendre, être vendeuse par rapport à ça, moi je
propose les meilleures choses mais souvent, la personne l’aime et veut
l’avoir même s’il est trop grand des fois, moi je vais trouver touts les
défauts pour ne pas qu’elle l’achète pcq elle va le regretter. Je me dis, je ne
fais pas ma job, mais des fois je me sens coupable pcq je ne le dis pas et je
me sens coupable que je dis que ça ne fais pas... sinon, ce que je fais c’est
que je dis « je prendrais celui-là à votre place », un qui est bien fait et qui
fait à la personne où, des fois je dis « en a tu vraiment besoin?»
C : oui, c’est comme un conflit
P3.2: ha oui, moi je leur dis des fois, « si tu pense le vouloir, met-le de côté
pis tu me rapelles, ça va te donner le temps d’y penser» quand je vois que
c’est impulsif, c’est tout et je le fais même aussi pour moi aussi.
P4 : oui, c’est ça, exactement, un moment donné on se rend compte que
c’est à tout les étapes qu’il faut regarder, au début la consommation, à la
fin, au début c’est à dire de revoir les besoins pis, revoir nos besoins, pis en
bout de ligne, les produits qu’on achète ou ce que l’on consomme ben
revoir aussi notre façon de consommer eee.
. .puis. . .eee....
P4 : oui, ben là, comme dernièrement, je me suis retrouvé à avoir un peu
plus de sous faque là je me dis « je vais m’acheter ci ça » mais c’est là que
je me dis qu’il faut que j’agisse de façon raisonnable..., bon o.k. un
walkman « ça serait pratique » mais dans la limite où on sait que ça ne vaut
pas juste la peine de l’emprunter pcq on va l’utiliser souvent ou eee...
P4: ben oui, consommer, ça devient comme une seconde job. C’est pas
juste une question de j’ai de l’argent, j’ai un besoin « pop» , pis poutant
quand on a plus d’argent c’est facile de dire ça pcq on a un pouvoir mais
c’est pas tout. Ça a l’air qu’on peut rouler comme ça pis on s’en rend pas
compte, quand je magasine, je regarde les gens un peu, comment y sont,
qu’est-ce qu’ils mettent dans leur panier pis surtout quand j’achète de la
nourriture, j’en reviens pas de toute la cochonene que les gens gens
peuvent manger, ça me fait un peu de quoi mais bon.. mais la seule chose
qu’on peut faire, c’est pour soi même, en effet, on peut juste dire «moi, je
n’accèpte pas de consommer tel affaire » - parce que c’est pas sain ou pour
ne pas encourager pcq ce n’est pas.. .même les produits bio des fois ben des
fois ça vaut surement la peine de faire certaines recherches sur ces produits
là, c’est inscrit bio pis c’est peut-être pas...
P5: oui et bon, les objets seconde main c’est quand t’en as besoin, je veux
dire que même si des fois on a le goût d’acherer des choses qu’on a pas de
besoin, c’est différent que d’aller au magasin... souvent, le seconde main
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Q c’est pcq tu en as besoin même si tu trouves des trucs bien dans les ventesde garage, tu prends ce que hi as besoin.., c’est plus facile de se retrouver
avec plein de trucs que t’as pas de besoin au magasin.. Sinon, quand j’ai
des trucs que je n’ai plus de besoin, je m’amuse à changer la fonction... Ben
j’avais un petit aquarium mais pas de poissons, ben j’avais aussi des
bonbons alors j’ai mis les bonbons dans le truc à poisson... ça c’est le genre
de choses qui m’amuse, détourner la fonction que j’en ai plus besoin.. . à la
place d’acheter un truc à bonbons...
Code ouvert
Pi : oui, poul une compagnie de pub, ça doit être difficile de venir me
rejoindre. Ben je pense que les gens de mon âge, et c’est connu, on est une
cible hyper difficile à rejoindre parce que, par exemple, juste à la télé, on
n’est pas fidèle. On écoute pas des émissions à toutes les semaines à IVA
comme des matantes, nous on va choisir celles qu’on veut écouter. C’est
peut-être la raison pour laquelle il n’y a pas beaucoup de produits qui
s’addressent à nous directement, qui s’adresse à mes besoins à moi. J’ai
Apprendre à se contôler/technique beaucoup de produits de merde avant que je trouve...
Orienter les technologies dans cadre
«éco» PI : je pense que où on est rendu... on ne pourrait pas tout laisser tomber
ça pour revenir en arrière, il faut apprendre à la contrôler [techniqueJ, à se
contrôler d’abord’...[...] c’est exactement la vision de l’éco-économie. Si on
veut vivre d’une manière écologique, il faut orienter nos technologies, il
faut orienter la recherche dans ce sens là[.
. .1
P2: ben tu sais, moi je que je trouve, ben c’est ça que je trouve ton sujet
intéressant, c’est que je trouve que la technologie pourrait servir à ce
niveau là, il y aurait moyen de s’en servir, on pourrait développer des
nouvellems méthodes environnementales, essayer d’avoir un mode de vie
Revoir la notion de confort moins confortable que ce qu’on a là mais relativement confortable, moi je
suis sur qu’on est capable, on est allé sur la lune, je veux dire, c’est une
question de volonté d’après moi, on peut s’en servir c’est sur de la
technologie mais comme elle est actuellement moi je trouve que là, on s’en
sert pour polluer
P2: c’est sur que pour moi la nature, l’environnement c’est quelque chose
de spirituel, où même, pour moi je croix que les animaux ont autant
d’importance sur la terre que nous autre pis que la la façon qu’on agit, on
Approche plus biocentrique ne les prend pas du tout en considération
P31: Pis comme je te disais, provenant de milieux ruraux, on a eu tellement
d’expériences à travailler avec peu, de la broche, avec vraiment rien... on a
pas toujours un magasin à côté avec toutes les... [...Jla débrouillardise, ça
rapporte beaucoup beaucoup de fierté
Faire avec
peu/débrouillardise!valorisation P31: j’adore, moi j’adore la technologie, je suis littéralement fasciné par le
génie humain, que ça soit la modification génétique, que ça soit n’importe
quoi, je sui littéralement emballé par ces connaissances, le génie de l’être
humain, ça me passionne, sauf que, c’est l’éthique qui va avec ça qui, là,
non ça ne marche pas, ça ne marche pas, [...1 la technologie c’est parfait
291
Critique de l’éthique/technique maïs s.v.p., ne rendez personne esclave, n’habusez pas de l’environnement,
l’environnement, moi j’ai eu une grosse discussion avec moi voisin, lui il ne
voudrait pas qu’ïl y est plus que 2 millions de personnes sur la terre
disant..pour ne pas polluer, disant que la terre peut supporter juste ça, hey,
on est 6 milliards et on va monter à 10 milliards, moi je penses que la terre
est capable de supporter 10 milliards à condition qu’on deviennent plus
végétariens, à condition qu’on récupère et non seulement récupérer mais
qu’on arrête de produire des biens...
Question démographique P3.2 des cochoneries...
P3.1: . .
. qu’on arrête de consommer autant, des produits inutiles, bon le
phénomène de génie de l’être humain qui crée des outils oui mais...
P4: oui, ben on va regarder, oui on peut l’acheter usagé mais c’est qqc,
c’est un appareil que je vais utiliser longtemps pcq, moi je croix beaucoup
au mariage de l’écologie pis de la technologie... [...joui, je croix beaucoup
Mariage technologie/écologie que la technologie peut apporter qqc, c’est pas deux antités qui sont
contraires, qui sont en lutte, je pense que la technologie bien utilisée peut
vraiment aider à avoir une eee. . . meilleure écologie
C : Je sais aussi que, ben que le réseau de la corde à linge c’est une mitiative
que tu as pris de fonder ce réseau là, est-ce que tu l’as fondé avec d’autres
personnes?
P4: avec un ami, ça fait un peu plus qu’un ans que ça existe puis
eee. . . tranquillement ça commence à fonctionner, il faut mettre en route le
principe de réseau d’échange de services mais ça fonctionne pour
beaucoup d’autre, c’est les SEL, il y a le BEC par exemple qui est la banque
d’échange communautaire de services qui existe depuis 93 pis eux ils sont
rendu à presque 200 membres pis il y a tout le temps, tout le temps des
transactions eee. . . pour l’instant c’est plus avec eux-autres que je
fonctionne, même si j’ai parti la corde à linge, à quelque part je me fais un
peu, je prends de l’expérience pour faire des échanges avec le BEC pour
voir comment ils fonctionnent donc je rends des services et j’en reçois
eee. . . c’est une belle... .pour l’instant on peut dire que c’est plutôt
complémentaire à notre façon de consommer, à notre façon de vivre, ce qui
pemet d’aller chercher des services, c’est une belle façon de compléter.. .il
y en même qui s’échange des soins comme des services de massage, des
choses qu’on ne se permetterais pas de s’offrir, qu’on ne voudrait peut-être
pas se payer sinon.
C : qu’est ce que les gens s’échangent comme services?
P4: vraiment, ça passe partout, autant lié à l’informatique, coiffeur, tout,
touts les services auxquels on peut penser
C : alors, c’est vraiment tous et chacun qui mettent leurs talents ou leurs
aptitudes au service de la communauté
P4: tout à fait, pis ce qui est encouragé c’est que on rend des services dans
des domaines où c’est pas nécessairement notre profession mais c’est des
talents, des intérêts qu’on veut développer pcq c’est l’occasion aussi de
prendre plus d’expérience dans qqc, comme moi, personnelement, en ce
moment je suis en train de monter un site pour qqn qui lance un cd-rom
éducatif, faque je monte son site internet, moi je ne suis pas, je ne fait pas
de la conception web en tant que tel, de façon professionnelle telle oeuvre
dans le domaine de la traductionJ mais sur ce, j’appelle ça quand même ça
Réseau d’échange de services/base pour une sorte de contrat, pcq c’est quand même beaucoup d’heures, c’est tout
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rencontrer des gens/développer des en heures BEC, c’est juste contabilisé, d’ailleurs, je ne sais pas combien
aptitudes d’heures que ça va me prendre mais tout ça ça va être en banque. Ça me
permet de prendre plus d’expériences à faire ça, les choses que je ne sais
pas faire ben je vais aller me renseigner et je vais apprendre...
C : apprendre...
P4: oui, pis je vais avoir plein d’heures BEC en banque pis moi-même
quand je vais je vais prendre une formation, il y a des formations que je
veux prendre avec des membres de BEC pis là je vais pouvoir utiliser ces
heures là pour échanger
C : c’est une très belle initiative
P4: en même temps, ça me permet de rencontrer du monde, ça me permet
d’avoir de contacts directs pcq souvent, moi je me rends compte de ça, je ne
sais pas si tout le monde vit ça mais quand on achète un produit, quand
c’est avec de l’argent, je ne sais pas, il y a qqc de psychologique qui fait, on
peut être au comptoir en train d’acheter un produit, on a un rapport super
sympatique avec le caissier tout ça pis au moment où on sort l’argent, il y a
un froid, il y a qqc comme o.k. là on en est venu au point
C : comme un préambule à...
P4: ben, ça ça me fait de quoi, c’est domage, je trouve ça domage pcq non,
ce n’est pas ça le plus important, l’argent o.k. alors que, pcq le concepteur
des SEL [sytème d’échange locali ben lui, John Turmel et il y a un monsieur
Linton, en tout cas, je pense qu’il y a un John Turmel, en tout cas, lui il a
vraiment le projet de transformer le système économique pis que les
banques soient remplacées par des systèmes comme ça pis ce que ça ferait
dans ce cas là, c’est que bon, on arriverais au comptoir pis on jaserais avec
la personne au comptoir, on utilise le service on s’en va pis là c’est écrit
dans notre compte
C : ça serait amusant dans une certaine mesure pcq dans ce genre
d’approche, on aurait la possibilité de développer plusieurs champs
d’expertise qu’on soit expert ou nom mais à la limite, si on pousse ça à
l’extrême du genre on vit exclusivement de ça, on n’a plus de métier, peut-
être que le terme métier n’est plus approprié dans ce cas, disons
occupation, bref, on n’a plus d’occupation fixe comme celle d’un travail tel
qu’on l’entend aujourd’hui soit faire la même chose, ou pratiquement la
même à chaque jour! Bon, là je dérape un peu! Bref, c’est très d’actualité




Pi : hummm, il y en a des belles, c’est pas évident.., la 2 ? eeee, est-ce que je
peux dire celles qui ne m’inspirent pas...
C : oui, tu peux procéder par contraste
PI : ben en tout cas, pas celle là
C : pas la 1 pourquoi?
air chipette» Pi : ça m’a l’air chipette [1] et celle là est trop ftashy [3] pis de toute façon,
« as »
ya pas assez de café là dedans [4]futuriste machin... »
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+ « sobre »
+ « simple «J « design pas compliqué»
en contraste avec courbes compliqués
«pas complexe pour rien»
Attiré par éléments de simplicité qui
semblent traduire durabilité et utilitaire
- « du moment »
+ « simple»
C : est-ce que tu penses aussi en terme de durée de vie quant au fait ou tu
te lasserais de ce genre d’expression?
PI: oui
C : est-ce que certains modèles qui provoquent une réaction péjorative?
PI: ben, c’est comme dans le style, tu sais le style genre zone [pointe 1 et 3],
c’est genre de gugus en plastiques, c’est dans l’air du temps, c’est pas...
moi je ne vew pas embarquer là dedans...
C : toi, tu préconnise des objets plus...
Pi : moins.., ça ça fait futuriste machin chouette [4], celle-là, c’est celle que
j’ai [7], mais quand je regarde les autres, je trouve qu’il y en a des quand
même belles. Celle là est bien ordinaire [71, c’est correct. Sinon, il y a celle-
là que j’aime [10J, quand même sobre, je prendrais peut-être aussi celle là
[2] pcq ça fait simple
C: qu’est-ce que t’entends par simple
Pi : le design est simple, c’est pas compliqué, il y en a qui ont des courbes
assez compliqués, où c’est comiexe pour rien
C : donc il y a cet élément de simplicité qui t’attire
Pi : oui...
C : la numéro 2?
Pi : oui la 2 dans un sens, la 7 qui est bien simple qui je te dirais surement
utilitaire et qui va durer logntemps aussi, l’autre [2] me donne aussi cette
impression là un peu.
C : Et une brosse à dents
Pi : moi j’ai....J’ai celle là [3J...celle là [6] ça fait futurisco-machin
C : qu’est ce que ça provoque chez toi [6]
PI : ben c’est tout l’aspect... le trou, pas besoin d’une ance quoi!
C : tu trouves ça pas jutifié
Pi : moi j’ai des grosses dents alors je te dirais que celle-là je la trouve un
petit peu petite [2] mais sinon ça serait surement elle.. .mais j’aime celle-là
juste à cause de la brosse [3], je te dirais que ce genre de brosse là
s’émousse, y sont ben simple mais je passe à travers comme ça, ça s’use ben
vite à cause des brosses. Ceux là, [3] y sont grosses mais elles durent plus
longtemps en retour...
C : et si tu fais abstraction des brosses, juste le manche
Pi : ben ça je trouve ça trop et ça aussi
C :la $ etla9
Pi : oui, ça la grosse courbe ça sert à rien [81 , ben moi j’aime bien la mienne
pcq elle va bien et elle dure mais tu vois, moi je ne la met pas dans un truc
machin à brosses mais pour ceux qui veulent la mettre là dedans, ça ne
marche pas....
C : et un séchoir à cheveux
PI: ha, encore la petite tendance futuriste ici [5]
C : oui, effectivement, il y en a de tous les genres
PI: ça aussi, le truc translucide je ne suis plus capable [6]
C : tu n’est plus capable...?
Pi : après le I-mac tout était translucide et s’était la grosse affaires du
moment, c’était dans l’air du temps
C: c’est donc typé pour toi
Pi : oui, si je regarde j’aime bien le 9, il y a un petit côté annés 60 et
futuristique genre ciriderrella mais bon, c’est correct, c’est simple. Je ne sais
pas le matériau est pas pire, ça m’a l’air ben simple... celui là à peut-être
l’air un peu solide mais juste à cause du métal mais... il pourrait peut-être
durer plus longtemps, mais il n’y en pas comme... .plus....eeeee
style zone» «genre gugus » « air du
temps »
+ caractère utffitaire traduit par
expression formelle
futurisco-machin»
- le non justifié
- le « trop » qui sert à rien






- «ressemble à je ne sais pas quoi»
÷ « pas trop de détails»
+ «lignes simples
+ « pas chargé»
- trop de boutons, d’options genre
système fait penser à ce qui est fait pour
vendre, pour consommer
+ recherche ce qui ressemble à un séchoir
Dit que pour être « conséquent» avec
son discours, il aurait pris les plus
simples donc proposition fait du sens
pour lui
- «ne sais pas à quoi ça sert»
-Trop de boutons est un argument de
vente/superflu
+ « que ça soit simple» réponse à la
fonction première
C : En fait, qu’est-ce que tu recherches ou ne recherches pas
Pi: Comme je te dis, si c’est nouveau, j’embarque pas. Lui, [51 ça
ressemble à je ne sais pas trop quoi...
C : Et quand les objets sont formellement modifiés ou ne ressemblent plus à
l’idée qu’on se fait d’un objet, est-ce que ça t’attire ou... est-ce que tu
trouves ça intéressant.., désagréable
PI : ben en autant qu’il n’y ait pas trop de détails, des lignes simples, que ça
ne soit pas trop compliqué pour rien, c’est un peu comme je te disais au
début, j’aime ça quand c’est simple, carré ou juste... j’aime ça quand c’est
pas chargé. Comme celui-là, il y a ben des pitons, ça a l’air d’un système,
un système informatisé, un système de séchage de cheveux [101 celui là,
j’aime pas ça [5], ça me fait penser à tout ce que je trouve qui est fait pour
vendre, pour consommer, ce qui fait qu’on a plus de cochoneries partout.
Ça, ça ressemble à un séchoir mais pas la couleur [8] Celui-là aussi ça
ressemble à un séchoir [7]... C’est plus celui-là...
C : le numéro I
Pi: . . . c’est quand même simple sauf pour la courbe, c’est à peu près ça...
C : donc, quand c’est simple
Pi: c’est pas facile, en considérant tout ce qu’on a dit, c’est pas... c’est pas
évident. C’est sûr qu’en considérant tout ce que j’ai dit, si j’avais été plus
conséquent, j’aurais probablement choisi les plus chipet, les plus simples,
les moins chers...
C : ben c’est encore drôle, par exemple, pour la machine à café, celle là [7]
est peut-être moins dispendieuse compte tenu qu’il n’y a pas d’exfras mais
c’est encore drôle pqc Braun on l’habitude de faire des choses biens quand
même assez relativement dispendieuses
PI ben je t’avoue que c’est celle que j’ai et si j’avais à acheter une cafetière,
c’est surement celle que j’aurais pris pcq je n’aurais surement pas regardé
toute l’offre qu’il y a comme ça, c’est pas dans mes habitudes. Quand je la
vois, je pense que celle là me plait aussi [2] mais j’aurais probablement
acheté elle [7] quand même parce qu’elle est simple,c’est une cafetière.
Dans les brosses à dents, j’achète toujours elle [3] pour la brosse. Pis le
séchoir, j’en ai jamais acheté mais ça, c’est sur que non [10], et ça cette
espèce de système là [51, à qoui ça sert, je ne sais pas pourqoui c’est gros
comme ça.
C : dons tu évites le multi-fonctions...
Pi : ben, c’est vraiment personnel mais pour moi, ben je ne me sèche pas les
cheveux mais...
C : en général
Pi: quand il y a trop de bouton, pour le séchange à cheveux, je trouve que
ça l’air d’un argument, il a essayé de se trouver un avantage marginal à
travers les autres, c’est quand même superflu.
C: donc à travers cet objet, tu lis des trucs qui te parlent, qui t’informent du
processus... .Peut être qu’en ayant travaillé dans le domaine de la pub....
Pi: oui, je le fais un peu presque sans m’en rendre compte mais je le fais, je
vois bien qu’il a voulu se démarquer et qu’il a inventé un système qui
supposément doit mieux sécher les cheveux pcq l’air est convecté mais on
s’en fou, je ne sais même pas c’est quoi.. il faut que ça soit ben simple et que
ça sèche les cheveux.... C’est pas toujours évident le simple...





+ « simple »
- « toute sorte de gadget»
+ « simple au niveau esthétique»
Préfère transparent et ajoute que l’objet
est habituellement transparent;
archétype
Recherche expression formelle de la
fonction de base
- design « pas utile » « ça sert à rien>)
- « trop flash»
- (f trop de gadget ça me tanne » et tend à
penser que ça va durer moins logntemps
+ simple
+ (f sobre»
«à l’air à faire la job » recherche
expression formelle de la fonction de
base
Couleur d’un séchoir à cheveux
typique/durée de vie en terme esthétique
-Le trop f( (textures, boutons, couleurs
différentes) a une conotation de trop
pour vendre pour rien»
comme celle-là, la numéro 6, je ne la prenderais pas, pcq qu’elle ne fitterais
pas dans mon truc à brosse... non sérieusement, en fait de premier, je dirais
la 10 ou la 2 pcq c’est simple, moi une brosse à dent...
C: qu’est-ce que t’entends par simple?
P2 : une brosse à dent avec toute sorte de gadget, tu sais comme ils essaient
de vendre reach ou je ne sais pas trop là, moi je n’embarque pas là
dedans... par ce qu’elles sont simples aussi au niveau esthétique, j’aime les
brosse à dent transparente, c’est une question purement de gout, en général
une brosse à dent c’est transparent
C : est-ce que tu penses aussi que tu es peut-être attirée vers la brosse à
dent 2 ou 10 pcq ça pour toi ressemble à une brosse à dent typique?
P2: oui, c’est pcq c’est pas...ben son utilité c’est d’avoir une brosse au bout
pis de me brosse les dents avec.., celle-là la 6 je la trouve un peu trop ...je
ne sais pas ... design pour tien, je trouve que ce genre de design là je ne le
trouve pas utile j’imagine.. .je ne sais pas...
C : donc t’es critique par rapport à la dimension esthétique qui t’inspire un
genre...
P2: . . . genre ça sert à rien
C : c’est pas justifié, ça n’a pas lieu d’être...
P2 : oui, c’est ça, exactement, la 2 pis la 10 c’est simple, la 4 aussi est simple
mais la couleur je la trouve trop flash, je ne sais pas...
C : o.k. . . . séchoir à cheveux maintenant!
P2:hahaha...
C : encore une fois, tu peux procéder par contraste...
P2: [momentJ, rendu là... là je te dirais que je regarderais la description
genre c’est fait où etc mais...moi si il y a trop de gadget ça me tanne pcq j’ai
l’impression que plus il y a de gadget comme ça... même que j’aurais
tendance à penser que ça va durer moins logntemps. . .je dirais peut-être le
9, encore une fois je le trouve simple, je le trouve sobre, il a l’air à faire la
job.eee...
C : et la couleur.. .blanc
P2 : ben c’est blanc, c’est la couleur d’un séchoir à cheveux...
C: c’est blanc, tu ne te tanneras pas
P2 : exactement, tandis que ceux là, les mauves, peut-être qu’à un moment
donné t’es un peu tanné de voir cette couleur là, encore une fois ça dépend
des goûts mais.. .eee. . . tu vois, le numéro 5 il y a un espèce de diffuseur
après faque moi je n’acheterais pas ça... ben c’est ça
C : et est-ce que le modèle numéro 5, ben il y a de la texture, des boutons, il
a des couleurs différentes....
P2: oui, c’est trop, trop pour vendre pour rien
C : bon, le dernier, une cafetière
P2 : hahaha!
C: oui, il y en a pour tous les goûts
P2: o.k. [momentJ...normalement moi je n’aurais pas...ben moi je n’utilise
pas une cafetière comme ça pcq ça utilise des filtres.. .je ne me sers pas de
filtre pcq je trouve que c’est du gaspillage mais sinon...
C : tu ulitises...
P2 : ha je prends ça [percolateur métal genre bialetti], ça n’utilise pas de
filtres et ça fait du café fort pis j’aime le café fort, sinon, si j’avais à choisir là
dedans...
C : est-ce que c’est un choix par rapport à ça, entre autres l’utilisation des
filtres
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+ « plus sobre que les autres»
Blanche comme cafatière type
+ « simple» (cognitif) comme moyen
pour rendre objet plus effacé, moins
présent
Lecture de la culture matérialiste à
travers objets « non-simples»
Importance accordée à l’expression
esthétique! Recherche langages visuels
qui se dissocient de la culture
matérialiste
- «flash»
D’une part se fou de l’apparence mais de
l’autre, et contrairement, ne s’en fou pas
du tout pcq recherche ce qui ne traduit
pas une image culture matérialiste...
« ben simple»
Objets type artisarial/recherche contraire
de sobre, « qu’il ressorte »Jvoudrait qu’il
soit visible, le mettre en évidence.
P2 : oui, je trouve que ça fait du bon café et ça ne demande pas de filtres.. e
sais qu’ils en vendent avec des filtres que tu peux laver mais ça ne ne l’ai
jamais essayé... Dans celles-là, le numéro 1 je te dirais que je ne le
prendrais pas pcq je la trouve pas belle
C : qu’est-ce que ça te donne comme impression, comme <(halo» autour de
ça? Si tu avais à critiquer ce qu’il y a autour, ce que ça dégage... qu’est-ce
que tu as à dire sur cet objet là
P2: mhunmirn, difficile à dire [moment], c’est tout... encore une fois, tu
vois j’en apprends moi je prendrais la numéro 7 qui est blanche, qui est
plus sobre que les autres, j’aurais tendance à .. . à choisir celle là...
C : la sobriété.., est-ce que tu penses qu’il y a un lien entre la simplicité et le
fait que tu ne veux pas qu’elle prenne trop de place visuellement... vs un
objet très présent
P2 : oui, c’est ça quand c’est plus... moin là....
C : plus effacé, plus transparent?
P2 : oui, exactement, tout à fait, je ne suis pas quelqu’un qui va aimer
nécessairement le truc qui flash, la super cafetière tu sais, ça dégage pour
moi justement un peut trop de matérialisme tu sais, l’utilité d’abord, c’est
en preniler, c’est sur qu’elles ont surement toutes la même utilité que celle
là, sauf que je la trouve moins belle.. .mais tu sais à un moment donné c’est
une question de gout mais dans mes gouts, j’aime mieux les choses plus
effacéés, ça flash pas trop...
C : oui, [moment] ben finalement, c’est intéressant.., en fait, mon
hypothèse, ben hypothèse c’est un gros mot, disons une de mes
propositions de travail ça va un peu dans ce sens là. Peut-être que je me
trompe mais je pense que dès que tu as une conscience écologique par
rapport à ce que tu consommes, c’est que ça a quand même des impacts sur
la culture visuelle
P2 : oui.., comme eee...
C : c’est à dire que les objets deviennent plus comme des supports à d’autre
chose, à une relation à une fonction aspect esthétique devient chargé
d’un autre sens mais soit dans un sens qu’il n’est plus important dans la
mesure où on est capable de s’en dissocier et on est capable de se dire
« ben je m’en fou de quoi il a l’air» et en même temps tu ne t’en fou pas
même que tu préfères peut-être qu’il soit plus sobre ou...
P2 : oui, même que ça va à l’inverse pcq même que tu t’en fou pas vraiment
pcq tu ne veux pas qu’il ait l’air trop présent pcq tu ne croix pas, croix pas
entre guillemets je te dis, à. ..comment je pourrais dire donc... [moment] ça
me donne donne une image dans ma tête de matérialisme, tu sais je trouve,
j’ai la super cafetière qui flash je me demanderais ce que je fais avec ça! Ben
juste le toaster ici mon ami II a dit « c’est-tu à toi ça > et j’ai dit non, c’est à
mon ex, j’aurais jamais acheté ça moi tu sais...
C : pourquoi tu n’aurais pas acheté ça?
P2 : ben pcq en fait je n’ai pas besoin de ça d’un toaster qui fait 4 toast pis
j’aurais acheté un toaster ordinaire genre 2 toasts ben simple...
C:hahaha...
P2 : oui ben, comme tu mentionnes dans tes questions tu fesais abstraction
des objets d’arts pcq oui, c’est qqc de complètement différent et si tu ne
l’avais pas écrit, ça aurait pu porter à confusion!
C : oui, c’est bien différent... d’ ailleurs, c’est quoi tes impressions sur les
objets utilitaires de type artisanal en terme esthétique?
P2 : eee. . .moi, dans les objets artisanaux, je vais vouloir que ça soit moins
sobre même au contraire, je veux qu’il ressorte plus....C
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C : qu’il ressorte...
P2 : avoir un moulin à café artisanal, je l’accrocherais, je serais contente de
le voir.., c’est beau, je vais vouloir qu,il ressorte plus
C : qu’est-ce que ça dégage pour toi
P2 ben, c’est... [moment]
C: tu apprécie la dimension humaine derrière
P2 : oui, c’est ça, encourager ça...
Participante 4
P4: ben si c’est design pour être design d’habitude ça ne me dis pas grand
chose, comme ça [6], je vois qu’il y a des efforts qui ont étés mis pour avoir
un super beau design mais je vois, c’est vraiment eee. . . est-ce que c’est
-
« design pour être design» vraiment plus pratique, peut-être que ça se tient mieux, en tout cas! Il faut
+ < design pour plus fonctionnel» que le design ne soit pas juste pour I’apperance mais qu’il soit aussi.. .pas
juste pour être beau, il faut que ça soit pcq c’est plus fonctionnel, ça c’est
+ « strait» vraiment comme la plus strait [2], normalement c’est ça que j’ai...
C : ça fait du sens...
P4 : ben ça n’a pas besoin d’être plus que ça mais en même temps, si
- «quand c’est trop» j’essaye celle-là pis qu’elle est vraiment agréable [5], ça peut aller... des fois
+ (<justifié» je fais des essais. Il y en a beaucoup que j’ai déjà vu! C’est sur que si c’est
trop droit ça se peut que ça s’utilise moins bien, des fois le plus est justifié
maïs quand c’est trop, non...
C : Et qu’est-ce que tu éviterais et vers quoi tu irais
P4: celle-là [6] c’est sur que non... celles là [2-101 plus...
C : on va faire le même exercice avec un autre objet... [présente panneau
variation séchoir à cheveux]
P4: si j’avais à en choisir un...
C : oui, mais pas nécessairement
P4 celui là qui a l’air assez simple
+ « simple» C : le modèle 9... simple, qu’est-ce que tu entends par simple?
÷ « plus traditionel par la forme» P4 : ben simple... lui aussi il est plus traditionnel pour la forme[8], ben
simple pour un séchoir à cheveux, ça n’a pas besoin d’être ben ben
-




- «ressemble à autre chose» C : le 5
P4: ça ressemble à une pomme de douche, je ne sais pas! Ben il y a peut-
être lui...
C : le modèle numéro 7
P4 : oui, j’aime bien le blanc aussi
+ « simple» C : et une machine à café
- < objets qui ont l’air d’être artificiels» P4 : o.k... .probablement ça
C : le numéro 7... pourquoi, c’est quoi les qualités qui...
+ < objets design peuvent être sobres et P4 : ben c’est simple! Je pense que c’est ça en gros... il y en a qui sont
bien conçus» amusant mais je... [hésitation] j’aime quand il y a qqc d’organique dans les
objets, je veux dire d’avoir plein d’objets qui ont l’air d’être artificiels, non,
ça ne va pas mais j’aime bien quand ça forme un tout comme... que ça se
mari bien, que ça s’harmonise bien alors bon si j’ai un objet comme ça, bon
C je sais que chez moi j’ai pas d’affaires de même, j’ai pas d’affaires qui sontdesign mais je sais que c’est possible des fois des objets design qui ont une
certaine sobriété et qui sont bien conçus, je ne sais pas, qui peuvent se
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- « marque en vuelapparente» marier avec, dans plusieurs contexte et ça c’est possible... Ça je n’aime pas à
cause de la marque [5], j’aime quand fi n’y a rien, j’aime bien la sobriété de
celui-là. C’est sur que quand j’achète qqc, je me demande si je vais me
tanner, je vais chercher des objets qui vont être le plus comme passe-
partout, le plus possible, penser que ça pourrait servir dans tel autre
contexte, de tirer le plus possible de moms.
C : donc, si il y a une marque assez apparente
P4 : ben je préfère quand il n’y a rien...
C : est-ce que tu connais la notion d’archétypes?
P4: oui dans mon domaine, mais dans quel domaine?
C : ben, la notion d’archétype appliquée aux produits ça se traduit par une
image qu’on dit plus ou moins floue d’un objet, image issue de la plus
grande mémoire commune mais dans un exemple précis, par exemple celui
d’un moulin à poivre, celui qui fait peut-être le plus figure....
P4: oui, oui.... [la participante à déjà identifié le modèle 101
C: ... c’est le modèle 10
P4 : oui, oui!
Proposition archétype positive C : ben, est-ce que tu penses que tes préférences soient globalement
orientées dans la direction des objets du genre archétype?
P4: eee.. . oui, j’y pense et je pense que souvent oui.., c’est sur que pas tout
le temps pcq des fois je... par exemple, j’aime aussi celui-là [81 pcq on voit à
+ recherche le « fonctionnel» travers mais j’aime bien quand c’est simple, quand c’est fonctionnel
« je suis plustôt fonctionnelle » C : fonctionnel à l’exemple du modèle 8 pqc on voit à travers le niveau?
F4: oui, je suis plutôt fonctionnelle... .mais j’aime bien les jolis objets
<(aime le joli quand c’est artisanal» quand c’est artisanal, j’aime quand que ce soit brut...
C : Le terme qui me vient, dis-moi si c’est ça, authentique?
+ « l’authentique » P4 : ha oui, définitivement, définitivement. Mais des fois il y a des choses
que je vais trouver jolies mais je ne les acheterais pas, je peux même les
donner en cadeau, comme ça je le trouve jolie [9] mais je ne l’achèterais pas
- Lecture de la culture matérialiste à pour moi
travers l’expression formelle des objets C : pourquoi?
P4 : pcq, c’est trop... je ne sais pas, ça fait un petit peu... matérialiste.. .ça ne
me convient pas du tout...
C : ce que le langage visuel te donne comme information ne te convient pas
P4 : je pencherais plus pour ce modèle là [10] ou ce modèle là [8]
C : et lui [9J tu le donnarais en cadeau!
P4: oui, à ma soeur!
Participant 5
Veut être cohérent, concorder discours et P5 : oui, mais non, c’est vrai que là, ben moi ça me fait finalement peut-être
visuel modifier ce que je t’ai dit un peu, enfin bref, quel objet je choisirais,
pourquoi, lesquels me.. .ben c’est sur qu’il y en a qui sont comme on disait,
comme il y en a qui sont temporellement datés, marqués
C:..oui...
P5 : c’est sur que celui là... et celui là
C : le numéro 1
- « futuriste» P5 : ben je dirais que ça fait parti des objets, même celui là...
- « temporellement daté» C : numéro 3
P5: ... qui font eee. . . futuristes finalement et comme ceux là aussi sont
C datés [8 et 10] mais c’est plus dans le sens vieux qui aurait du... enfin vieux,pas rustiques eee. .mais. . .c’est sur qu’il y en a qui font vieillots commecelui là...
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C : le modèle 7
P5 : ben choisir dans tout ça... .ça c’est seulement le côté visuel pqc c’est sur
que ce n’est pas le seul critère d’un choix
C : oui, je ne veux pas isoler tout ça mais lequel fais le plus de sens pour toi
par rapport à ce que tu vois, lequel fait le plus de sens
- « ressemble à un jouet» P5 : o.k. moi ce que je ressens là, c’est que ça me fait penser à un jouet [1],
eee. . .j’essai de penser le jour où j’ai acheté ma cafetière ce que j’ai du me
dire!
C : hahaha!, je suis sûr que c’étais pas compliqués comme ça!
P5 : c’est sûr qu’il y a im côté esthétique et j’y suis sensible, comme celui-là
[10], c’est sûr que si j’avais le choix dans tout ça, j’irais pas sur celui là [1J,
vert fluo, phosforessant la nuit pour se réveiller en pleine nuit avec une
crise mais, ceux là je les trouve beaux
C : le numéro 8 pis le numéro 10
P5 : si j’avais le choix ça je prendrais le 8, c’est pcq je le trouve beaux
eee. . .je ne l’aurais pas je ne serais pas triste,c’est ça que je veux dire, c’est
juste le côté esthétique est important dans un produits mais eee...
C : et comment tu le qualifierais....
P5 : o.k., tu veux des termes...
C : oui...
P5 : eee, je dirais qu’il est classique entre quillement, dans le sens, ça me fait
penser aux années 50-60 les années, c’est ça, je ne sais plus comment on
appelle ça, en France ça s’appelais les yéyés, c’est ça les années 50-60, je ne
trouve pas le terme fmalement.. . ben simple finalement, je pense que c’est
le mot qui convient
+ « classique stylisé» C : simple... donc, en fait, tu irais plus vers un classique
+ « simple» P5 : c’est ça, classique, enfin dans le sens que je donne au mot classique,
c’est un classique stylisé finalement, classique un peu... ça, ça ne me fais
pas du tout penser à une machine à café, ça me fait penser à un truc en
+ «un classique stylisé» plastique...
c t et est-ce que c’est pour ça que tu n’irais pas vers un objet comme ça, pqc
- «ne ressemble pas à l’image de l’oblet ça ne va pas avce l’idée que tu te fais d’une machine à café... pcq c’est loin
type» de
P5: . . . c’est loin de l’objet
C: . . . de l’objet oui...
- « loin de l’objet »/cognitif P5 : c’est loin de l’objet c’est ça, c’est que finalement quand tu vois ça, tu ne
meterais pas les autres et je ne pourrais pas dire ce que c’est...
C t oui...
P5 t pis j’irais pas, inconsciemment, consciemment plustôt, je ne le
prendrais pas...
C s en fait tu veux une machine à café...
P5: . . . qui ressemble à une machine à café finalement, qu’on ne se cache pas
les choses
C : est-ce que tu penses que tu as ce genre de réflexion pour les objets en
Classique semble dans sens pas de général, tu va aller vers des classiques.. .bon classique ça veut dire bien des
fioritures, tout ce qui n’a pas lieu d’être choses là et dire en général c’est encore gros mais...
P5 s c’est sur que les fioritures, tout ce qui est autour et qui n’a pas lieu
d’être, dans ce sens là oui, j’irais plus vers un objet comme ça, comme celui
+ Fonction comme base de ta résultante là [3], pourquoi c’est ondulé, c’est des choses qui sont, qui sont belles, enfin
formelle qui sont esthétique, mais enfin qui ne méritent pas... enfin je trouve que ça
C n’a pas sa place finalement, que.. .je comprends qu’il y a des gens quitravaillent sur, c’est pas ça le problème...C : non, non non, y faut pas que tu t’empèches de dire ce que tu penses pcq
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Q je suis designer industriel...P5 : non, non, c’est...
C : y faut pas que tu te sentes malalaise, ya rien de ce que tu vas dire qui va
de me choquer!
P5 : non mais je comprends tout à fait qu’il y ait des gens qui travaillent sur
les produits pcq on est dans une société de consommation et il faut bien, ya
un marketing derrière et il faut bien vendre les produits, ça je suis tout à
Dévaluation objet langage visuel lecture fait d’accord mais en ce qui me concerne, un produit comme ça [lj ne me
marketing/société de consommation fera pas plus acheter l’objet en question
C : ben pour toi, tout le « halo » qui a autours, tu vois le truc marketing...
P5 t oui ben je dévalu l’objet, comme j’avais dit, ben finalement je... je ne
me contredis pas encore!
C : hahaha! Ben y faut pas avoir peur de se contredire non plus! On peut
tout le temps changer d’avis.., surtout que les questions que je te pose sont
hyper subjectives...
P5 : ben ça me plait, ça me fait réfléchir en même temps, c’est bien...
[présentation panneaux avec brosse à dentsJ
P5 : des brosses à dents!
C : est-ce qu’il y en a qui te font réagir!
P5 : celle-là oui [6]
C : pourquoi?
P5: celle là je pense que ça va avec ça [numéro 1/machine à caféJ...eee. . et
dans le même genre, celle là [brosse 2J va avec celle là [machine à café
- «futuriste» 7]...ben ça c’est futuriste[61, l’affaire c’est futuriste, c’est fonctionnel, en fait
le principe c’est que tu la tiens bien dans la main...
C C t un mécanisme qui donne du flex au bout...P5 : ha, o.k., d’accord, mais c’est peut-être du fonctionnel superflus, je te
dirais que c’est à la limite entre l’objet dont on a besoin et l’objet qui en met
- « fonctionnel superflu» qui n’est « pas plus mais que finalement, qui n’est pas utile, qu’on peut faire sans. Bref,
utile, qu’on peut faire sans» moi c’est celle-là que j’ai... .[3J Et à l’opposé, c’est sur que celui là [21 il est,
c’est la base, c’est ça, c’est une brosse à dent, rigide mais eee. Mais je me
situerais plutôt au milieu, je ne dirais pas que j’irais vers ça
automatiquement, j’ aime plutôt le côté un peu plus fonctionnel comme ça
et ça...
C : le numéro 3 et la 1 eee. . . d’ailleurs, la 1 c’est un modèle européen qu’on
a pas ici, c’est français.. .je pense que c’est fluocaril
P5 t ha om,en fait j’ai jamais vu.. .ben ça me fait penser à un stylo, c’est vrai
que... ça c’est pareil, peut-être trop fonctionnel [9].. . ben c’est ça, j’irais vers
celle que j’aî...mais comme je te dis, c’est vraiment...si il y avait un modèle
entre les deux, c’est peut-être celui là que je prendrais aussi... j’irais peut-
être entre les deux finalement si il y avais...
C t entre les deux?
+ « le pas trop» P5 t je pense que c’est ça, entre l’extrêmement simple [2] et la chose
fonctionnelle comme celle-là [3]... c’est difficile à juger mais le pas trop
finalement
C t et le pas trop va jusqu’au... au non nécessaire comme tu disais
P5 t oui, ben le problème c’est qu’on évolu et peut-être qu’on évolu peut
être aussi inconsciemment et qu’il y a des objets ou des situations ou le côté
pas utile, comment dire, devient...
C t en fait, la limite change?...
P5 t oui, en fait c’est ça, pcq je pense qu,il y a dix ans, je penses que ça [3]
j’aurais peut-être trouvé ça futuriste et là, dix ans plus tard, je le trouve





+ «pas trop tape à l’oeil»
Importance de reconnaître l’objet
Perte de sens quand « visuel va
tellement loin, le design» et association
avec société de consommation en ternie
d’argument de vente
Perte de sens! « on oubli le sens de
l’objet pour lui en donner un autre»
Création objets de non-sens dans société
de consommation
technologie, d’évolution, je pense que j’évolurais plus dans la moyenne que
dans les extrêmes futuristes en sachant très bien qu’un jour ben peut-être
qu’on arrivera à ça [6]...
C t ou peut-être qu’on retournera à ça [2J!
P5 : oui, ça serait peut-être bon! Mais ça, peut-être que je vais me
surprendre à acheter ça dans dix ans puis... c’est une bonne réflexion
eee... ça me fait peur en me disant que peut-être que dans dix ans j’aurais ça
mais peut-être que ça sera normal.. .finalement on évolu c’est ça pis...
C : notre culture visuelle change aussi
P5 et on s’adapte aux produits, par exemple, quand celui-là aura disparu,
on sera bien obligé d’avoir celui au-dessus, celui de dessus dans le sens...
C:...oui...
P5 ;.. . après on a pas parlé des couleurs, je ne suis pas très tape à l’oeil donc
ça non, [4] mais ça reste qu’une brosse à dent, il n’y a que moi qui la voit le
matin, le côté couleurs moi je ne suis pas trop... mais c’est vrai que le côté
forme, celui là [3] c’est vrai qu’il a une forme assez lisse, ronde, le formes
rondes ça me plait, c’est peut-être pour ça que j’ai pris celle là [31, elle n’est
pas trop abrute mais ça ça joue aussi dans mes choix d’objet, c’est le côté
eee...
C : les formes généreuses
P5 : oui, j’y pense là et ça m’afrecte, j’en fais pas une crise mais! Non, non, je
me sens plus à l’aise avec les formes plus rondes, pas d’angles obhis,non,
pas d’angles cassés, pas d’angles
C : et un dernier!.. [présente panneaux avec séchoirs à cheveuxi
P5 : ça ça fait, ça [5] c’est exactement ça la même chose que ça [machine à
café 2], tu mets ça et c’est comme un pommeaux de douche, donc.. .je pense
que c’est ça, c’est un peu la limite ou l’extrême l•te ou le bref, le visuel
finalement va tellement loin, le design, qu’on en perd finalement la
signification de l’objet là et je vois ça, je me dis, je ne sais pas, c’est
choquant peut-être, ben ça me choque, je le prendrais avec humour mais
eee. . . en arriver là pour.. .je me dis que pour arriver là c’est pour attirer
l’oeil du consommateur que je suis pis que je l’achète, en arriver là pour que
j’achètes un produit ben peut-être qu’on perd qqc
C : oui, je saisis...
P5 : je pense qu’il y a plein de choses autour de ça, on oubli le sens de
l’objet pour en lui donner qqc d’esthétique ben plus loin d’artistique
finalement et que, enfin d’artistique façon de parler, mais que eee. . . on perd
le sens, ça n’a plus de sens enfin dans le sens utile, enfin pour moi il y a une
perte de sens
C : une perte de sens, un problème avec la société de consommation je ne
sais pas...
P5 t oui, c’est exactement ça, c’est qu’on a perdu qqc pour faire ça, un truc
qui n’a plus rien à voir mais c’est ça, on nage dans le non-sens.., dans les
autres, ça ça fait gadget aussi...
C:...Jenuméro6...
P5: ... ça c’est que, enfin c’est pas exactement pareil pcq on comprend
encore que c’est un sèche-cheveux mais ça, c’est gadget dans le sens, ça
c’est transparent et je suppose que tu vois le mécanisme à l’intérieur, c’est
eee. . .je pense que c’est une autre mentalité, ça se relie mais ça c’est plus
eee. .. c’est plus une façon différente de présenter l’objet qui change et ça
c’est plus l’objet qui change [5], c’est ça, la forme...
C t oui, on pourrait tracer le contour de celui là [61 et reconnaître l’objet
quand même... voire en faire une icône et on comprenderais
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Produits transparents/fausse
transparence de la part de la compagnie
+ « recherche le simple » et ne le trouve
pas!d’ ailleurs pas de modèle de type
«archétype » parmi les présentés
+ « pas trop de fonctions»
+ « recherche néo-classique»
Ceux qui font du sens sont ceux qui
ressemblent à un sèche-cheveux
- le trop, l’inutile, le multi-fonctions
+ « il ne faut pas qu’il se démarque
trop
+ « doit ressembler à un sèche-cheveux»
Ne dois pas à avoir à s’adapter à l’objet!
c’est l’objet qui doit s’adapter dans une
certaine mesure
S’adapter et prendre le temps de
s’ approprier une choses! « pas nécessaire
et à la limite superficiel
P5 : Oui, celui-là, je pense que c’est comme les montres où tu vois le
mécanisme ou les ordinateurs que tu vois à l’intérieur, le côté transparent
de l’objet, c’est une façon de nous montrer le ... la structure même de
l’objet... le base de l’objet, le mécanisme du séche cheveux, on veut nous
montrer, on veut nous dire « vous voyer, vous voyez la base» même si le
commun des mortels n’y connais rien, vous voyer la base donc on a rien à
vous cacher, donc un côté de transparence de la part de la compagnie donc
le produit est bon.. .je pense que c’est une façon de fausser le produit dans
le sens qu’on nous fait croire que... alors que là c’est plutôt, on nous cache
peut-être le produit finalement, est-ce c’est pcq on est tanné de voir notre
sèche-cheveux et qu’on voudrait le voir d’une autre manière, c’est ça...
C : si je comprends bien, tu n’as peut-être pas envie de le voir d’une autre
manière?
P5: c’est ça, c’est que qu’un sèche-cheveux, j’ai du mal maïs je pense avoir
expliqué le... pis les autres, c’est ça après, c’est l’ergonomie qui change, ben
je me siturais au milieu des deux, pqc il y en pas de simples finalement...
C : oui, tu remarques que qu’il n’y a pas une échelle distincte comme avec
les 2 autres objets...
P5 : oui, c’est ça.. .ben je suis sur qu’on a toujours tendance à vouloir le plus
de fonctions sur son séche-cheveux mais en ce qui me concerne non, pas
pour un séche-cheveux en tout cas, mais je prendais celui là...
C : le numéro 9...
P5 : oui, ou celui là...
C : le numéro 4...
P5 : mais, c’est ça, je pourrais tous les critiquer pcq je suis comme ça mais!
C’est ça, pas tape à l’oeil et pas... comme, comme classique, comme tout à
l’heure, c’est peut-être comme esthétique qu’iul soit classique mais actuel
en même
C : et ça, ça fait du sens pour toit...
P5 t au nouveau du sens... ceux qui font du sens c’est ceux qui ressemblent
à un sèche-cheveux finalement, qui ressemble à un sèhe-cheveux sans trop,
pcq lui [10) il ressemble quand même à un sèche-cheveux d’accord, mais on
nous en donne trop, on a pas besoin de ça, c’est inutile je pense... c’est ça, il
faut que ça ressemble à un sèche-cheveux tel que je l’ai déjà vu, ben tel qu’il
existe actuellement, ben il ne faut pas qu’il se démarque trop non plus, pcq
après on... on est peut-être, est-ce que... si ça ne ressemble plus à un sèche-
cheveux, peut-être que nous on. .. ça fait drôle de dire ça, mais peut-être
qu’on change, on voit pas l’objet de la même manière, il faut s’adapter, je
pense que si je devais prendre celui-là [5], il faudrait que je m’adapte au
sèche-cheveux, ça changerait je trouve.., c’est à l’objet de s’adapter à
toi... c’est beaucoup lui demander mais disons là, il faudrait beaucoup de
temps pour se l’approprier et je ne trouve pas ça agréable, s’adapter et
prendre le temps de s’approprier une chose, c’est pas nécessaire et à la
limite c’est superficiel...
Négatif (-)
Synthèse des notes de la partie 2:
- air chipette»
- « flashy»
- « futuriste machin...
- « style zone» « genre gugus » « air du temps»
- « futurisco-machin»
- le non justifié
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Q - le « trop» qui sert à rien- « tendance futuriste »
- « du moment»
- « nouveau»
- «ressemble à je ne sais pas quoi»
- trop de boutons, d’options genre système fait penser à ce qui est fait pour
vendre, pour consommer
- « ne sais pas à quoi ça sert»
-Trop de boutons est un argument de vente!superflu
- « toute sorte de gadget»
- design « pas utile » « ça sert à rien»
-«trop flash»
- « trop de gadget ça me tanne » et tend à penser que ça va durer moins
logntemps
- Le « trop « (textures, boutons, couleurs différentes) a une conotation de
«trop pour vendre pour rien»
flash
- « design pour être design»
- «quand c’est trop»
- « truc superflu»
- « ressemble à autre chose»
- « objets qui ont l’air d’être artificiels»
marqueen vue/apparente»
- Lecture de la culture matérialiste à travers l’expression formelle des objets




- « temporellement daté»
- « ressemble à un jouet»
- «ne ressemble pas à l’image de l’objet type »
- « loin de l’objet »/cognitif
Dévaluation objet langage visuel lecture marketinglsociété de
consommation
- «futuriste »
- «fonctionnel superflu» qui n’est « pas utile, qu’on peut faire sans»
Perte de sens quand « visuel va tellement loin, le design» et association
avec société de consommation en terme d’argument de vente
Perte de sens! « on oubli le sens de l’objet pour lui en donner un autre»
Création objets de non-sens dans société de consommation
- le trop, l’inutile, le multi-fonctions
Produits transparents/fausse transparence de la part de la compagnie
Positif (+)
+ « sobre»
+ « simple »! « design pas compliqué» en contraste avec courbes
compliqués
« pas complexe pour rien»
Attiré par élément de simplicité qui semble traduire durabilité et utilitaire
+ caractère utilitaire traduit par expression formelle
+ « simple » + « pas trop de détails
+ «lignes simples
+ « pas chargé»
+ recherche ce qui ressemble à un séchoir
Dit que pour être « conséquent» avec son discours, il aurait pris les plus
304
simples donc proposition fait du sens pour lui
÷ « que ça soit simple» réponse à la fonction première
+ « simple
+ « simple au niveau esthétique»
Préfère transparent et ajoute que l’objet est habituellement transparent;
archétype
Recherche expression formelle de la fonction de base
+ « simple»
+ « sobre»
«à l’air à faire la job » recherche expression formelle de la fonction de base
Couleur d’un séchoir à cheveux typique/durée de vie en terme esthétique
+ « plus sobre que les autres»
Blanche comme cafatière type
+ « smple» (cognitif) comme moyen pour rendre objet plus effacé, moins
présent
Lecture de la culture matérialiste à travers objets «non-simples»




+ « plus traditionel par la forme»
+ « simple»
+ « objets design peuvent être sobres et bien conçus»
Proposition archétype positive
+ recherche le «fonctionnel»
O <t je suis plustôt fonctionnelle»« aime le joli quand c’est artisanal »
+ l’authentique»
Importance accordée à l’expression esthétique! Recherche langages visuels
qui se dissocient de la culture matérialiste
D’une part se fou de l’apparence mais de l’autre, et contrairement, ne s’en
fou pas du tout pcq recherche ce qui ne traduit pas une image culture
matérialiste...
«ben simple»
Objets type artisanal/recherche contraire de sobre, <t qu’il
ressorte »/voudrait qu’il soit visible, le mettre en évidence.
4- « classique stylisé»
+ < simple»
Classique semble dans sens pas de fioritures, tout ce qui n’a pas lieu d’être
+ Fonction comme base de la résultante formelle
+ « le pas trop
Limite du concept d’utile évolue et change
+ <t pas trop tape à l’oeil»
Importance de reconnaître l’objet
+ <t recherche le simple» et ne le trouve pas/d’ailleurs pas de modèle de
type « archétype » parmis les présentés
+ «pas trop de fonctions»
+ « recherche néo-classique »
Ceux qui font du sens sont ceux qui ressemblent à un sèche-cheveux
+ « il ne faut pas qu’il se démarque trop»
+ « doit ressembler à un sèche-cheveux»
Ne dois pas à avoir à s’adapter à l’objet! c’est l’objet qui doit s’adapter dans
une certaine mesure
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S’adapter et prendre le temps de s’approprier une choses! « pas nécessaire
et à la limite superficiel
Synthèse par thèmes de la partie 2
Temps et mode et aspects visuelsNegatif (-)
style zone» « genre gugus» « air du temps»
futurisco-machin»
futuriste machin... »
- « tendance futuriste»
- « du moment»
- « nouveau»
- « trop de gadget ça me tanne» et tend à penser que ça va durer moins
logntemps
- « temporellement daté»
air chipette»
flashy»
- «trop flash» (couieurs et forme)
-« flash»
- « design pour être design»
- « truc superflu»
- «quand c’est trop»
- «objets qui ont l’air d’être artificiels»
- «futuriste»
Positif (+) - Produits transparents/fausse transparence de la part de la compagnie
+ « sobre»
÷ « simple »/ « design pas compliqué» en contraste avec courbes
compliqués
«pas complexe pour rien»
+ « simple»
+ « pas trop de détails»
+ « lignes simples
+ « pas chargé»
Dit que pour être « conséquent» avec son discours, il aurait pris les plus
simples donc proposition fait du sens pour lui
+ « simple»
+ « simple au niveau esthétique»
+ < simple»
+ « sobre»




+ « plus traditionel par la forme»
+ « simple»
+ « objets design peuvent être sobres et bien conçus»
Q + « l’authentique»«ben simple»
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+ « classique stylisé»
+ « simple»
+ « un classique stylisé »
Classique semble dans sens pas de fioritures, tout ce qui n’a pas lieu d’être
+ ((le pas trop »
+ « pas trop tape à l’oeil»
+ « recherche néo-classique»
+ «il ne faut pas qu’il se démarque trop»
Négatif (-) fonctionnalité et aspects visuels traduits
- le non justifié
- le trop » qui sert à rien
- trop de boutons, d’options genre système fait penser à ce qui est fait pour
vendre, pour consommer
-Trop de boutons est un argument de vente/superflu
-» toute sorte de gadget»
- design « pas utile» « ça sert à rien»
-Le « trop « (textures, boutons, couleurs différentes) a une conotation de
« trop pour vendre pour rien»
-
« fonctionnel superflu» qui n’est « pas utile, qu’on peut faire sans»
Positif (+) - le trop, l’inutile, le multi-fonctions
Attiré par élément de simplicité qui semble traduire durabilité et utilitaire
+ caractère utilitaire traduit par expression formelle
+ « que ça soit simple» réponse à la fonction première
Recherche expression formelle de la fonction de base
«à l’air à faire la job» recherche expression formelle de la fonction de base
+ « design pour plus fonctionnel»
+ recherche le « fonctionnel»
«je suis plustôt fonctionnelle »
aime le joli quand c’est artisanal»
+ « pas trop de fonctions »
+ Fonction comme base de la résultante formelle
Limite du concept d’utile évolue et change
Négatif (-) Référents cognitifs et sens
- « ressemble à je ne sais pas quoi»
- (<ne sais pas à quoi ça sert»
-
« ressemble à autre chose »
-
« ne ressemble pas à l’image de l’objet type»
-
« loin de l’objet »/cogrntif
marqueen vue/apparente»
- Lecture de la culture matérialiste à travers l’expression formelle des objets




« ressemble à un jouet » (objets ronds et « sympathiques »)
Dévaluation objet langage visuel lecture marketing/société de
consommation
Perte de sens quand « visuel va tellement loin, le design» et association
avec société de consommation en terme d’argument de vente
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Perte de sens! « on oubli le sens de l’objet pour lui en donner un autre»
Positif (÷) Création objets de non-sens dans société de consommation
+ recherche ce qui ressemble à un séchoir
Préfère transparent e(brosse à dents) t ajoute que l’objet est habituellement
transparent; archétype
Couleur d’un séchoir à cheveux typique/durée de vie en terme esthétique
Blanche comme cafatière type
+ « smple » (cognitif) comnte moyen pour rendre objet plus effacé, moins
présent
Lecture de la culture matérialiste à travers objets « non-simples »
Proposition archétype positive
Importance accordée à l’expression esthétique! Recherche langages visuels
qui se dissocient de la culture matérialiste
D’une part se fou de l’apparence mais de l’autre, et contrairement, ne s’en
fou pas du tout pcq recherche ce qui ne traduit pas une image culture
matérialiste...
Ne dois pas à avoir à s’adapter à l’objet! c’est l’objet qui doit s’adapter dans
une certaine mesure
S’adapter et prendre le temps de s’approprier une choses/ce n’est « pas
nécessaire et à la limite superficiel»
Importance de reconnaître l’objet
Objets type artisanal!recherche contraire de sobre, « qu’il
ressorte »/voudrait qu’il soit visible, le mettre en évidence.
+ « recherche le simple > et ne le trouve pas,fd’ailleurs pas de modèle de
type « archétype» parmi les présentés (sèche cheveux)
Ceux qui font du sens sont ceux qui ressemblent à un sèche-cheveux
+ « doit ressembler à im sèche-cheveux»
